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    GLOSSAIRE


    Aegis: Société de combattants humains vouée à protéger le monde des créatures des ténèbres. Voir: Gardiens, Régent, Sigil.


    


    Carceris: Policiers du monde démoniaque. Chaque espèce en a un représentant. Les Carceris ont le devoir d’arrêter les démons accusés de contrevenir aux lois. Ils sont également gardiens des prisons carceris.


    


    Conseil: Toutes les espèces et races de démons sont gouvernées par un conseil qui fait la loi et décide des punitions pour les membres de leur espèce ou race.


    


    Cygnes: Humains agissant comme donneurs de sang et/ou d’énergie pour les vampires et les fakires.


    


    Dresdiin: L’équivalent des anges, pour les démons. Voir: Memitims.


    


    Fakires: Terme désobligeant utilisé par les vampires pour désigner les humains qui croient ou prétendent être des vampires.


    


    Gardiens: Guerriers aegis, entraînés aux techniques de combat et au maniement des armes et de la magie. Quand un Gardien rejoint l’Aegis, il se voit offrir un bijou enchanté, qui porte le sceau des Aegis. Entre autres choses, celui-ci lui confère une excellente vision nocturne et la capacité de voir à travers les capes d’invisibilité.


    


    Infadre: Femelle, appartenant à n’importe quelle espèce, ayant été fécondée par un seminus.


    


    Maleconcieo: Conseil suprême des démons, représentant toutes les différentes espèces et races. Sorte d’ONU du monde des démons.


    


    Memitims: Anges rattachés à la Terre, chargés de protéger les Primori. Une fois que les memitims se sont acquittés de tous leurs devoirs, ils procèdent à l’ascension, gagnent leurs ailes et obtiennent leur entrée au Paradis. Également connus chez les démons sous le nom de dresdiin. Voir: Dresdiin, Primori.


    


    Orgesu: Esclave sexuel souvent issu de races élevées dans ce but précis.


    


    Porte des Tourments: Portail vertical, invisible pour les humains. Il en existe tout un réseau, par lequel les démons voyagent d’un bout à l’autre du globe. Il relie aussi le monde des humains à Sheoul.


    


    Pricolici: Loups-garous de naissance. Les pricolici ne peuvent concevoir que lors des périodes de chaleur des femelles, et leurs progénitures sont presque toujours des wargs de naissance, même si le père est un varcolac. Les pricolici naissent avec une marque qui les identifie comme tels. Voir: Varcolac.


    


    Primori: Humains ou démons dont la vie est destinée à affecter le monde de manière cruciale.


    


    Régent: Chef d’une cellule aegie.


    


    Renfield: Personnage du roman de Bram Stoker, Dracula, utilisé ici comme un terme désobligeant pour désigner tout humain qui sert un vampire, autrement dit une groupie.


    


    Sentinelles: Humains bénits par les anges et chargés de protéger un objet vital pour le bien-être de l’humanité. Les Sentinelles sont immortelles et invincibles. Seuls les anges (déchus compris) sont en mesure de les blesser ou de les tuer. Leur existence est un secret bien gardé.


    


    s’genesis: Dernier cycle de maturation d’un démon seminus. Elle survient dans sa centième année. Un mâle post-s’genesis peut procréer et possède la capacité de se transformer en mâle de n’importe quelle espèce.


    


    Sheoul: Royaume des démons. Situé dans les profondeurs de la Terre, il n’est accessible que par les Portes des Tourments.


    


    Sheoul-gra: Réservoir pour les âmes des démons où elles attendent de renaître ou sont torturées.


    


    Sheoulien: Langue universelle des démons. Bien qu’elle soit connue de tous, certaines espèces utilisent leur propre langage.


    


    Sigil: Conseil composé de douze humains connus sous le nom d’Anciens. Ils sont les chefs suprêmes de l’Aegis. Basés à Berlin, ils supervisent toutes les cellules à travers le monde.


    


    Ter’taceo: Démon pouvant se faire passer pour un humain, soit parce que son espèce est humanoïde, soit parce qu’il possède le don de prendre cette apparence.


    


    Therionidryo: Terme employé par les garous pour désigner une personne mordue et transformée.


    


    Therionidrysi: Survivant d’une attaque de garou. Terme utilisé pour distinguer un créateur de son therionidryo.


    


    Ufelskala: Échelle de classification des démons établie d’après leur degré de malfaisance divisée en cinq grades, les espèces surnaturelles et les humains malveillants appartenant au cinquième étant les plus diaboliques de tous.


    


    Varcolac: Loups-garous nés humains et transformés par la morsure d’un autre warg. Les pricolici comme les varcolac peuvent transmettre la lycanthropie à un humain. Les enfants conçus hors chaleurs naissent toujours humains, les autres peuvent être infectés in utero et naître wargs. Voir: Pricolici.


    


    Classification des démons, telle que donnée par Baradoc, démon umber, utilisant la race des seminus comme exemple:


    


    Royaume: Animal


    Classe: Démon


    Famille: Démon sexuel


    Genre: Terrestre


    Espèce: Incube


    Race: Seminus

  



  
    PROLOGUE


    —Les wargs doivent mourir.


    Sin faisait les cent pas dans la grande salle de l’antre des assassins, s’efforçant d’assimiler les paroles de Bantazar. Le messager de la guilde se tenait près du foyer éteint, un rouleau de parchemin à la main. Sin l’arracha au neethul qui devait mesurer plus de deux mètres même sans ses bottes compensées de style gothique. Avec, il la dépassait de deux bonnes têtes. Pour autant, le larbin de la guilde ne l’intimidait pas. Elle avait tué des démons bien plus imposants que lui.


    —Tous les huit? s’enquit Sin. Huit loups-garous d’un coup?


    Il acquiesça, ses oreilles pointues dépassant de ses cheveux blancs mi-longs. Les neethuls étaient, en apparence du moins, une race magnifique, à l’allure elfique.


    —Une meute entière.


    Ce qui incluait un petit de deux ans. Elle jeta un regard furtif au mâle silencieux tapi dans l’ombre. Lycus, son unique assassin warg, aurait pu passer pour une statue. Apprendre que ce contrat signait l’arrêt de mort de plusieurs de ses congénères ne le perturbait pas le moins du monde. Son impassibilité n’étonnait guère Sin. C’était un professionnel. Froid, efficace, impitoyable.


    Réprimant un juron, Sin cessa d’arpenter la pièce. Elle ne pouvait pas se permettre d’afficher nervosité ou réticence. La guilde la surveillait de près, guettant le moindre signe de faiblesse. Elle saisirait n’importe quel prétexte pour l’écraser et s’approprier ses tueurs. Désormais, Sin devait se montrer implacable. En effet, cela faisait à peine trois semaines qu’elle était devenue maître assassin, et elle avait déjà refusé une dizaine de contrats.


    Elle examina les détails griffonnés sur le parchemin en sheoulien.


    —Qui d’autre a été contacté pour cette mission?


    —Tu sais bien que je ne peux pas te le révéler. (Bantazar retroussa ses lèvres rubis pour arborer un sourire lubrique.) Mais si tu uses de tes talents de succube sur moi, je pourrais laisser filer certains noms dans un moment d’égarement.


    Aussi triste que cela puisse paraître, Sin était réellement tentée de baiser l’enfoiré pour obtenir les informations nécessaires. Elle devait proposer une offre pour ce boulot tout en s’assurant de demander trop afin de faire capoter la transaction. Savoir qui était sur le coup lui donnerait l’avantage.


    —Je te dirais bien d’aller en enfer, Bantazar, mais tu dois en posséder une bonne portion.


    Les neethuls étaient de riches marchands d’esclaves qui détenaient de larges sections de Sheoul, et en tant que maître assassin mineur, Bantazar n’échappait pas à la règle.


    —Deth aurait accepté, lui, ronronna-t-il.


    —À ta place, je ne m’en vanterais pas. (Elle étudia la bague à son annulaire gauche, qui appartenait à son patron décédé.) Deth aurait sauté un rat-diable à piquants s’il avait pu en choper un.


    Bantazar rit en s’avançant vers elle d’un pas sinueux, comme un serpent.


    —Tes esclaves assassins s’impatientent, sang-mêlé. Ta morale humaine interférerait-elle avec ta capacité à les diriger?


    Elle poussa un grognement de mépris.


    —Je n’ai pas de morale.


    Peu importe ses débuts dans la vie, avant qu’elle ne découvre sa nature démoniaque, toutes ses actions depuis, forcées ou volontaires, avaient taillé dans son cœur et dans son âme, et il n’en restait plus grand-chose.


    Du moins, c’était le cas jusqu’à ce qu’elle déclenche une épidémie qui décimait les loups-garous à travers toute la planète. Cet incident l’avait laissée les nerfs à vif. Une pointe de regret la titillait, comme un caillou dans une chaussure.


    Et à présent, les meurtres de lycanthropes – wargs comme ils aimaient se faire appeler – ne cessaient mystérieusement d’augmenter, et elle éprouvait des difficultés à enchérir sur les contrats qui jetteraient ses assassins à leurs trousses.


    Déjà qu’elle les tuait par dizaines, sans même les avoir frôlés…


    D’un air absent, elle se frotta le bras droit, et remarqua la différence de température entre sa peau nue et les contours nets du tatouage apparu lorsqu’elle avait atteint vingt ans. Le dermoire, un héritage démoniaque paternel, avait été accompagné d’une libido déchaînée et de la capacité à infecter tous ceux qu’elle touchait par une maladie qui les terrassait en quelques minutes. Pas de quoi se réjouir. Lore, son jumeau, avait été encore plus mal loti. Elle, au moins, pouvait contrôler son «don». Lui ne pouvait toucher personne, hormis ses frères, sa sœur et sa compagne, sans le dézinguer.


    —Eh bien?


    Bantazar fit craquer ses articulations, un son agaçant qui résonna sur les lisses parois en pierre de la salle.


    —Vas-tu enchérir ou laisser libre cours à la mutinerie de tes esclaves?


    Sa bague la liait à ses assassins, les empêchant de lever le petit doigt sur elle tant qu’elle se trouvait dans l’antre, les quartiers généraux de la guilde ou un endroit protégé contre la violence, comme l’Underworld General. Mais ils pouvaient l’attaquer n’importe où ailleurs, dans Sheoul ou sur Terre, ce qui expliquait pourquoi les maîtres assassins quittaient rarement leur repaire.


    Pour la énième fois depuis qu’elle occupait ce poste, elle maudit sa situation. Elle n’en avait pas voulu, mais elle ne révélerait jamais à son frère qu’elle l’avait accepté pour qu’Idess, sa compagne angélique, ne soit pas forcée d’exercer une fonction qu’elle avait gagnée en tuant Detharu. Ce boulot aurait coûté à la memitim son âme, et comme Sin estimait avoir déjà perdu la sienne…


    Pas de quoi fouetter un chat, en somme.


    Elle tira un canif à double tranchant de la poche latérale de son pantalon en cuir, et gribouilla un chiffre ridiculement élevé sur le parchemin. Elle signa, puis s’entailla le pouce avec la lame aiguisée. Une goutte de sang tomba sur la page, et aussitôt, des lignes écarlates en saillirent pour recouvrir tout le document. En l’espace de quelques secondes, le rouleau de peau tannée, sec et rigide, s’était transformé en un cuir souple et chaud qui aurait valeur de contrat officiel si le donneur d’ordre approuvait l’enchère.


    Avec dégoût, Sin le rendit au neethul, et son estomac se révulsa tandis qu’il se dirigeait vers la sortie d’un pas sautillant.


    —Ça n’a pas été facile pour toi, persifla Lycus, une fois l’immense et lourde porte refermée.


    Derrière elle, il posa les paumes sur ses épaules et se mit à les masser, mais son contact la crispa encore plus.


    —Rallie-toi à moi. Unissons-nous. On dirigera l’antre ensemble.


    —Tu es sourd ou juste stupide?


    Depuis qu’elle avait accepté ce travail, elle n’avait jamais levé la main sur l’un de ses subalternes, mais à cet instant précis, faire volte-face et balancer le genou dans l’entrejambe de Lycus la démangeait.


    —Combien de fois dois-je te dire «non»?


    Il effleura le haut de son oreille droite du bout des lèvres.


    —Moi aussi, je peux dire «non».


    Elle se raidit.


    —Tu me fais chanter, Lycus?


    Il comptait désormais parmi ses rares et précieux amants. Depuis qu’elle avait pris la suite de Deth, la plupart de ses assassins, ceux qui partageaient son lit depuis des années, avaient commencé à se méfier d’elle ou à la craindre. Certes, elle pouvait les forcer à la servir, mais Sin ne s’y résoudrait jamais. Lycus savait que sans sexe elle dépérirait et lui offrait l’usage intégral de son corps, mais ses motivations étaienttroubles.


    Il convoitait son poste. Il voulait qu’elle s’unisse à lui pour posséder la moitié de l’antre et commander avec elle. Même si refiler les décisions difficiles à un tiers n’était pas pour lui déplaire, Sin ne pouvait pas accepter la proposition de Lycus. Devenir la compagne de quelqu’un était au-dessus de ses forces. Elle n’appartiendrait à personne. Plus jamais.


    Bizarrement, elle avait envisagé de coucher avec Bantazar pour lui soutirer des informations, mais se lier à un mâle pour lui confier les tâches ingrates mais nécessaires au bon fonctionnement de la guilde et au bien-être de ses assassins lui posait un problème.


    Si elle continuait sur cette voie, quelque chose allait finir par craquer.


    Alors, elle conduisit Lycus vers la sortie, et fit ce qu’elle n’avait pas fait depuis une éternité.


    Elle pria.

  



  
    CHAPITRE PREMIER


    «Certaines nuits, les loups sont silencieux et seule la lune hurle.»


    GEORGE CARLIN


    


    


    —Fichu dhampire!


    L’insulte de Luc arracha un rire à Conall qui venait d’atterrir sur la neige si fort qu’il se serait brisé le fémur s’il avait été humain. Or Conall était un dhampire, un croisement rare entre un vampire et un loup-garou, et il était fait d’un bois beaucoup plus résistant. En tant que warg, Luc était tout aussi robuste, mais moins rapide, comme Conall l’avait prouvé en sautant de l’hélicoptère avant même que Luc ait enfilé ses lunettes de protection.


    Conall bondit sur ses pieds pour s’extirper du tapis neigeux qui couvrait encore les sommets des Alpes suisses, et se mit à descendre la montagne en zigzaguant. Le ciel était bleu et dégagé, et au-dessus des cimes, seuls le doux sifflement des hélices et le chuintement des skis qui fendaient la poudreuse rompaient le silence.


    Le calme fut de courte durée. Dès que Luc gagna la piste, il recommença à abreuver Conall d’insultes.


    Le bruit de l’hélicoptère s’éloigna. Le pilote, qui les avait traités de tous les noms avant d’accepter, pour quatre fois son tarif, de les déposer le plus haut possible, s’était empressé de déguerpir. Le type avait failli faire une attaque quand Conall lui avait demandé de faire du surplace à trente mètres d’altitude au lieu des quelques centimètres habituels.


    Mais Conall n’était pas du genre à opter pour la facilité, et il n’aimait pas répéter la même expérience. La dernière fois que Luc et lui s’étaient adonnés à l’héliski, la chute avait été plus brève.


    Et le risque d’avalanche beaucoup moins élevé.


    Une poudre épaisse tapissait le manteau instable, la piste était abrupte, et Conall dut fournir un effort considérable pendant la glisse. Il s’écroulerait sans doute de fatigue lorsqu’ils auraient atteint la Porte des Tourments située dans la vallée, plusieurs kilomètres en contrebas.


    Devant lui s’étendait une vaste pente montagneuse, et il sauta, sentant l’air sous ses skis. Le sol se trouvait encore loin, et il était parsemé de rochers, mais le vent lui fouettait le visage, l’odeur des pins lui emplissait les poumons, et l’adrénaline submergeait toutes les parcelles de son corps.


    Il n’y avait pas meilleure façon de vivre. Ou de mourir. Tout dépendait de l’atterrissage.


    Parfois, l’issue lui importait peu.


    Il se posa avec fracas et manqua de se cogner la tête, mais il rattrapa son coup avant de heurter la croûte de neige soufflée qui l’aurait propulsé au loin.


    Derrière lui, il entendit Luc prendre des virages… puis un bruit plus inquiétant parvint à ses oreilles.


    Conall se tourna à temps pour voir Luc sauter par-dessus un rocher, mais dans son dos, un immense voile de neige avait commencé à se fissurer et l’avalanche s’apprêtait à dévaler la pente.


    —Luc!


    Le cœur battant, Conall se replia et pointa ses skis vers le coteau, en direction de Luc et d’un énorme bloc de roche qui saillait du flanc de la montagne. Luc ne pouvait voir l’abri potentiel. Il se faisait littéralement talonner par la mort en blanc.


    Le warg, qui n’était pas du genre à manœuvrer avec délicatesse, abandonna toute tentative d’élégance et fonça droit sur la piste, slalomant entre les congères comme un pétrolier entre des rouleaux de neuf mètres de haut, mais c’était peine perdue. Derrière lui, l’avalanche gagnait du terrain. Conall aurait pu bifurquer à gauche pour l’éviter, au lieu de quoi il s’élança sur elle.


    Le vent lui cingla le visage lorsqu’il accéléra, s’approchant de Luc… du rocher… du satané mur de glace et de neige. L’occasion ne se présenterait pas deux fois. Il s’efforça de faire le vide dans son esprit, et ayant retrouvé son calme, il frappa le warg à la dernière seconde, le poussant derrière le rocher alors que l’énorme vague déferlait sur eux à toute allure.


    Il atterrit sur Luc, lui agrippa les épaules avec fermeté et tourna la tête de côté pour esquiver les blocs de glace qui s’écrasaient au sol. Le bruit était assourdissant, le grondement si féroce qu’il vibra dans le corps de Conall et fit cavaler son cœur à un rythme effréné peu habituel.


    Au bout d’une minute, il leva la tête. Excellent! Ils étaient en vie.


    —Dégage, sale pervers! maugréa Luc.


    Conall se retira et épousseta la neige accumulée entre sa veste et sa nuque.


    —Chouette façon de remercier le type qui vient de te sauver les miches.


    Luc s’assit et se tapota des pieds à la tête, comme pour vérifier qu’il ne lui manquait pas un membre.


    —Merde, haleta-t-il. Je te suis redevable.


    —Tu l’as dit!


    Conall souleva la jambe et remarqua qu’il avait déchaussé, mais comme la botte était fixée au ski par une lanière spéciale, celui-ci n’avait pas bougé.


    —J’ai hâte que tu me rendes la pareille!


    —T’as intérêt à ne pas m’obliger à faire un truc débile. Comme courir avec des taureaux. (Luc fouilla dans la poche de sa veste et en sortit une flasque.) À poil.


    Conall grimaça.


    —Crois-moi, je ne tiens pas à te voir cul nu. (Il lui arracha la fiole des mains et but une lampée, savourant le rhum qui lui brûla la trachée.) Cela dit, ça ne me dérangerait pas de te voir te faire piétiner par des bêtes à cornes. T’es qu’un enfoiré.


    —Idem. (Luc lui reprit la gnôle et en avala une bonne gorgée.) T’es prêt à y aller?


    Conall rechaussa son ski.


    —Oui.


    —On fait quoi après?


    Conall sentit sa gorge se serrer. Depuis qu’Eidolon avait donné congé à tous les employés wargs de l’hôpital pour leur éviter de contracter le virus qui attaquait cette population, Luc rongeait son frein. Conall et lui n’avaient jamais été amis – en vérité, ils s’étaient connus lors d’une bagarre dans un bar – mais ils faisaient équipe comme ambulanciers et il leur arrivait de traîner ensemble, principalement pour jouer à qui pisserait le plus loin.


    Mais depuis qu’E l’avait forcé à la quarantaine, Luc était encore plus tenté par des défis dangereux et stupides. Conall était toujours partant, mais il avait un boulot, et il travaillait deux fois plus pour pallier l’absence de son coéquipier.


    —Je dois bosser. Mais on ira faire du saut en parachute la semaine prochaine.


    Luc acquiesça, et même s’il demeura de marbre, comme à son habitude, Conall ne manqua pas de remarquer la lueur de déception dans les yeux noisette du loup-garou.


    —C’est quand la dernière fois que tu as tiré ton coup? En Égypte? Avec la Gardienne? (Conall se redressa.) Il te faut une gonzesse.


    Luc grogna.


    —Les femmes, ce sont des emmerdeuses, déclara-t-il, et il n’avait pas tort.


    En fait, la plus grosse emmerdeuse que Conall avait jamais rencontrée était responsable de l’épidémie qui décimait les wargs. Le docteur E avait sollicité – exigé – un rendez-vous avec lui cet après-midi, et il avait la très désagréable impression que la pénible femelle, alias Sin, serait présente.


    Merde. Il attrapa de nouveau la flasque de Luc, la porta à ses lèvres et la vida d’un trait. Puis, il dévala la piste.


    Oh oui! Le rhum et l’adrénaline se mariaient à la perfection. Beaucoup mieux que lui et Sin ne le feraient jamais.


    


    Sin avait été convoquée.


    Elle, la chef d’une guilde d’assassins, maîtresse de plus d’une quarantaine de tueurs chevronnés, avait été convoquée comme un vulgaire sous-fifre à une audience avec son frère.


    Le grand docteur démon.


    Elle lui avait déjà donné son sang, son ADN, son urine, son liquide céphalo-rachidien… Elle lui avait fourni tous les échantillons dont il pouvait avoir besoin pour mener ses recherches. Après tout, Sin était responsable de la maladie qui détruisait une espèce entière.


    Super, la réputation!


    Deux jours plus tôt, elle s’était rendue à l’Underworld General pour concentrer son pouvoir sur un mâle infecté dans l’espoir de tuer le virus, mais apparemment elle n’avait fait qu’accélérer sa progression.


    Elle n’avait pas envisagé que la situation pouvait encore empirer.


    Sin marmonna dans sa barbe tandis qu’elle arpentait les couloirs sombres de l’UG pour rejoindre le bureau d’Eidolon. Ses bottes claquèrent sur les dalles de pierre noire qui, contrairement à d’habitude, nécessitaient un bon coup de balai, et résonnèrent contre les murs gris en une vibration inquiétante. Elle fit courir son doigt sur les glyphes qui y étaient gravés, des sorts de protection tracés au sang pour annihiler toute violence. Elle devait bien reconnaître le mérite de ses frères; l’hôpital soignait presque toutes les espèces de démons, des ennemis mortels pour la plupart.


    Elle tourna à l’angle pour pénétrer dans le secteur administratif et ne put réprimer un juron. Wraith, le seul de ses frères aux cheveux blonds et aux yeux bleus – aucun des deux d’origine –, se dressait devant la porte comme s’il l’attendait. Les bras croisés, le torse bombé, le dermoire sur son bras droit se mêlant aux entrelacs celtiques imprimés sur son tee-shirt et assemblés avec intelligence afin de former la phrase: «Va te faire foutre.»


    —Eh, voilà Mary Typhoïde!


    —Ton tee-shirt parle pour moi.


    Elle passa à côté de lui pour entrer dans le bureau, et manqua de trébucher lorsqu’elle aperçut non seulement le docteur Eidolon, mais aussi le connard en chef, Conall.


    Génial. La dernière fois qu’elle avait vu le dhampire, quelques semaines auparavant, ils s’étaient quittés en mauvais termes. Il lui avait reproché le pire, l’avait menacée, s’était comporté comme un véritable enfoiré. Certes, elle lui avait laissé croire qu’elle avait déclenché exprès l’épidémie qui tuait ses congénères wargs, mais s’il n’avait pas été aussi détestable, elle lui aurait peut-être avoué la vérité.


    Même si celle-ci ne valait guère mieux.


    —Sin.


    Eidolon se tenait derrière son bureau, ses yeux couleur café injectés de sang et cernés de noir. Ses cheveux courts étaient ébouriffés, sans doute à force de les avoir triturés. Il avait une mine épouvantable, comme s’il revenait d’un éprouvant séjour à Sheoul.


    —Assieds-toi.


    Cet ordre suffit à lui taper sur les nerfs, mais elle attrapa une chaise avec son pied, la tira le plus loin possible de Conall et s’y installa.


    —Quoi encore? Il ne me reste plus une goutte de sang, et si tu veux un échantillon de selles, tu peux aller…


    —Je n’ai pas besoin d’un échantillon de selles, l’interrompit Eidolon. J’ai besoin de ton aide.


    Elle sentit Conall la clouer sur place de son regard argenté, et à son grand agacement, son corps se réchauffa comme s’il se remémorait la façon dont le dhampire l’avait prise quelque temps auparavant. Hors de question que cela se reproduise!


    —Écoutez, vous devez savoir que la guilde des assassins croule sous les demandes de meurtres de wargs. J’ignore si ça a un rapport avec l’épidémie, mais je tenais à vous l’apprendre.


    Wraith se tourna vers Eidolon, l’air sévère.


    —J’ai entendu la même rumeur. On raconte que les autres espèces de garous ont peur que les loups leur transmettent la maladie, alors ils se montrent un peu trop… vigilants.


    Eidolon et Conall proférèrent le même juron indigné.


    Sin s’adossa à sa chaise et s’efforça de rester calme, alors qu’elle n’avait qu’une envie: hurler à pleins poumons à cause du désastre qu’elle avait causé.


    —Tu as dit que tu avais besoin de mon aide. En quoi puis-je t’être utile?


    Eidolon attrapa la bouteille d’eau posée sur son bureau, et en but une gorgée avant de poursuivre.


    —Grâce aux Portes des Tourments et à la téléportation, le virus s’est propagé sur tous les continents à l’exception de l’Antarctique. Le nombre de morts ne cesse d’augmenter. Le taux de mortalité de la maladie est de cent pour cent, la période d’incubation quasi inexistante, et aucune victime n’a survécu plus de soixante-douze heures après sa contamination. En résumé, lorsqu’un patient arrive, il ne nous reste plus beaucoup de temps pour le soigner.


    Seigneur! C’était pire qu’elle le pensait.


    —Vous n’avez fait aucun progrès?


    —Un peu. (Eidolon se cala dans son fauteuil, faisant grincer le cuir.) Nous avons découvert une demi-douzaine de wargs qui ont été exposés sans contracter l’infection. Le X essaie de déterminer ce qui les immunise.


    Le commando de l’armée américaine spécialisé dans le paranormal était aussi impliqué? Et Eidolon travaillait de concert avec eux? Elle savait que la compagne de Shade, Runa, en avait été membre, et que le frère de celle-ci, Arik, en faisait toujours partie, mais – bordel de merde! – le gouvernement ne pouvait pas collaborer avec l’Underworld General! On marchait sur la tête!


    Après tout, le X était une unité d’élite qui tuait, capturait et menait des expériences sur les démons.


    Cela dit, l’UG entretenait des liens étroits avec l’Aegis, une organisation civile vouée à les massacrer – bon sang, Eidolon était même uni à une Gardienne –, et jusqu’à présent les deux parties avaient tiré profit de cette association.


    —Pourquoi suis-je ici? Vous avez besoin des services d’un assassin, ou quoi?


    Elle cherchait à susciter la réaction de son frère coincé et autoritaire, mais à sa grande surprise, ce fut Conall qui parla le premier.


    —Tu es ici parce que les wargs meurent par ta faute, grogna-t-il, un léger accent britannique déformant ses mots.


    Cela lui arrivait quand il s’énervait, et c’était étrangement… érotique.


    Pour autant, elle ne l’appréciait toujours pas, et se dévissa le cou pour le fusiller du regard. Malheureusement pour elle, il était sublime dans son uniforme d’ambulancier noir qui faisait ressortir sa peau bronzée et ses cheveux blonds méchés par le soleil, et son plan tomba à l’eau. Lorsqu’elle se plongea dans ses magnifiques yeux chatoyants, toute animosité la quitta et elle se contenta de les admirer.


    —Qu’est-ce que tu fous là, d’abord? lui rétorqua-t-elle, irritée au plus haut point par sa propre réaction. À ma connaissance, la maladie ne touche pas les dhampires.


    —Je siège au Conseil des wargs. Je les informe des avancées.


    —Tant mieux pour toi.


    Eidolon se racla la gorge de façon impérieuse.


    —En fait, vous êtes tous deux ici pour une bonne raison. Sin, il est temps qu’on commence à travailler sérieusement avec ton don. Nous devons trouver un moyen de l’utiliser pour traiter cette épidémie.


    —On a déjà essayé. Mon «don» tue. Il ne guérit pas.


    Son «don», elle le rendrait volontiers à son seminus de père. Dommage qu’il soit mort.


    —Oui, eh bien, à ce compte-là, tu ne devrais pas exister, alors tout est possible.


    Oh, elle adorait qu’on lui rappelle qu’elle était une bizarrerie de la nature, l’unique démon seminus femelle jamais né. Une Schtroumpfette, comme aimait l’appeler Wraith.


    —Quel est ton plan?


    —Peux-tu user de ton don pour déterminer quelle pathologie consume un patient? Si tu le touches, peux-tu dire de quoi il souffre?


    —Plus ou moins. Je peux sentir la composition du virus ou de la bactérie. Et une fois que je l’ai apprise, je peux la recréer. (Elle jeta à Conall un petit sourire satisfait.) Ce que je préfère, c’est la chtouille khileshi.


    Wraith rit. Conall blêmit. Eidolon la dévisagea comme si elle avait infecté tous les patients qu’il avait dû traiter pour cette maladie vénérienne atroce qui desséchait les parties génitales. Ce type était si guindé qu’il devait amidonner ses sous-vêtements.


    —Aussi perturbant que ce soit, reprit Eidolon d’une voix monocorde, c’est exactement la réponse que je voulais entendre.


    On frappa à la porte, et Lore passa devant Wraith qui montait toujours la garde comme une sentinelle. Il tenait un dossier dans sa main gantée de cuir, et Sin songea qu’elle ne s’habituerait jamais à voir son jumeau en tenue d’hôpital.


    —J’ai lu le rapport initial du X sur les wargs immunisés, et un détail m’a frappé. Ceux qui n’ont pas attrapé la FS après y avoir été exposés sont des wargs de naissance. Alors, j’ai examiné les cadavres à la morgue et effectué quelques tests. Je sais que tous les loups-garous touchés par la maladie ne sont pas venus à l’UG, mais ceux qu’on a essayé de soigner étaient tous des wargs créés.


    Sin fronça les sourcils.


    —La FS?


    —La fièvre Sin, claironna Wraith avec un peu trop d’enthousiasme.


    La fièvre Sin? Ils avaient donné son prénom à l’épidémie? Quelle bande d’enfoirés!


    E parcourut frénétiquement les documents apportés par Lore.


    —Je commençais à croire qu’on ne trouverait jamais de lien entre les victimes. J’appelle le X pour les avertir. Excellent boulot, Lore.


    Malgré la gravité de la situation, Sin ne pouvait s’empêcher d’être ravie pour son frère, l’ex-assassin, qui quelques semaines plus tôt ne connaissait que la solitude et le meurtre. À présent, il avait une compagne qui le rendait heureux, et il travaillait à la morgue de l’hôpital, là où son toucher létal ne risquait plus de tuer qui que ce soit.


    —Minute, s’écria Sin. Comment peut-on différencier les loups-garous de naissance des loups-garous créés?


    —Les premiers possèdent une marque sur le corps, mais on ne peut pas toujours s’y fier. (Sans laisser l’occasion à Sin de demander pourquoi, Eidolon poursuivit.) Les parias sont forcés de se la faire enlever, et certains wargs créés s’en font tatouer une, ce qui nous oblige à procéder à des examens génétiques.


    Hein. Qui l’eût cru?


    —Bon, qu’est-ce que tu attends de moi?


    Eidolon leva les yeux de sa paperasse, et ses cernes semblaient s’être un peu estompés.


    —Oui, à ce propos… C’est ce qui explique la présence de Conall à cette réunion.


    Celui-ci appuya ses bras musclés sur ses genoux, et se pencha en avant. Quand il parlait, ses crocs étincelaient comme ses pupilles, lui conférant un air féroce.


    —Que voulez-vous dire?


    —Tes analyses de sang hebdomadaires pour la FS étaient négatives, déclara Eidolon. Jusqu’à hier.


    —Quoi? Je suis malade?


    Conall se leva avec fureur, mais Eidolon lui fit signe de se rasseoir.


    —Pas tout à fait. Le virus est dans ton sang, mais il ne t’attaque pas. Ton organisme ne se défend pas non plus, et tu ne produis pas d’anticorps. Mais quand on a introduit le sang de Sin au mélange en laboratoire, tes globules blancs et les siens ont commencé à détruire le virus.


    Sin avait un mauvais pressentiment et sa peau se couvrit de chair de poule. Eidolon tournait autour du pot.


    —Inutile de nous faire tout l’historique, qu’est-ce que tu attends de nous?


    —Je veux que Conall se nourrisse de toi, répondit-il d’un ton embarrassé qui ne lui ressemblait pas. Et j’ai besoin que vous le fassiez tout de suite.


    


    «Je veux que Conall se nourrisse de toi.»


    Ce dernier jura tout bas.


    —J’aimerais bien vous venir en aide, doc, mais là vous m’en demandez un peu trop.


    Oh, oui, il avait déjà goûté à Sin, et cela avait été une expérience incroyable. Voilà pourquoi il ne pouvait pas recommencer. Il avait été accro au sang d’une femme par le passé, il ne répéterait pas deux fois la même erreur.


    —Je sais que tu ne la portes pas dans ton cœur…


    —Il a dit qu’il ne pouvait pas, l’interrompit Lore. Alors laisse tomber.


    Eidolon tapotait sur la table avec son crayon, le bruit sourd de la gomme sur le bois ponctuait ses paroles.


    —Malheureusement, «laisser tomber» ne figure pas parmi nos options. C’est le seul moyen de trouver une solution immédiate.


    —Je ne comprends pas, reprit Sin. Qu’entends-tu par «solution»?


    Eidolon présenta une feuille à Sin et Conall pour leur montrer la longue colonne de chiffres qu’il y avait gribouillée.


    —Je ne peux pas injecter à Conall la quantité de sang nécessaire pour atomiser le virus sans le tuer. Il doit l’ingérer. Comme c’est un dhampire, il possède un estomac à deux compartiments. Le second fonctionne comme celui d’un vampire et délivre le sang de la victime directement dans le circuit sanguin. Donc, si mes calculs sont exacts, se nourrir à la source lui permettra d’absorber assez de sang pour commencer à attaquer le virus. Ensuite…


    —Il me suffira d’en surveiller la progression pour apprendre comment il est éradiqué, puis je n’aurai qu’à utiliser mon pouvoir pour tenter de le détruire par moi-même, termina Sin.


    —Tout à fait. (Eidolon lui décocha un grand sourire.) Tu devrais travailler ici et non comme assassin.


    Sin avait sorti un couteau de lancer qu’elle faisait tourner entre ses doigts. Conall avait comme l’impression que la rapidité de son geste était proportionnelle à son état d’agitation. L’arme tournoyait comme les pales d’un hélicoptère.


    —Autant me faire mordre.


    Eidolon désigna Conall.


    —Ça, c’est son boulot.


    —Non, répondit l’intéressé, l’air morose. Hors de question. Il doit y avoir un autre moyen.


    —Je suis d’accord. (Sin se leva, faisant virevolter ses cheveux aile de corbeau.) Personne ne plongera ses crocs dans ma chair.


    Tu m’as laissé faire, petite menteuse. Torride petite menteuse. Bon Dieu, Conall mourait d’envie de révéler comment au grand jour, mais au moins deux des frères présents dans la pièce avaient une fâcheuse tendance à la surprotéger, et le troisième n’avait pas besoin de prétexte pour tuer. Tout bien considéré, aucun n’avait besoin d’excuse.


    Et Conall non plus.


    —S’il existait un autre moyen, reprit Eidolon, je l’aurais déjà trouvé. Ce n’est pas le cas. (Il froissa une feuille de papier et la jeta dans la poubelle pleine à ras bord.) Tu es infecté, mais le virus ne t’attaque pas. J’ignore encore pourquoi. Il s’agit d’une souche distincte de celle qui décime les wargs… Elle s’est adaptée à ton organisme, mais si elle mutait, elle pourrait représenter un danger pour toi. C’est pourquoi nous devons l’éliminer sans tarder. Pour ce qui est des wargs… les échantillons de sang récoltés par le X me laissent perplexe. On dirait que les individus non contaminés appartiennent à une autre espèce, immunisée contre ce germe.


    —Comme les chevaux qui ne peuvent pas attraper la rougeole au contact des humains, ajouta Sin, et Eidolon acquiesça.


    —Exactement. Je me demande ce qui rend les wargs de naissance si différents des wargs créés.


    La frustration d’Eidolon se percevait dans sa voix et son regard.


    —Et toi, reprit-il à l’intention de Conall, malgré ton statut de dhampire, tu es plus proche des wargs créés.


    Un désagréable frisson parcourut Conall. C’était là l’un des vilains petits secrets des siens, mais qu’il allait devoir partager avec le docteur. Il était prêt à tout pour mettre un terme à cette satanée épidémie. Enfin, pas tout à fait. Il ferait l’impasse sur les détails mineurs. Cela dit, il considérait ne rien devoir à son peuple qui l’avait banni sans états d’âme. Oh, ils avaient veillé à garder sa trace, bien sûr, car il leur était trop précieux pour simplement s’en débarrasser, mais il leur avait fait honte et méritait son châtiment.


    —Nous ne naissons pas dhampires.


    Eidolon se renfrogna.


    —Comment ça?


    Conall se pencha en avant et plaqua les bras contre ses cuisses.


    —Vers la fin de la puberté, nos crocs poussent, la soif de sang se fait sentir… puis on tombe malade. La première nuit de pleine lune qui suit, nous devons nous faire mordre par un warg, sinon nous mourons.


    —Intéressant, murmura Eidolon. Les dhampires sont donc des loups-garous créés qui boivent du sang. Ça explique pourquoi le virus a muté chez toi, mais il reste un élément à prendre en compte.


    L’intonation du démon déplut à Conall.


    —Lequel?


    Eidolon marqua une pause comme s’il sondait son cerveau pour trouver les mots justes, et Conall sentit ses entrailles se nouer.


    —Le virus en toi ne cherche pas seulement à t’attaquer. Il veut sortir.


    —En gros, répliqua Conall avec agacement, je suis un porteur sain. Il est possible que j’aie infecté d’autres personnes.


    —Je le crains. Il semblerait que la maladie s’inocule par contact direct et indirect, ainsi que par l’air, mais en tant que porteur asymptomatique, il se peut que tu la transmettes d’une autre façon. J’ai testé ta salive, et le germe y est présent. Nous devons faire des examens complémentaires pour en être sûrs, mais comme Luc n’a rien développé pour le moment, nous pouvons rayer de la liste la contamination par voie respiratoire et par le toucher. Cependant, tu dois éviter tout rapport intime avec les loups-garous ou les dhampires.


    Oh, bon sang! De combien de femelles Conall s’était-il repu, dans tous les sens du terme, au cours du dernier mois? Son cerveau carburait à plein régime tandis qu’il comptait et éliminait les espèces non concernées. Une seule avait été une warg… créée. Il s’était gardé de coucher avec elle pendant des années parce qu’il tenait à elle, et qu’elle méritait mieux qu’un vulgaire coup d’un soir. Ironique, n’est-ce pas?


    Merde.


    —Une seconde, doc.


    Conall tira son portable de sa poche et composa un numéro. Yasashiku, un membre du Conseil des wargs, répondit au bout de la deuxième sonnerie.


    —Conall. Tu rates la réunion. Valko est furieux. Où es-tu?


    —À l’UG. Je vous rejoins dès que possible. (Il s’isola dans un coin et baissa la voix.) Des nouvelles de Nashiki?


    Yasashiku demeura silencieux, et, la mort dans l’âme, Conall entendit les martèlements de son cœur résonner dans ses oreilles.


    —Tu n’es pas au courant?


    —De quoi?


    Ne le dis pas. Tais-toi, bordel!


    —Elle a attrapé le virus, lui assena Yas, son léger accent japonais plus perceptible sous le coup de l’émotion. Elle est morte hier soir.


    Conall ne répondit pas. Engourdi par la nouvelle, il raccrocha. Il avait commis son lot de meurtres au cours de son existence millénaire, certains justifiés, d’autres non. Mais tuer quelqu’un en lui procurant du plaisir, c’était vraiment malsain. D’autant que des années plus tôt, il avait sauvé la vie de Nashiki après qu’elle avait été attaquée par une troupe de lions-garous, et même si d’ordinaire il ne restait pas en contact avec ses patients, il avait fait une exception. Nashiki était pétillante et pleine d’enthousiasme, elle faisait partie de ces rares personnes qui ne se laissent jamais abattre.


    Il l’avait donc sauvée… pour la tuer.


    Bien sûr, rien ne prouvait qu’il avait transmis à la splendide warg à la peau ambrée la maladie qui avait réduit ses organes en bouillie. Elle n’avait pas mérité un tel sort. Elle n’avait pas mérité non plus de se faire sauter par Conall alors qu’il fantasmait sur Sin. Il n’y avait aucune preuve, mais les dates concordaient, vu le laps de temps entre la contamination et le décès.


    Un voile rouge lui brouilla la vue, l’écœurement et la colère l’assaillirent. Non seulement il avait causé la mort d’une innocente, mais en plus la véritable responsable de ce fléau se trouvait dans la pièce. Il fallait en finir, et pour l’instant, le danger qu’il courait à se repaître de Sin à répétition était le cadet de ses soucis.


    Surtout quand c’était Sin qui prenait tous les risques.


    —Conall? (La voix caverneuse de Wraith lui parvint comme un bourdonnement au milieu des bruits qui peuplaient son esprit.) Mec, ça va? On dirait que tu vas tomber dans les pommes.


    —Dans ce cas, mieux vaut que je me nourrisse, répondit-il sur un ton glacial alors qu’il se tournait vers Sin. Et il semblerait que tu sois mon déjeuner.

  



  
    CHAPITRE 2


    Ils nageaient en plein délire.


    Certes, c’était sans doute le seul moyen d’éradiquer cette épidémie, mais Conall n’était pas obligé de la regarder comme si elle était un steak juteux. Il pouvait au moins essayer de paraître aussi dégoûté qu’elle.


    —Assieds-toi.


    La voix de Conall était envoûtante et sépulcrale, et Sin faillit lui obéir comme un chien bien dressé.


    —On va faire ça ici?


    Il arqua un sourcil doré.


    —Tu préfères qu’on aille dans une chambre? Ou peut-être un placard te conviendrait-il mieux?


    Oh, l’enfoiré! Hors de question qu’ils s’allongent sur un lit! Pour risquer de s’adonner à plus qu’à une simple morsure? Non, merci! Et en plus, il avait osé émettre ce commentaire sur le premier – et dernier – lieu où ils avaient couché ensemble!


    Elle s’affala sur une chaise.


    —Parfait. Finissons-en.


    —Que c’est mignon, ironisa Wraith. On dirait un vieux couple.


    Sin le gratifia d’un geste obscène tandis que Conall s’adressait aux démons.


    —Pourrait-on avoir un peu d’intimité?


    —Non. (Sin pointa Eidolon du doigt.) Toi, tu restes.


    Elle jouait les garces exprès, mais la pensée de se retrouver seule avec Conall l’avait rendue toute chose, ce qui avait suffi à la mettre sur ses gardes.


    Lore s’avança.


    —Je ne bouge pas, t’inquiète.


    —C’est bon, frangin, dit-elle.


    Il ne manquerait plus que Lore s’incruste. Il la protégeait depuis trente ans, et n’arrivait pas à rompre cette habitude.


    —Il s’agit d’une simple procédure clinique, poursuivit-elle. Eidolon la supervisera.


    Clinique? La bonne blague! Elle savait pertinemment que les crocs de Conall enfoncés dans sa chair lui procureraient du plaisir même si elle s’efforçait de le nier.


    Pendant un long moment, Sin songea que Lore s’y opposerait. Les poings serrés, il resta là, l’air furieux, comme le prouvait son dermoire qui se tordait. Comme celui de Sin, c’était une pâle copie des marques de leurs frères pur sang, mais le tatouage se comportait de manière identique, semblant s’animer lors de périodes d’agitation émotionnelle. Lore finit par acquiescer et, après avoir dardé sur Conall un regard menaçant, il quitta la pièce.


    Elle fit signe à Wraith de le suivre.


    —Toi aussi. Dégage.


    —Schtroumpfette.


    Wraith sortit en sifflotant le générique des Schtroumpfs.


    —On n’a pas besoin d’Eidolon, déclara Conall. Je fais ça depuis mille ans. Je sais quand m’arrêter.


    Peu importe qu’il la draine, le souci de Sin était tout autre. Sans chaperon, elle redoutait la tournure que risquaient de prendre les événements. Par chance, sans lui laisser l’occasion d’ajouter quoi que ce soit, Eidolon, austère comme à son habitude, ferma la porte, s’y adossa et croisa les jambes avec nonchalance. Il n’avait pas l’intention de bouger. Conall parvint sans doute à la même conclusion, car il marmonna dans sa barbe avant de s’agenouiller à côté de Sin.


    À présent, ils étaient à la même hauteur, et elle déglutit avec peine lorsqu’il captura son regard.


    —Donne-moi ton poignet, ordonna-t-il, et quand elle hésita, son rictus froid démentit la chaleur qui irradiait de son corps. Tu préfères la gorge? Ou l’aine? Ça irait plus vite, mais ça m’étonnerait que tu acceptes une telle intimité.


    Il se moquait d’elle, et ses yeux étincelaient d’amusement.


    Elle lui tendit le bras gauche, agacée.


    —Bien vu, gros malin!


    Il l’attrapa avec précaution, comme si l’idée de la toucher lui répugnait. Peut-être était-ce le cas, même si tous les vampires qu’elle avait pu rencontrer avouaient prendre leur pied en se nourrissant.


    Elle laissa échapper un murmure de douleur lorsqu’il planta ses crocs, puis l’extase la ravit à tel point qu’elle dut se mordre les lèvres pour ne pas gémir.


    —Sin, dit Eidolon tout bas, tu vas devoir surveiller la concentration du virus dans son sang. Tu devrais la noter pour qu’on puisse s’y référer plus tard.


    Un point de comparaison, bonne idée. N’importe quoi, pourvu que cela détourne son attention du plaisir que lui procuraient les lèvres de Conall sur sa peau, ses dents dans sa chair. Elle s’appliqua et invoqua son don jusqu’à ce que son dermoire commence à briller, puis elle agrippa l’épaule de Conall dont les muscles se crispèrent sous ses doigts en guise de protestation. Les sens de succube de Sin perçurent les signes d’une excitation accrue: accélération du rythme cardiaque, soulèvements et abaissements rapides de la cage thoracique, hausse de la température corporelle.


    En réponse, un liquide brûlant submergea son corps, mais elle serra les mâchoires et continua de sonder l’organisme de Conall comme si de rien n’était. Son pouvoir le pénétra tel un faisceau avant d’envahir ses veines et ses artères. Quand elle en usait pour inoculer une maladie, ses victimes ne ressentaient rien, mais c’était la première fois qu’elle recourait à un examen aussi approfondi.


    —Ça va? s’enquit-elle, et quand Conall leva sur elle des yeux étincelants, elle regretta d’avoir posé la question.


    Peu importe comment il se portait! C’était son sang à elle qu’il aspirait. C’était elle qui voyait des mouches partout.


    Il hocha lentement la tête sans cesser de lui sucer le poignet. Elle ferma les yeux, en partie parce que la pièce avait commencé à tourner, et se concentra sur les veines de Conall. De vagues images en noir et blanc se formèrent dans son esprit. Elle vit ses globules rouges filer le long de ses capillaires, et avec eux, le virus. De nouvelles cellules se mêlèrent à la course, les siennes à coup sûr. Comme encouragés par ceux de Sin, les leucocytes de Conall se ruèrent sur le virus telle une meute de loups sur un cerf blessé.


    —Ça fonctionne, murmura-t-elle, priant pour que les deux mâles ne remarquent pas qu’elle bafouillait à moitié.


    Conall desserra son étreinte.


    —Continue. Il t’en faut plus pour gagner le combat.


    Il poussa un grognement pour manifester son désaccord et voulut retirer les crocs. Elle l’attrapa par la tête pour le maintenir en place, même si, à sa grande surprise, ce geste lui demanda un effort considérable.


    —Tu y es presque, Conall. On peut le tuer…


    —Sin!


    De ses mains puissantes, Eidolon l’arracha à Conall. Elle apprécia au passage la douceur de ses cheveux blonds, elle n’aurait sans doute pas dû, mais c’était plus fort qu’elle.


    —Il doit s’arrêter!


    —Encore un peu…


    Conall se cambra vers l’arrière pour se soustraire à sa prise. Ses yeux, semblables à deux lacs de métal en fusion, chatoyaient, emplis d’une faim charnelle qui laissait transparaître la peur d’être allé trop loin et le désir de poursuivre. Eidolon plaqua la paume sur le poignet ensanglanté de Sin qui s’apprêtait à se jeter sur Conall pour lui en donner plus. Il lui fallait du temps pour comprendre comment le virus survivait, pourquoi il mourait…


    —On ne peut pas arrêter maintenant!


    Conall jura, lui attrapa la main, et l’espace d’un instant elle crut qu’il allait continuer. Au lieu de quoi, il repoussa Eidolon qui usait de son pouvoir pour la soigner, et lécha les marques de morsure. Sous son nez, les perforations se refermèrent, et une rage irrationnelle s’empara de Sin.


    —Bande d’imbéciles! (Sa vue se troubla davantage, et sa tête tourna de plus belle lorsqu’elle bondit sur ses pieds.) Le virus va se multiplier, il va…


    —Merde!


    Elle entendit la voix de Conall puis sentit des bras l’envelopper lorsque le sol se déroba sous ses pieds.


    


    —Tu disais te nourrir ainsi depuis un millénaire? ironisa Eidolon, et son timbre sarcastique crispa les nerfs de Conall qui porta Sin jusqu’à la salle d’examen la plus proche et la déposa sur le lit avec délicatesse.


    En vérité, Conall n’avait aucune excuse. Certes, Sin n’avait cessé de l’encourager à poursuivre, mais la faim qu’elle attisait en lui avait dominé son bon sens, et il avait bu plus qu’il n’aurait dû. Et ça, c’était impardonnable.


    Il se réjouissait de ne pas l’avoir plaquée au sol pour essayer de lui prendre plus que son sang.


    —Soignez-la, rétorqua-t-il sur un ton sec.


    La colère qu’il ressentait contre lui-même conférait à son intonation une causticité qu’Eidolon ne méritait pas. Cependant, le docteur se contenta de hausser les épaules tandis qu’il sortait un kit de perfusion de l’armoire à côté du lit.


    —Je suis capable de ressouder les tissus et les os, mais pas de produire du sang. (Il aligna les fournitures sur un plateau qu’il tourna vers Sin.) Nous avons besoin de Shade pour ça. Il peut user de son don pour forcer la moelle osseuse à accélérer la fabrication de globules rouges.


    Conall repoussa les mèches brillantes du visage livide de Sin.


    —Dans ce cas, appelez-le, insista-t-il.


    Sin n’était pas en danger, mais il ne supportait pas de lui avoir littéralement aspiré toute sa vitalité. D’un autre côté, c’était bien la première fois qu’elle restait silencieuse. Il aurait donc dû faire preuve de gratitude.


    —Il a pris quelques jours de congé. (E désigna à Conall les placards dans son dos.) Passe-moi du sérum physiologique.


    Conall attrapa une poche de solution saline et la lança au docteur.


    —Alors, dites-lui de venir.


    —Runa est malade. Il ne peut pas laisser les triplés seuls.


    Le souffle de Conall se bloqua dans sa gorge. La compagne de Shade était une louve-garou créée.


    —Ce n’est pas la FS, au moins?


    Eidolon inséra une aiguille dans la main gauche de Sin.


    —Grâce aux Dieux, non! C’est une simple gastro-entérite.


    —Tant mieux.


    Conall détesterait qu’il arrive malheur à la femelle qui avait rendu son patron bien plus facile à vivre. Grâce à elle, travailler pour le démon était presque devenu une partie de plaisir. Et à ce propos…


    —Vous allez rappeler Bastien, maintenant qu’on sait que le virus n’affecte pas les pricolici?


    Bastien, un warg de naissance qui avait été banni par sa meute des décennies plus tôt parce qu’il était né avec un pied bot, avait voué sa vie à l’UG. D’après Conall, ce «congé» forcé devait le miner autant que Luc.


    —Et comment! (Eidolon pointa du doigt les bandes de gaze qui traînaient par terre.) Le service d’entretien ne s’en sort pas sans lui.


    Tandis qu’Eidolon accrochait la poche au pied de perfusion, Sin gémit et ouvrit les yeux.


    —Que… qu’est-ce que vous faites?


    —Ne bouge pas, ordonna Eidolon. Notre champion s’est laissé emporter.


    Elle esquissa un pâle sourire.


    —Normal, je suis si douce et irrésistible.


    Conall poussa un grognement.


    —Ce ne sont pas les termes que j’emploierais pour te décrire.


    Bon, irrésistible, peut-être, mais une flopée d’adjectifs beaucoup moins flatteurs conviendraient tout aussi bien.


    —Enfoiré, marmonna-t-elle. (Elle leva la main et se renfrogna à la vue du tube qui y était relié.) Hé, enlevez-moi ça! Je n’ai pas besoin de…


    Conall lui attrapa le poignet qu’il reposa de force sur le matelas.


    —Si. Je t’ai pris trop de sang.


    Eidolon décocha un regard mauvais à sa sœur.


    —Si tu en avais constitué une plus grosse réserve, comme je te l’avais demandé, j’aurais pu te transfuser au lieu de t’injecter une solution saline.


    —Ouais, ouais. Peu importe. Je guéris vite.


    —L’un des avantages des démons seminus, déclara Eidolon en redressant la tête du lit afin qu’elle puisse s’asseoir.


    —Parce qu’il y en a d’autres?


    L’intonation sarcastique de Sin n’échappa pas à Eidolon, mais il n’y prêta pas attention et consulta son biper.


    —J’ai un trauma qui arrive. Conall, reste avec elle jusqu’à ce que la poche soit vide. Ensuite, va au labo. J’aimerais un échantillon de sang. Je veux voir si ton organisme a conçu des anticorps. Quant à toi (il désigna Sin de l’index), sois gentille.


    Sin leva les yeux au ciel, mais lui épargna toute remarque acerbe. Elle attendit le départ du médecin, puis se tourna vers Conall, le regard noir.


    —Espèce de crétin!


    Elle était sexy quand elle se mettait en rogne.


    —J’ai déjà dit que j’étais désolé.


    C’était faux, mais il se sentait un peu coupable, alors il estimait que ça ferait office d’excuses.


    —Tu aurais dû en prendre plus! Tu pourrais encore être contagieux.


    —Ça ne vaut pas la peine de te drainer non plus.


    Non pas que l’idée ne soit pas tentante.


    —Ouais, c’est sûr, mais un demi-litre de sang en moins ne m’aurait pas tuée.


    —Tu te trompes. (Il fouilla l’un des tiroirs à la recherche d’un kit de phlébotomie.) Pourquoi n’as-tu pas constitué une réserve comme le voulait E?


    —Tu te prends pour mon père? Ce ne sont pas tes oignons.


    Elle remua sur le lit, et le crissement sensuel de son pantalon en cuir moulant contre les draps l’émoustilla. Conall avait beau ne pas aimer Sin, son pénis, lui, était plus indulgent.


    —Si tu avais écouté E, je pourrais être en train de le boire au lieu de poireauter le temps que tu en produises davantage, rétorqua-t-il avec frustration.


    D’un coup sec, il tira une chaise vers lui, s’assit et retroussa sa manche.


    —Je vais tâcher d’accélérer le processus rien que pour toi, répondit-elle avec ironie. En attendant, essaie de ne pas refiler la maladie à tout ce qui bouge.


    —Et c’est toi qui dis ça? Plutôt marrant venant de ta part, non? Je devrais réussir à ne pas mordre ni baiser de warg pendant quelques jours. Comme si tu t’en souciais vraiment…


    Le rouge lui monta aux joues, et il sentit l’effluve d’irritation qui émanait d’elle.


    —Ouais, t’as raison. Je suis ravie que le virus tue des gens. Bien joué, Sin!


    —Pourquoi avoir déclenché l’épidémie alors?


    —Je m’ennuyais. Le monde n’avait pas connu de bonne grosse pandémie depuis la grippe espagnole en… C’était quand déjà? En 1918?


    —Espèce de… (Il enroula un garrot en caoutchouc autour de son biceps.) Pour une fois, pourrais-tu me donner une réponse directe?


    Avec des mouvements brusques et saccadés, il serra une extrémité du lien entre les dents et tira dessus avec fermeté.


    Sin ferma les yeux, et l’espace d’une seconde, un surprenant voile de vulnérabilité assombrit son expression. Mais elle les rouvrit aussitôt, si vite que Conall se demanda s’il n’avait pas rêvé, et le cloua sur place d’un regard noir.


    —Tuer est mon métier. Tu crois vraiment qu’il me faut une raison pour déclencher une épidémie?


    Doux Jésus. Il n’avait jamais rencontré une personne munie d’une telle carapace. Il jura tout bas et inséra une aiguille dans la veine médiane, au pli du coude.


    —Je le pense, en effet. Je sais que tu es un assassin, mais je n’en connais aucun qui ne planifie pas avec précision le moindre de ses meurtres.


    Un éclair de surprise lui traversa les yeux.


    —La plupart des gens croient qu’on dézingue à tout-va.


    —La plupart des gens sont des abrutis. (Il s’empara d’un tube à essai pour recueillir le sang.) Les prédateurs, qu’ils soient humains, animaux ou démons, se montrent sélectifs et attentifs vis-à-vis de leurs proies. S’ils se font prendre ou blesser, ils sont foutus. Chasser est une question de vie ou de mort quand on a besoin de manger.


    —Ce qui est ton cas.


    —Oui. (Il lui jeta un coup d’œil, priant pour qu’elle cesse de gigoter, car il ne supportait plus les bruits obscènes qu’elle faisait en se frottant contre les draps.) Même sous ma forme de warg, je fais gaffe à ce que j’attrape.


    —Je croyais que les loups-garous massacraient tout ce qui bouge.


    Le sourire taquin qui lui retroussait les lèvres démentait le sérieux de son propos.


    —Les pricolici et les dhampires savent se maîtriser. En revanche, il faut se méfier des wargs créés, surtout des plus jeunes. Avec l’âge, ils apprennent à se contrôler les nuits de pleine lune, mais les néophytes ont tendance à tuer sans discernement.


    C’étaient ces derniers qui se faisaient coincer par les Aegis. Ils étaient également responsables de la réputation de monstres qui collait à la peau de tous les lycanthropes. D’un autre côté, avec le temps, les wargs se défaisaient de leur humanité. C’était une question d’équilibre. Être capable de sang-froid sous forme animale s’accompagnait d’une perte de connexion avec les hommes quand ils gardaient leur apparence humaine.


    Il fixa le tube sur l’aiguille et le sang commença à le remplir. Sin fronça les sourcils.


    —Euh… tu as besoin d’aide?


    —Non, je me débrouille très bien d’une seule main.


    —Je n’en doute pas.


    Il esquissa un sourire, amusé par ce sous-entendu.


    —Je pourrais m’en passer, tu sais. Les femelles se jettent à mes pieds.


    Ce n’était pas vraiment ce qui s’était produit avec Sin. Lors de leur première rencontre, elle avait essayé de lui botter le cul. Puis, elle avait fini par céder à ses avances. Bien entendu, en tant que succube, elle pouvait s’envoyer en l’air avec n’importe quel mâle croisant son chemin. Cette pensée le rendit soudain grognon, bien qu’il ignore pourquoi.


    —Je me pâmerai devant toi, rétorqua-t-elle d’une voix traînante, le jour où je tirerai un trait sur la pizza.


    —La pizza?


    —Oui, j’adore ça. Peu importe les sortes. Pâte fine, pâte épaisse, garniture complète, quatre fromages… Miam.


    Elle se frotta le ventre, et Conall dut serrer le poing pour s’empêcher de prendre part à l’action.


    —Mon estomac gargouille. J’ai besoin d’une pizza.


    —Tu sais quoi? Tu m’expliques pourquoi tu as déclenché l’épidémie, et je t’en rapporte une à mon retour de réunion.


    Il nota mentalement de contacter Luc pour l’informer des avancées de la FS, car il avait promis au warg de le tenir au courant.


    Elle hésita, puis haussa les épaules.


    —Une mission qui a mal tourné. J’étais censée tuer ce loup-garou, alors j’ai canalisé mon pouvoir en lui. En général, c’est assez rapide, mais j’ai été interrompue par Idess.


    —La compagne de Lore? Pourquoi s’en est-elle mêlée?


    Conall se rappela la première fois qu’il avait vu le sublime ange. Une lumière de pure bonté irradiait d’elle, même si, d’après la rumeur, elle était devenue humaine à présent. La memitim avait été amenée à l’hôpital par Lore après une bataille au cours de laquelle ils avaient essayé de s’entre-tuer.


    Aujourd’hui, ils étaient unis, heureux, et pratiquement inséparables.


    Sin agita la main.


    —C’est une longue histoire. En gros, à l’époque, elle était un ange chargé de protéger ce type. (Elle lui coula un regard en coin.) La première victime que vous avez conduite à l’UG. Tu t’en souviens? Je faisais le pied de grue aux urgences.


    Oh, oui, il s’en souvenait! Il avait déposé Chase, et Sin traînait dans les parages. Il avait laissé le loup-garou agonisant en salle de trauma, et s’était arrêté devant la porte pour remplir des formulaires. Sin était là.


    Elle s’éclaircit la voix.


    —Salut, heu… comment va le warg?


    Conall leva les yeux, surpris de voir une femelle aussi torride debout devant lui.


    —Il est en train de mourir. Pourquoi?


    —Comme ça. (Elle se frotta les bras à travers les manches de sa veste en jean.) Quel est le problème? Il a eu un accident? Il est malade, ou un truc du genre?


    —Tu es bien curieuse.


    Elle haussa les épaules.


    —Pas plus que n’importe quel citoyen soucieux.


    Il l’étudia pendant un long moment, faisant appel à ses sens aiguisés de dhampire pour déterminer son espèce. Sa température élevée et ses pulsations cardiaques faibles étaient caractéristiques des démons, mais il émanait d’elle un effluve humain. Une hybride donc, mais de quelle race? Peu importe, elle saignait comme tout le monde. L’odeur métallique lui parvint dans une bouffée d’air, il saliva et sentit ses crocs s’allonger. En tant qu’ambulancier, il s’était entraîné à résister à ce parfum enivrant et à cette vision alléchante – le docteur E n’appréciait pas que ses employés attaquent les patients pour s’en repaître –, mais pour une raison qui le dépassait, cette créature sexy le mettait dans tous ses états.


    —Tu devrais montrer cette jambe à quelqu’un.


    Sourcils froncés, Sin baissa les yeux vers la tache de sang qui imbibait son jean.


    —Oh, ce n’est pas grand…


    Il n’attendit pas la fin de sa phrase. La faim le tenaillait corps et âme, et s’il ne s’éloignait pas au plus vite de la petite tentatrice, il ne tarderait pas à ressentir les effets du sort de havre lorsqu’il se jetterait sur elle. Avec empressement, il tendit le bloc-notes à une infirmière et se dirigea vers le parking.


    —Donc, reprit-il, tu as essayé de tuer ce warg avec ton don, et il a survécu assez longtemps pour infecter les autres.


    Sin ramena les genoux contre la poitrine et y enroula son bras orné du dermoire, offrant une vue appétissante sur son postérieur rond et ferme. Non pas qu’il regardait.


    —Eh ouais.


    —Pourquoi ne pas leur trancher la gorge ou les descendre avec un flingue? Pourquoi recourir à la maladie?


    —Pourquoi pas?


    Voilà qu’elle répondait de nouveau à côté. Impossible femelle.


    —Tu la veux, ta pizza, ou pas?


    —Quoi? Les pizzas sont rationnées et tu es le seul à pouvoir t’en procurer? Ciao, je me casse.


    Elle arracha le cathéter d’un coup sec, bondit hors du lit avec une grâce féline et atterrit sans faire claquer ses bottes sur le sol.


    —J’ai des trucs à faire, des gens à tuer, et je suis capable de me payer ma propre bouffe.


    Du sang goutta de sa main, et même si Conall était rassasié, il saliva.


    —Reviens ici.


    Sa voix était grave et sévère, mais Sin le contourna, le transperçant d’un regard meurtrier.


    —Va te faire foutre.


    —Déjà fait, grommela-t-il. Maintenant, viens ici.


    Elle le gratifia d’un doigt d’honneur et se dirigea vers la porte.


    —Les ordres, ce n’est pas mon fort.


    Il se leva en un éclair, le tube pendant à son bras, et la plaqua contre le mur.


    —Et c’est quoi alors, petite démone? Parce que là, tout de suite, il me démange de t’allonger sur mes genoux pour te donner une bonne fessée. Je me demande comment tu réagirais.


    Elle hoqueta, outrée, ce qui illumina la journée merdique de Conall.


    —Oh, oui, ronronna-t-il tout en insérant une cuisse entre ses jambes. Je connais tes réactions avec moi. Tu as même eu l’air d’apprécier ce que j’ai déversé en toi.


    Quand elle lui avait révélé ne pas pouvoir atteindre l’orgasme avant que son partenaire éjacule, il avait été surpris. Puis, il l’avait fait jouir. Avec violence. Il l’entendait encore haleter, il sentait ses muscles serrés l’emprisonnant en elle…


    Sin voulut l’attaquer, mais avant même d’écraser son poing sur la mâchoire de Conall espérant lui décrocher quelques dents au passage, elle poussa un sifflement de douleur et se prit les tempes à deux mains, frappée par le sort antiviolence qui protégeait l’hôpital. Ses frères et elle y étaient immunisés à condition de se battre entre eux.


    —Tu avais oublié le sort de havre, hein?


    —Je te hais, gronda-t-elle, et Conall sourit.


    Avec une tendresse qu’elle ne méritait guère, il saisit la main ensanglantée de Sin et passa la langue sur les perforations de l’aiguille. Par les Dieux, elle exhalait une sensualité décadente, avec une note de brandy de premier choix, et il ne put s’empêcher de lécher sa plaie avec délectation. Elle se crispa et libéra sa tête.


    Il sentit le pouls de Sin sous ses doigts, en rythme avec les pulsations effrénées de son propre cœur. Un courant électrique les traversa soudain, faisant crépiter l’air entre eux. Conall se cambra en avant et pressa la paume contre la gorge délicate de Sin, désirant absorber le fluide vital qui coulait en dessous.


    Ah… merde. Son pouvoir le submergea. Elle incarnait la vie. Elle incarnait la mort. Elle était la femelle la plus dangereuse du monde, et s’il avait un brin de jugeote il fuirait le plus loin possible sans se retourner.


    Sin se lécha les lèvres et prit une profonde inspiration entrecoupée de tremblements.


    —Relâche-moi, ordonna-t-elle.


    À cet instant précis, c’était la dernière chose qu’il voulait faire, mais il venait d’achever sa démonstration. Elle avait beau le haïr, elle avait envie de lui. Encore un peu étourdi par le sang de Sin vrombissant toujours dans ses veines, il recula, mais à sa grande surprise, elle l’attrapa par le poignet.


    Son dermoire s’illumina, et une vague de chaleur parcourut son bras.


    —Je vérifie juste la concentration du virus, précisa-t-elle, la voix rauque, assaillie par un désir qu’il partageait. Tu aurais vraiment dû boire davantage.


    Il fixa son regard sur sa carotide et murmura, à moitié sérieux:


    —Il n’est pas trop tard.


    Une lueur de malice éclaira ses yeux lorsqu’elle s’approcha et se pressa contre lui. Ses courbes voluptueuses épousaient à merveille ses muscles d’acier, mais ce n’était pas une découverte.


    —Vas-y, dit-elle, exposant son cou, le prenant au mot.


    Elle savait très bien qu’il ne pouvait pas s’y risquer, vu comme il avait perdu le contrôle un peu plus tôt. Et jamais il n’aurait bu à sa gorge. Trop intime, trop de contact, et trop immoral.


    Quand on pensait que Sin signifiait «péché» en anglais… Marrant, non? Cela ne l’avait jamais préoccupé auparavant. Il avait passé la majeure partie de sa vie à commettre tous les péchés capitaux et à en inventer de nouveaux.


    Mais le petit succube tuait les siens, faisant de lui un porteur de la maladie, et ses frères étaient des démons archiprotecteurs qui n’hésiteraient pas à planter ses couilles au bout d’une pique s’il s’avisait de la mordre et de la baiser, là, tout de suite.


    Tu l’as bien sautée dans un foutu placard!


    Ouais, et c’était une belle erreur. Qu’il répéterait sans ciller. Certes, il la méprisait, mais cette animosité devait corser l’affaire au pieu, non?


    Des images de Sin lui griffant le dos, lui mordillant le cou, lui résistant tout en écartant les jambes pour l’accueillir, l’assaillirent soudain. Son sixième sens lui soufflait qu’elle était taillée pour rendre la pareille, et n’aurait aucun mal à le gérer, même lors du point culminant de la fièvre lunaire, lorsque les accouplements violents pouvaient s’avérer mortels.


    Recule… Recule… Il inspira avec difficulté, résolu à garder la tête froide, car même si la pleine lune ne tombait que dans quinze jours, le sang de Sin avait embrasé ses veines et ses besoins primaux commençaient à faire rage en lui.


    De plus, tous les succubes volaient quelque chose. Que ce soit la semence, l’âme, la force vitale ou le cœur de leur victime, ils l’aspiraient et ne vous le rendaient que très rarement.


    Sin ne lui semblait pas du genre à donner.


    La porte s’ouvrit avec fracas. Guidé par ses instincts sauvages, Conall fit volte-face, crocs dehors, prêt à affronter la menace.


    Wraith entra, sa démarche nonchalante faussement détendue. Trompeuse, parce que ses yeux brillants étaient ceux d’un prédateur. Le démon n’ignorait pas ce qu’il venait d’interrompre, et Conall connaissait assez bien le méfiant personnage pour savoir qu’il conserverait cette information afin de l’utiliser au moment opportun.


    —Schtroumpfette, la salua Wraith d’une voix traînante, le regard braqué sur Conall. E a besoin de toi aux urgences. Un warg vient d’arriver, sur le point de casser sa pipe.


    Sin se renfrogna.


    —Casser sa pipe?


    —Mourir, expliqua Conall, dents serrées. Il est en train de mourir.


    Wraith acquiesça.


    —Il est temps de découvrir si tu es capable de sauver une vie au lieu de l’ôter.

  



  
    CHAPITRE 3


    Karlene Lucio se demandait si elle allait mourir de froid ou se vider de son sang. Il existait également une troisième possibilité, se faire décapiter par des tueurs aegis, mais elle refusait de l’envisager.


    Ces mêmes guerriers aux côtés desquels elle avait combattu toutes ces années.


    Une vive douleur lui élança l’épaule droite, à l’endroit où la balle s’était nichée, et la neige lui piquait le visage tandis qu’elle arpentait avec peine la forêt dense, en laissant derrière elle une traînée rouge qu’un aveugle aurait pu suivre. Satanée contrée sauvage canadienne! Qui pouvait bien vivre dans un coin aussi hostile?


    La personne que tu dois trouver, pardi!


    Elle grelottait malgré ses multiples couches de vêtements, et trébucha contre une branche avant d’atterrir tête la première sur une congère. Elle perçut un craquement, puis le bois se brisa en mille morceaux à trois centimètres de sa joue. Elle roula sur elle-même, laissant échapper un cri étouffé, et rampa derrière une grosse bûche. D’une main tremblante, elle fouilla dans la poche de sa parka à la recherche de son pistolet, même si dans son état elle n’était pas en mesure d’atteindre le large flanc d’un démon gargantua.


    Vide. L’arme avait disparu.


    Elle sonda les alentours avec frénésie, creusa la neige, s’esquintant les ongles et le bout des doigts, maculant le tapis blanc de taches écarlates. Elle n’entendit même pas le deuxième coup de feu qui la blessa au bras avant que la balle ne vienne se loger de côté. En revanche, elle sentit le tisonnier chauffé à blanc la frapper avec la force d’un semi-remorque. Elle fut propulsée en arrière, et s’écrasa contre un tronc assez fort pour se décoller la plèvre. Alors qu’elle gisait à terre, étourdie, son sang se mit à bouillonner et se propagea dans ses organes. Elle s’en réjouit presque. Tous les moyens étaient bons pour ne plus ressentir le froid.


    La neige et les arbres devinrent de plus en plus flous. Elle perçut un crissement non loin d’elle: des bruits de pas. À l’agonie, elle leva les yeux sur Wade, l’Aegi debout devant elle, l’arme pointée sur son front.


    —Je suis désolé de devoir en arriver là, dit-il d’un ton bourru.


    Son regard était triste mais résolu. Elle ne se serait pas attendue à moins de la part d’un Gardien forcé d’éliminer celle qui avait trompé et trahi les Aegis pendant des années. Peu importe qu’ils aient combattu côte à côte, qu’ils aient œuvré pour le bien commun, à savoir éradiquer le mal de la surface de la Terre.


    À présent, elle faisait partie de cette vile engeance… Et c’était une traîtresse, par-dessus le marché. La nouvelle position, plus clémente, des Aegis au sujet des créatures infernales s’avérait encore plus ridicule qu’une politique hypocrite de discrétion absolue.


    Karlene pourrait lui demander grâce, mais cela ne servirait à rien. Elle n’avait jamais supplié personne, et n’était pas près de commencer. D’ailleurs, c’était sans doute préférable.


    —Ferme les yeux, dit-il.


    —Va au diable.


    Elle était résignée à mourir, pour autant, elle ne comptait pas faciliter la tâche à son bourreau. Wade devrait la regarder en face tandis qu’il lui ôterait la vie.


    Cette fois, elle entendit le coup de feu. Mais elle ne le sentit pas. Le sang gicla partout, éclaboussant les arbres, la neige, son visage. Wade s’effondra par terre, le haut de son crâne arraché. Debout à sa place se campait le loup-garou qu’elle était venue trouver au milieu de nulle part.


    Et même si sa vue se troublait, elle constata qu’il n’avait pas l’air ravi.


    


    Bordel.


    Luc observa la Gardienne dont les iris bleu pâle étaient devenus vitreux, et il comprit qu’elle était sur le point de perdre connaissance. Lorsqu’il planta son fusil près d’elle, elle remua comme un scarabée à l’agonie, son visage exsangue transi de froid, son sang chaud ruisselant sur le sol.


    Karlene.


    Seigneur! La dernière fois qu’il l’avait vue, c’était en Égypte, lors de leur rencontre. Ils avaient couché ensemble. Et s’étaient séparés sans un mot. Luc n’aurait jamais pensé la revoir un jour.


    Que faisait-elle là? Et pourquoi ses acolytes aegis essayaient-ils de la tuer? Connaissaient-ils son secret?


    Pour l’heure, cela importait peu. Elle se vidait de son sang, l’inhabituel blizzard de fin de printemps s’intensifiait, et sans l’ombre d’un doute, un autre Aegi devait se terrer dans les parages. Les chasseurs de démons travaillaient rarement en solo.


    Il proféra un juron, passa son arme en bandoulière, s’empara de Karlene, et reprit le chemin de sa hutte. La jeune femme perdait beaucoup de sang, mais il ne pouvait pas risquer de se faire suivre par un Gardien, et dut faire un détour, longeant le lit d’un fleuve qui couvrirait ses pas si le vent ne s’en chargeait pas.


    Mouillé, frigorifié et épuisé, il arriva enfin à sa cabane. À l’intérieur, la cheminée brûlait, et l’odeur du ragoût de lapin embaumait les lieux. La femelle dans ses bras poussa un gémissement, faible, voilé. Il devait se dépêcher.


    Avec précaution, il la déposa près de l’âtre, puis il replia la peau d’ours jetée dans un coin du séjour. Les nœuds et le grain naturel du bois dissimulaient la trappe qu’il avait fait installer et masquer par une enchanteresse. Il suffisait d’un coup placé à un endroit bien précis pour l’ouvrir. Aussitôt, une rafale glacée fit voleter ses cheveux noirs mi-longs et lui assécha les yeux. S’il ne se hâtait pas de la réchauffer, Karlene risquait de mourir de froid avant de se vider de son sang.


    Il la souleva avec délicatesse et la porta dans l’abrupt escalier. La pièce du bas était plongée dans l’obscurité, à peine éclairée par la lumière qui filtrait entre les lattes du plancher. Il l’allongea sur une paillasse, alluma un feu dans le foyer relié au conduit d’évacuation de la cheminée du rez-de-chaussée, puis s’empressa de remonter les marches.


    Après avoir récupéré sa trousse de secours et deux couvertures, il s’agenouilla à côté d’elle et enfila des gants. Son visage parsemé de taches de rousseur était pâle, ses courts cheveux blonds collés à son crâne, et elle ne ressemblait en rien à l’implacable Gardienne qui s’en était donné à cœur joie lors de la partie de jambes en l’air torride qui avait succédé à la bataille. Elle paraissait vulnérable, fragile, et à présent, Luc représentait son unique chance de survie.


    Avec vitesse et précision, il pratiqua la procédure d’urgence standard. Il s’assura de dégager les voies aériennes, vérifia son souffle et ses pulsations cardiaques. Les résultats n’auguraient rien de bon. Son pouls était filant et rapide, sa respiration laborieuse. Bon sang, si seulement il était médecin et non ambulancier!


    Il attrapa une paire de ciseaux pour découper sa parka, son pull et ses sous-vêtements thermiques. Pas de doute, elle s’était préparée à affronter le froid. Dommage qu’il n’en soit pas allé de même pour les deux balles qui lui avaient déchiqueté le bras et l’épaule.


    Sa chair était lacérée, et ses os saillaient de l’innommable amas sanguinolent. Des traînées noirâtres se répandaient de la plaie telle une vigne maléfique, le long de son omoplate et sur sa poitrine, s’allongeant et se ramifiant sous les yeux de Luc.


    De l’argent. Les Aegis savaient bien ce qu’elle était: une warg de naissance. S’il n’avait pas vu la marque en forme de croissant de lune sur la plante de son pied quand ils s’étaient trouvés nus, Luc l’aurait laissée mourir dans la neige, car il ne voulait prendre aucun risque. Heureusement pour elle, Conall venait de l’appeler sur son téléphone satellite pour l’informer que seuls les wargs créés étaient infectés par la FS. Quelle incroyable coïncidence pour les autres enfoirés, n’est-ce pas?


    Les blessures de Karlene étaient graves. Il fallait l’emmener à l’UG, mais la Porte des Tourments la plus proche se situait à trois kilomètres, et avec le blizzard, ils mettraient des heures à la rejoindre, si tant est qu’ils y parviennent. Luc possédait une motoneige, mais il ne pouvait pas la conduire par ce temps, et puis le bruit risquerait d’attirer les Aegis tapis dans les environs.


    Comble de malchance, la lune ne serait pleine que dans quinze jours, par conséquent Karlene ne pouvait pas se transformer pour soigner ses plaies.


    Si une équipe médicale ne s’occupait pas d’elle sur-le-champ, elle y resterait.


    Il pouvait toujours essayer de gagner du temps. Il fallait lui retirer ces balles en argent. Le poison se répandait dans son organisme, il avait déjà atteint l’abdomen, et à ce rythme elle ne passerait pas l’heure.


    —Kar? s’enquit-il d’une voix douce et apaisante tandis qu’il fouillait dans sa trousse de secours à la recherche d’un forceps. Ça va faire mal.


    Elle ne répondit pas, et il espéra qu’elle était trop désorientée pour ressentir quoi que ce soit.


    Il inspira à pleins poumons et enfonça les doigts dans le trou le plus profond. La balle lui avait entaillé le bras avant de se nicher entre la quatrième et la cinquième côte. Il l’ôta et la jeta dans les cendres. Enflures d’Aegis!


    Il les méprisait depuis près d’un siècle, depuis le jour où un Gardien avait failli le tuer alors qu’il se retransformait en humain. Mais sa haine avait atteint son apogée trois ans plus tôt.


    Ula.


    Bon sang! Il n’avait pas le temps de s’apitoyer sur le sort de la femelle qu’il avait voulu prendre pour compagne. Elle n’était plus, et sa mort aux mains des assassins aegis occupait déjà une part trop importante de ses cauchemars.


    La deuxième balle lui donna plus de fil à retordre. Il fut contraint de pratiquer une incision pour élargir la plaie, et même si elle ne se réveilla pas, Karlene gémit. La pointe d’argent s’était logée dans son humérus, et tout autour, l’os s’était nécrosé sous l’effet du poison.


    Il jura et la retira au forceps. Lorsqu’elle fut sortie, Karlene poussa un hurlement atroce. Elle se plia en deux, et il dut user de tout son poids pour la maintenir en place.


    —J’y suis presque, grommela-t-il tandis qu’il la clouait au sol dans l’attente qu’elle se calme.


    Au bout d’une minute, la jeune femme se tut et s’immobilisa avant de s’évanouir de nouveau, les Dieux en soient loués.


    Luc s’activa pour terminer, mais il passa un temps fou à recoudre et panser les blessures. Ce n’était pas suffisant. Loin de là. Elle avait perdu beaucoup de sang, ce à quoi s’ajoutait une probable hémorragie interne, et s’il ne l’emmenait pas à l’UG au plus vite, elle allait mourir.


    


    Kynan Morgan n’en revenait pas. Aucun humain sain d’esprit ne s’aventurerait de son plein gré dans l’immeuble qui abritait le Conseil des wargs. Et surtout pas un membre de l’Aegis.


    Cependant, Kynan n’était ni tout à fait humain ni complètement sain d’esprit, et il était loin d’être sans défense. Si Heofon, l’amulette qu’il gardait autour du cou, l’amenait à porter le poids du monde sur les épaules, elle allait de pair avec un sort d’invincibilité du tonnerre. Seul un ange déchu pouvait le blesser.


    Génial, non?


    Certes, Lore pouvait le tuer lui aussi, mais ils avaient réglé leurs différends. Plus ou moins. Le démon aimait toujours le titiller, mais cela allait dans les deux sens.


    Kynan attendait sur le seuil d’un vieil immeuble en ruine qui, en son temps, avait dû accueillir la noblesse russe. À présent, l’édifice tenait à peine debout, et lorsqu’une femme aux cheveux noirs et aux yeux méfiants lui fit signe de la suivre, il remarqua que l’intérieur était en bien pire état que l’extérieur.


    Les murs s’effritaient et le carrelage se fissurait, même si des tapis aux chatoyantes couleurs rouge et or y avaient été jetés en guise de cache-misère. Des plantes en pots et des arbres poussant à même le sol conféraient au vestibule une allure de forêt vierge, ce qui tombait sous le sens vu que les wargs, de naissance surtout, étaient avant tout des animaux sauvages.


    La femelle s’arrêta devant une salle qui, à l’époque, avait dû servir de bibliothèque. La pièce comprenait encore des livres, la plupart jaunis par le temps et la poussière. Deux mâles se campaient au centre, et lorsque Kynan s’avança, il sentit qu’on bougeait derrière lui.


    Il n’eut guère besoin de se retourner pour savoir qu’il était cerné. Pris au piège. Décidément, les wargs refusaient de courir le moindre risque.


    Le plus grand des deux, celui au nez épaté et aux cheveux roux hirsutes, le toisa, les yeux plissés.


    —Sache qu’aucun Gardien n’a jamais foulé le marbre des quartiers généraux du Conseil des wargs. Comment nous as-tu trouvés?


    —L’Aegis a de la ressource.


    En vérité, ils cherchaient ce lieu depuis des décennies, et ils ignoraient toujours son emplacement. Kynan et Wraith l’avaient localisé la veille. Le démon pouvait retrouver n’importe quoi, surtout depuis qu’il bénéficiait de la même bénédiction que Kynan.


    —Qui êtes-vous?


    Le rouquin ricana avec mépris.


    —Valko. (Il désigna le blondinet de la tête.) Lui, c’est Raynor. Et ton nom pour qu’on puisse prévenir tes proches?


    Sacré rigolo, ce gars-là.


    —Je m’appelle Kynan.


    —Et pourquoi es-tu là, Kynan? s’enquit Raynor. Possèdes-tu des informations sur le fléau qui décime notre population?


    —Si c’était le cas, tu crois qu’il les partagerait avec nous? railla Valko. Les Aegis souhaitent notre extinction plus quetout.


    —C’est faux. (Kynan ôta ses lunettes de soleil et les rangea dans sa poche.) Nous tuons beaucoup moins de loups-garous que par le passé, et vous le savez.


    Grâce à Tayla et Kynan, l’Aegis avait subi de profonds changements et appliquait une politique plus souple envers les lycanthropes. Dorénavant, ces derniers étaient capturés et non plus abattus d’office. Tant qu’ils ne s’attaquaient pas aux humains, on les laissait tranquilles. Ou du moins, telle était la règle. Ces mesures visant à préserver les créatures infernales inoffensives n’enchantaient pas certains Gardiens, et il était difficile de surveiller de près toutes les cellules locales.


    —Alors, que fais-tu ici?


    —J’ai besoin de renseignements sur une race inédite de loups-garous.


    Valko fronça les sourcils.


    —Une race inédite?


    —Qui se transforme pendant la nouvelle lune.


    Les deux wargs le dévisagèrent d’un œil morne.


    —Ça n’existe pas, lui rétorqua Valko, le regard impassible.


    —Si. (Kynan fit craquer ses articulations, prêt à en venir aux mains pour obtenir des réponses.) L’un d’entre eux est en fuite avec des Gardiens à ses trousses, et j’essaie de lui sauver la vie.


    Et alors, des têtes allaient tomber. Le père de la Gardienne en question, Aegis lui-même, avait contacté le Sigil affolé, craignant que sa fille ne coure un grave danger. Après avoir mené sa petite enquête, Kynan avait découvert que la cellule de l’intéressée, au lieu d’en référer au Sigil, avait décidé de passer outre aux nouvelles règles et d’appliquer la justice selon les anciennes coutumes.


    —Nous avons perdu le contact avec l’un des Gardiens chargés de la chasser, poursuivit Kynan. Je veux savoir ce qu’il se passe, et pourquoi elle se dirigeait vers les Territoires du Nord-Ouest.


    —Peu importe ce qu’elle est, vous devez la tuer, déclara Valko, coupant le souffle à Ky. Les abominations de ce genre sont toujours dangereuses.


    Raynor se raidit, et la tension sous-jacente envahit la pièce.


    —Pour toi, tout ce qui n’est pas un warg de naissance est une abomination.


    —Ce n’est pas ce que j’ai dit, reprit Valko d’une voix mielleuse dégoulinante de sarcasmes. Vous autres, varcolac, êtes trop susceptibles. Vous n’êtes pas le centre du monde. (Il se tourna vers Kynan.) Nous ignorons tout des wargs capables de se transformer lors de la nouvelle lune. Je te suggère d’abattre la femelle et d’oublier cette histoire.


    Valko mentait, mais de toute évidence, il ne révélerait rien. De toutes les personnes avec qui Kynan s’était entretenu, aucune, pas même Eidolon ni le X, n’avait entendu parler d’une telle race de wargs. Kynan se trouvait donc dans une impasse.

  



  
    CHAPITRE 4


    —Notre espèce frôle l’extinction.


    L’exécuteur en chef du Conseil prononça sa sinistre allocution, penché sur la table autour de laquelle s’étaient réunis neuf autres membres, les poings plantés avec fermeté sur le meuble en chêne veiné. Comme beaucoup de pricolici, Ludolf avait les cheveux noirs, les yeux bruns, et une fâcheuse tendance à dramatiser.


    —Vous exagérez, rétorqua Conall avec calme, même si la nervosité le dévorait.


    Sans ôter son uniforme d’ambulancier, il avait rejoint le repaire de Moscou dès qu’il avait quitté Sin, et même s’il s’était attendu qu’éclatent les querelles habituelles entre wargs de naissance et wargs créés, il ne s’était pas douté que tous se jetteraient sur lui comme la misère sur le monde. Impatients de soutirer les informations détenues par l’Underworld General au seul individu membre du Conseil et de l’hôpital, ils l’avaient pratiquement traîné devant eux, dans la vaste pièce située au sous-sol d’un immeuble qui appartenait au Conseil depuis qu’ils avaient délaissé leur bastion roumain plus d’un siècle plus tôt.


    Ils avaient commencé à l’interroger sans répit dès qu’il avait pris place sur son siège comme unique représentant des dhampires.


    —On exagère? (Valko, le chef du Conseil, frappa des poings sur la table.) C’est ce que ton patron t’a dit? Il raconterait n’importe quoi pour protéger sa précieuse petite sœur.


    Personne ne prétendrait le contraire. Mais Eidolon se démenait comme un diable pour trouver un remède. Conall se leva pour s’adresser à l’assistance.


    —Eidolon progresse…


    —De quel genre de progrès s’agit-il? l’interrompit Raynor, l’un des quatre wargs créés du Conseil. De toute façon, Sin aurait dû être abattue depuis longtemps pour son rôle dans toute cette histoire.


    Pour une raison qui lui échappait, Conall sentit un grognement monter en lui, mais il parvint à le réprimer.


    —Il se pourrait que Sin détienne l’antidote, riposta-t-il. Eidolon mène des expériences sur ses capacités à l’heure où je vous parle.


    —Eidolon, cracha Valko. Je ne lui fais pas confiance. C’est un traître à toutes les espèces infernales. Celui qui s’unit à une Gardienne ne m’inspire que du mépris. (Ses sourcils broussailleux encadraient un regard meurtrier.) À propos d’Aegi, tu travailles avec un dénommé Kynan à l’hôpital, non?


    —Plus maintenant, répondit Conall. Il a démissionné il y a quelque temps. (Afin de devenir un Ancien, l’un des douze membres du Sigil qui dirige l’Aegis, mais Valko n’avait pas besoin de le savoir.) Pourquoi?


    —Parce qu’il vient de partir. Lui as-tu dit où nous trouver?


    Conall cligna des yeux.


    —Kynan était ici?


    —Oui. Il semblerait que les Aegis soient en train de pourchasser une feast, et il voulait des renseignements.


    Cette nouvelle provoqua une vive agitation au sein de l’assistance. Engendrées il y a des milliers d’années par l’union hasardeuse d’un démon et d’une warg, ces abominations avaient été asservies et reproduites par les démons pour supprimer d’autres loups-garous. Bien qu’ils ne soient plus des esclaves, leur instinct leur dictait toujours de tuer leurs congénères. Ils suscitaient un tel mépris et une telle crainte qu’ils n’étaient même pas représentés au Conseil. Sans doute parce qu’on les éliminait à vue.


    Sans exception.


    Ludolf retroussa les lèvres, exposant ses crocs.


    —Tu ne lui as rien dit, j’espère?


    —Bien sûr que non, éructa Valko, agacé par la stupidité de la question.


    Personne ne voulait que les Aegis en apprennent davantage sur les feasts. On redoutait trop que les Gardiens utilisent ces derniers pour chasser varcolac et pricolici.


    —J’ai sous-entendu que cette warg était un spécimen unique et lui ai suggéré de s’en débarrasser. J’ai tout de même envoyé une équipe pour la traquer.


    —Moi aussi, ajouta Raynor.


    La compétition entre pricolici et varcolac allait démarrer, et c’était à qui rapporterait la tête de la femelle le premier. Malheureusement pour elle, pour l’instant, le Conseil avait de plus gros chats à fouetter.


    Conall braqua le regard sur chacun des membres à tour de rôle, sept mâles et trois femelles, en commençant par le warg créé occupant le rang le plus bas jusqu’à Valko.


    —Nous avons appris que le virus n’affectait que les varcolac.


    Un silence pesant s’abattit sur la pièce. Pendant un moment, personne n’osa respirer. Puis, tout aussi soudainement, les jurons des uns mêlés aux soupirs de soulagement des autres retentirent dans la salle.


    Raynor bondit sur ses pieds avec une telle force qu’il propulsa sa chaise contre le mur.


    —Vous remerciez les Dieux? Bande d’enfoirés racistes!


    Valko se leva à son tour.


    —Du calme. Personne ne se réjouit de la tournure des événements, mais au moins les nôtres ne sont pas voués à l’extinction.


    —Non, répliqua Raynor avec férocité. Seuls nous, citoyens de seconde zone, risquons de disparaître, mais qui s’en soucie?


    —Assez! tonna Conall. Vous disputer ne résoudra rien. L’important, c’est que nous sachions à présent quelles espèces sont en danger.


    —Et en quoi ça nous avance, saleté de dhampire?


    Conall haïssait cette insulte. Il ne la tolérait que dans la bouche de Luc, mais de toute façon ces deux-là entretenaient une relation conflictuelle. Sentant la colère monter en lui, il sortit les crocs face à la femelle varcolac qui venait de le piquer au vif. Sonya lui rendit la pareille, exposant avec fureur ses canines d’une blancheur éclatante qui contrastait avec la peau d’ébène que, naguère, il avait passé toute une nuit à caresser.


    —Ça signifie que les wargs de naissance n’ont plus à s’isoler, déclara Ludolf tout haut, attirant l’attention sur lui. On peut rassembler les varcolac…


    —Et fournir aux «sang-pur» une excuse pour nous infliger un traitement encore plus dégradant? Vous comptez nous parquer dans un camp? ironisa Raynor avec mépris. Ça ne m’étonnerait pas que les pricolici aient déclenché cette épidémie dans le seul but de nous éradiquer.


    Valko contourna la table, précédé d’un farouche effluve de menace.


    —C’est ridicule.


    —Vraiment?


    Raynor s’avança vers le mâle imposant, un acte de défi qui pouvait lui coûter la vie.


    —Il ne s’agit pas d’un complot visant à exterminer les wargs créés.


    Conall s’interposa entre les deux hommes. S’ils voulaient verser le sang, soit, il s’en lavait les mains, mais une bagarre immédiate requerrait sa participation, et s’il saignait, il risquait de contaminer les varcolac présents.


    —Mais une chose est sûre, cette information doit rester entre nous. Si des membres du Conseil, des personnes censées garder leur flegme, croient à la conspiration, imaginez un peu la réaction du grand public! C’est la guerre civile assurée!


    —Tu suggères de laisser nos concitoyens pricolici vivre dans la crainte pour rien?


    L’intonation dégoûtée de Ludolf en disait long sur ce qu’il en pensait.


    —Oh, non! Il ne faudrait surtout pas que les précieux sang-pur souffrent au même titre que nous autres, bâtards! s’exclama Yasashiku.


    Merde. Cette réunion n’allait pas tarder à dégénérer. La pièce était remplie de mâles dominants, et même s’il existait un ordre hiérarchique au sein des sociétés de pricolici, de varcolac et de dhampires, en dehors, il ne signifiait plus rien. Et vu l’agressivité qui flottait dans l’air saturé de tension, ils ne s’en tiendraient pas à une banale échauffourée. Ils y laisseraient des poils.


    —Qu’en penses-tu, Conall? s’enquit Valko. Ta race n’étant pas affectée par la maladie, quelle est ton opinion?


    —Je l’ai déjà donnée. Nous devons garder le secret pour l’instant. On ne peut pas se permettre que l’hystérie gagne la foule et nous amène à nous entre-tuer.


    Il tairait également le fait que sa race était, apparemment, touchée par le virus.


    —Nous? reprit Raynor avec sarcasme. Personne ne vous persécute, vous autres, dhampires. Vous êtes nés ainsi. Pas transformés contre votre gré.


    —Pour l’amour de Sirius, cesse de pleurnicher! s’écria Ludolf.


    Sonya se tourna vers lui.


    —Oserais-tu nous le reprocher?


    Elle avait raison. Les varcolac étaient considérés comme des êtres inférieurs. Sous-représentés au sein du Conseil, leurs paroles et leurs avis comptaient moins que ceux des pricolici, et leurs problèmes étaient traités comme des futilités sans importance. Ils n’avaient le droit de voter que depuis deux ans, ce qui était resté en travers de la gorge de la plupart des wargs de naissance membres du Conseil. Seuls les feasts suscitaient un mépris encore plus profond.


    —Je propose que nous votions.


    Conall serra les poings pour s’empêcher de cogner ceux qui désapprouveraient. La diplomatie n’était pas son fort.


    —Qui est en faveur de garder le secret pour le moment?


    Tous levèrent la main, à l’exception de deux pricolici. La décision était validée.


    —C’est donc réglé. (D’un coup sec, Conall ôta sa veste en cuir du dossier de sa chaise.) Nous pouvons nous réunir à nouveau dans une semaine, ou plus tôt si Eidolon fait une découverte capitale.


    —Une seconde, dhampire, l’interpella Valko. Nous n’avons pas statué sur le sort de Sin.


    Conall se hérissa.


    —Comment ça? Qu’entends-tu par «le sort de Sin»?


    —Elle doit être tenue pour responsable. Tu nous l’amèneras.


    Conall s’efforça de dissimuler sa surprise. Valko faisant preuve de probité dans une affaire qui ne concernait que les wargs créés, voilà qui était fort inhabituel.


    —Sin n’a pas déclenché l’épidémie de façon intentionnelle.


    —Un chauffeur ivre ne prémédite pas un accident mortel, mais dans un tribunal humain, il n’en demeure pas moins coupable.


    —Depuis quand les questions humaines te préoccupent-elles? lui demanda Conall. Leurs lois ne s’appliquent pas à Sin, et comme c’est une démone seminus, elle n’a pas non plus à se soumettre aux vôtres.


    Valko pressa les mains l’une contre l’autre, arborant un air impassible qui ne lui ressemblait pas.


    —Nous la présenterons au Conseil des seminus qui décidera de sa punition.


    Waouh! C’était déjà étrange que Valko demande justice, mais qu’il s’en remette aux réseaux officiels au lieu de commanditer l’assassinat de Sin, c’était difficile à croire. Il complotait quelque chose.


    —Et s’il déclare qu’elle n’a rien fait de mal?


    —Dans ce cas, nous impliquerons les Justiciers et le Maleconcieo.


    Nous y voilà! Moment d’épiphanie. Eidolon avait été élevé au sein de la Judicia, des démons chargés de rendre la justice, et pendant des années il avait œuvré à leurs côtés comme Justicier. Si la Judicia et le Maleconcieo, l’autorité suprême présidant tous les conseils démoniaques, s’en mêlaient, Eidolon se retrouverait pris entre deux feux et pourrait être forcé d’exécuter la sentence de Sin, probablement en lui ôtant la vie.


    Valko méprisait Eidolon depuis des années, depuis le jour où le docteur n’était pas parvenu à sauver son fils touché par la balle d’argent d’un Aegi. Le fait qu’Eidolon se soit plus tard uni à une Gardienne n’avait fait qu’attiser sa haine. Valko adorerait le voir contraint de tuer sa propre sœur.


    Conall sonda la pièce. Les yeux des wargs pétillaient d’impatience, comme s’ils flairaient déjà l’odeur du sang.


    —Eidolon a besoin d’elle pour trouver un remède ou élaborer un vaccin.


    —Peut-être devrions-nous en appeler d’ores et déjà aux Justiciers, répliqua Raynor. Si elle est détenue en prison, elle n’aura pas d’autre choix que de se soumettre aux examens et traitements d’Eidolon.


    —Insinues-tu qu’elle pourrait s’enfuir? s’enquit Conall. Elle ne le fera pas. Elle tient à éradiquer cette épidémie.


    —Tu as une semaine, déclara Valko d’une voix teintée de suspicion.


    —Ce n’est pas assez…


    Valko se leva d’un bond.


    —Tu ne la lâcheras pas d’une semelle, et au bout de sept jours tu nous l’amèneras. Si Eidolon n’a toujours pas trouvé de remède d’ici là, nous laisserons le Conseil des seminus décider de son sort. Mais elle devra affronter la justice pour les actes qu’elle a commis.


    Conall proféra un juron et se dirigea vers la sortie, refusant de rester dans la pièce un instant de plus. Ces deux sociétés étaient de véritables bombes à retardement. Et avec un virus qui se propageait encore plus vite que la Peste noire, le monde se passerait volontiers d’une guerre civile entre loups-garous.


    


    Valko et Ludolf demeurèrent dans la salle de conférences après le départ des autres. Valko faisait confiance à tous les pricolici du Conseil, mais il avait grandi avec Ludolf au sein de la meute Botev, et personne ne lui avait mieux prouvé sa loyauté que l’impitoyable enfoiré qui avait assassiné leur chef de clan pour lui livrer les rênes du pouvoir en tant que mâle dominant.


    Ludolf se rassit dans son fauteuil en cuir, les paupières mi-closes, et scruta la porte fermée avant de reporter son attention sur Valko.


    —À ton avis, ils ont gobé?


    —Gobé quoi, Dolf? s’enquit Valko avec innocence.


    Ludolf ricana.


    —Pas de ça avec moi. Je te connais trop bien, vieux roublard. Quand tu as entendu que seuls les varcolac étaient affectés, ton cerveau s’est mis à carburer à plein régime. (Il posa les pieds sur la table.) Alors? Ils ont mordu à l’hameçon d’après toi?


    Un long silence s’ensuivit, au cours duquel Valko évalua le degré d’intelligence de chacun des membres du Conseil. La plupart des wargs créés n’étaient que des imbéciles aux instincts pitoyables, mais mieux valait ne pas les sous-estimer, en particulier Raynor. Quant à Conall, le dhampire, il était loin d’être stupide.


    —Les varcolac refusent d’imaginer que nous puissions nous soucier de leur détresse, mais oui, je pense qu’ils ont cru à la sincérité de ma suggestion. Ils savent bien que je veux la tête d’Eidolon, après tout.


    Oh, oui, la haine que Valko vouait à Eidolon était connue de tous. Personne n’aurait pu soupçonner les desseins inavoués que renfermait sa proposition d’impliquer les Justiciers et le Conseil des seminus.


    —Et Sin?


    Valko n’avait rien contre la démone. Pour le moment, du moins. En fait, il aurait souhaité la remercier d’avoir déclenché l’épidémie qui décimait les varcolac à tour de bras. Cependant, il avait un plan pour elle.


    —As-tu maintenu le contact avec ton frère?


    Un petit sourire retroussa les fines lèvres de Dolf. Son demi-frère, coupable de crimes contre ses congénères, se terrait depuis trente ans, mais ils communiquaient toujours.


    —Possible.


    —Bien. Dis-lui que s’il envoie la tête de Sin à Eidolon sans qu’on découvre le responsable, nous lui pardonnerons ses transgressions passées et lui offrirons une place parmi les nôtres. Si Conall se retrouve sous des tirs croisés, c’est encore mieux.


    —Tu es sournois. On accusera les varcolac de s’être vengés.


    —Et nous contemplerons leur destruction en toute tranquillité, par la faute du virus ou la nôtre, avec la complète coopération du Conseil des seminus.


    Valko contenait avec difficulté l’impatience dans sa voix.


    —Tu crois vraiment que les seminus déclencheraient une guerre à cause de la mort d’une femelle sang-mêlé?


    —Bien sûr que non. Mais ils seront suffisamment furieux pour se joindre à nous une fois qu’elle aura éclaté.


    —Et qu’est-ce qui justifierait un tel conflit?


    —Eh bien, reprit Valko, le fait, par exemple, que la maladie n’affecte que les wargs créés. Une fois le secret divulgué, ces rognures s’en donneront à cœur joie avec leurs théories conspirationnistes et supposeront que nous sommes responsables de l’épidémie…


    —Et ils nous attaqueront. (Dolf afficha un sourire carnassier.) Nous offrant ainsi l’excuse rêvée pour détruire ces abominations.


    —De plus, ajouta Valko, en fonction du parti que soutiendront les dhampires, nous pourrions faire d’une pierre deux coups et les éliminer aussi. La race des lycanthropes serait enfin purifiée.


    


    Alors qu’il sortait par l’arrière de l’immeuble, Conall sentit la présence d’un autre dhampire. Le terrain arboré s’étendait sur vingt ares, les bosquets bordant l’enceinte de la propriété dissimulaient l’unique Porte des Tourments dans un rayon de trois kilomètres. Un fort effluve de warg imprégnait les alentours, n’importe quelle espèce dotée d’un odorat un tant soit peu développé regagnerait le portail dare-dare ou fuirait le plus loin possible.


    À moins d’être là pour une raison précise, et lorsque Bran surgit de l’ombre, Conall comprit que la discussion à venir ne serait guère plaisante.


    Bran était, comme beaucoup aimaient à dire, un enfoiré terrifiant.


    Haut de deux mètres et taillé comme un buffle, il n’avait pas à remuer l’orteil pour qu’on lui dégage le passage. Son œil manquant et la cicatrice qui serpentait de sa tempe droite au côté gauche de son menton lui conféraient une allure monstrueuse. Sans oublier la folie furieuse qui émanait de son œil valide.


    Sa longue crinière argentée était coiffée en une queue-de-cheval afin d’exposer son effroyable visage au grand jour.


    —Conall. (La voix sépulcrale de Bran résonna comme le tonnerre dans la cage thoracique de l’intéressé.) Il faut qu’on parle.


    Conall croisa les bras.


    —Ça m’aurait étonné aussi que tu fasses le déplacement jusqu’à Moscou pour une dégustation de vodka.


    Ce n’était sans doute pas la façon la plus intelligente de s’adresser à un éminent membre du Conseil des dhampires, mais Conall ne s’était pas prosterné devant quelqu’un depuis des lustres.


    —Aisling a été happée par la nuit.


    Un frisson parcourut Conall, lui donnant la chair de poule. Ce qui leur arrivait une fois morts était tenu au secret le plus strict par les siens. En réalité, il n’y avait rien de plus important. Il était interdit d’en discuter, même entre eux. Et à l’extérieur, ils étaient voués au silence.


    Au sens mystique du terme. Tous les dhampires possédaient une incapacité intrinsèque à en parler. Aucun mot ne sortait de leur bouche, et nulle torture, aussi insoutenable soit-elle, ne pouvait les contraindre à révéler ce qui se passait quand ils se faisaient «happer par la nuit».


    —Aisling était si jeune, murmura Conall.


    Il appréciait beaucoup son arrière-cousine de trois cents ans, un personnage influent au sein de leur petite communauté, qui avait mis au monde deux enfants, et en attendait un troisième.


    —Et le bébé?


    —Mort aussi.


    —Comment est-ce arrivé?


    —Accident de la route causé par un humain. (À en juger par le rictus sadique de Bran, le chauffeur avait goûté à la justice dhampirique.) On a eu de la chance de retrouver le corps. Sa voiture est tombée d’une falaise et a fini dans l’océan.


    —Je suis désolé pour Aisling, mais pourquoi venir jusqu’ici pour me délivrer cette nouvelle?


    —Parce que je tenais à t’informer en personne que tu hérites de son siège au Conseil et que tu participeras à la prochaine saison de reproduction.


    Conall inspira à pleins poumons pour contenir un juron. Bon sang, il regretta d’avoir arrêté, car il en aurait bien grillé une! Mais au fil des ans, fumer était devenu ennuyeux, peu importe ce qu’il mettait dans sa pipe ou roulait dans le papier.


    Depuis quand en rêvait-il? Reprendre le flambeau, endosser les responsabilités paternelles, mener le clan vers la prospérité et l’abondance? Mais pas de cette façon. Parce qu’il fallait remplir un siège vacant et qu’il était le seul adulte dans la lignée royale de son père. Ils étaient censés lui demander de revenir pour profiter de son expérience, bénéficier de sa contribution, et non parce qu’ils avaient besoin de ses gènes.


    Il sentit son estomac se révulser tandis qu’il levait le regard sur Bran.


    —Non.


    Bran abattit son poing sur la mâchoire de Conall. C’était un coup léger, une simple pichenette punitive selon les critères lycanthropes, mais qui n’en demeurait pas moins douloureux.


    —Petit! On ne dit pas «non» à son chef de clan!


    Lentement, afin de ne pas le provoquer, Conall laissa retomber les bras de côté et bomba le torse.


    —Je suis déjà membre du Conseil des wargs, je travaille à l’Underworld General, et…


    —Tu y renonceras! aboya Bran. Yordan récupérera ton siège, et je doute que tu manques à l’hôpital des démons. (Le mâle imposant s’approcha de Conall, si près que leurs bustes se frôlaient.) Tu retrouveras les tiens et reprendras ta place au sein de la société des dhampires. Nous nous sommes montrés patients avec toi, nous avons fermé les yeux sur tes absences répétées pendant les périodes de reproduction, nous t’avons laissé mener ta vie comme tu l’entendais, mais l’heure est venue de te poser et de remplir tes fonctions royales.


    Vivre ma vie? Me poser?


    —Je te rappelle, mon vieux, que je ne suis pas né de la dernière pluie. C’est toi qui m’as chassé du clan. Sans l’intervention d’Aisling, le Conseil ne m’aurait jamais autorisé à revenir pour les pleines lunes. Et voilà que je devrais tout plaquer pour rentrer avec toi? Vivre reclus sur nos terres et ne m’en éloigner que pour faire des affaires et me nourrir?


    Comme les dhampires mâles étaient susceptibles de devenir accros au sang de leurs victimes s’ils s’en repaissaient trop souvent, ils n’avaient d’autre choix que de quitter le sanctuaire pour dégotter de quoi manger. Pour autant, le risque de dépendance ne disparaissait jamais.


    Conall le savait d’expérience.


    Bran poussa un grognement féroce, et Conall se prépara au combat. Il était en mesure de remporter une joute verbale, mais si Bran se lâchait…


    Conall se retrouva par terre, assommé par un énorme coup de poing. La douleur le saisit au visage, ses oreilles se mirent à siffler et il vit trente-six chandelles. Bran piétina les côtes de Conall, et bon sang, ça faisait un mal de chien!


    Conall roula sur lui-même et tendit la jambe pour frapper son assaillant derrière les genoux, lui faisant mordre la poussière. Tandis que Bran s’étalait au sol, Conall lui décocha une droite qui le propulsa à l’autre bout de la cour. Puis, il fondit sur lui, lui assenant un coup qui résonna dans l’air frais du crépuscule.


    Au final, Conall sortirait vaincu de ce combat. Oh, il pouvait terrasser le dhampire trimillénaire, mais sa victoire équivaudrait à renverser un mâle dominant, et alors Conall serait non seulement obligé de regagner son clan, mais aussi de le diriger.


    Fou de rage devant cette situation inextricable où il perdait quoi qu’il advienne, Conall administra quelques crochets supplémentaires à son adversaire avant de rouler sur le dos, autorisant Bran, qui crachait du sang, à l’épingler. Celui-ci plaqua la main contre la gorge de Conall et serra fort, lui coupant la respiration.


    —Petit bâtard effronté, siffla-t-il avec fureur. Tu n’es qu’une crapule pourrie gâtée dont on aurait dû s’occuper des siècles plus tôt! On a eu pitié de toi après le décès de ta mère, mais tu n’en as tiré aucune leçon, n’est-ce pas?


    Va te faire voir, articula Conall en silence, même si ses poumons, privés d’oxygène, commençaient à le brûler.


    —Est-ce que ça t’atteint un tant soit peu? s’enquit Bran d’une voix rocailleuse proche du ronronnement, comme si railler Conall l’amusait et le tourmentait à la fois. Regrettes-tu d’avoir sombré dans la dépendance? T’arrive-t-il de penser à la femelle qui est décédée à cause de ton manque de maîtrise? À la façon dont Eleanor est morte?


    Va au diable.


    Lentement, Bran retira ses doigts, et Conall avala une goulée d’air bienvenue.


    —Tu vas rentrer et récupérer ta place au sein du Conseil. Tu viens avec moi sur-le-champ.


    —Impossible.


    Conall commença à se débattre contre le corps massif de Bran, luttant pour se soustraire à sa prise tandis qu’il l’étranglait de nouveau.


    —Je t’emmènerai de force s’il le faut, Conall.


    Bran lui enfonça le genou dans l’entrejambe, mettant un terme définitif à leur corps à corps. Et peut-être à toute possibilité pour Conall d’avoir un jour des enfants.


    —Alors?


    —La maladie qui décime les wargs représente un danger pour nous tous, lâcha Conall. Tu pourras m’avoir quand la crise sera passée.


    —Montre-moi ta gorge.


    Le salaud. Que Conall l’ait laissé gagner ne lui suffisait pas, il comptait lui infliger une défaite totale. Serrant les molaires de toutes ses forces, Conall pencha la tête sur le côté, exposant sa jugulaire. Pendant un long moment, Bran ne fit rien. Le pouls de Conall battait à toute vitesse, et plus Bran le maintenait dans cette humiliante position de servitude, plus Conall transpirait.


    —C’est bon, j’ai compris, gronda ce dernier.


    —Non, répliqua le mâle dominant avec un rire sadique. Je ne crois pas.


    Il pressa la bouche contre le cou de Conall, dont le cœur se mit à galoper.


    —Arrête! Le virus se trouve dans mon sang.


    Le souffle chaud de Bran lui caressa la peau.


    —Comme c’est commode.


    Très. Se faire mordre par un aîné cherchant à montrer sa dominance n’était jamais agréable.


    Conall se crispa lorsqu’il sentit les dents de Bran lui érafler la jugulaire, car ce dernier n’était pas du genre à se soucier du danger. Conall et lui avaient ce trait en commun. Conall redoutait que Bran le Dément le morde malgré l’infection qui pullulait dans ses veines.


    Enfin, le mâle dominant bondit sur ses pieds avec grâce.


    —Tu as jusqu’à l’endiguement de l’épidémie ou au début de la saison de reproduction. Ce qui arrivera en premier.


    Puis il pénétra dans la Porte des Tourments, et le voile chatoyant se solidifia, laissant Conall seul dans la cour.


    Seul avec la conscience que ses jours de liberté étaient comptés, et avec la phrase «fais attention à ce que tu souhaites» lui résonnant dans la tête.

  



  
    CHAPITRE 5


    —«Laisse les corps s’écraser…»


    Le volume de son lecteur MP3 à fond, Sin écoutait Bodies du groupe Drowning Pool en chantant à tue-tête tandis qu’elle se rendait aux urgences en compagnie de Wraith. Après le départ de Conall, qui n’avait guère daigné la remercier pour le «déjeuner», Wraith l’avait forcée à s’arrêter à la cafétéria pour avaler un morceau en vitesse afin de lui éviter une crise d’hypoglycémie, ou une connerie du genre. Il semblerait qu’Eidolon le Grand ait insisté. Rapport au fait qu’elle s’était évanouie.


    À présent, Wraith l’observait, muet comme une tombe, un rictus prétentieux au coin des lèvres.


    —Alors, lança-t-il en lui ôtant ses écouteurs, tu te tapes l’ambulancier?


    Adieu silence de mort. Oh, comme elle adorerait pouvoir l’écraser, lui.


    —Ce ne sont pas tes oignons, mais non.


    Pas ces derniers temps en tout cas.


    —Mais tu en meurs d’envie.


    Comme elle s’apprêtait à nier, il l’interrompit.


    —Tu ne peux pas mentir à un incube au sujet du sexe. Tu devrais le savoir.


    —Peu importe, marmonna-t-elle avant de renfoncer les écouteurs dans ses oreilles.


    Les bottes de Wraith martelaient le sol en obsidienne, le vacarme digne d’une minibombe couvrait même la musique tonitruante, et à chaque pas, elle se crispait un peu plus. Wraith avait calculé son effet, à n’en pas douter, car il pouvait se déplacer comme une ombre quand il le désirait. De nouveau, il tira sur le fil de l’appareil.


    —Il te veut, lui aussi.


    —Oh, mais c’est qu’on est plus malin qu’on en a l’air! (Consciente que la bataille était perdue d’avance, Sin éteignit son minuscule engin.) C’est un mec. Un vampire. Il venait de se repaître, c’est une réaction normale.


    Et, bien entendu, cela n’avait rien à voir avec ses phéromones de succube qui avaient tendance à attirer l’attention de tous les mâles non-incubes, même de façon subliminale.


    —Où veux-tu en venir au juste? demanda-t-elle.


    Il haussa les épaules.


    —J’essaie de discuter, c’est tout.


    N’importe quoi! Il cherchait à récolter le plus d’informations possible à son sujet. Chacun de ses frères répondait différemment à son existence. Eidolon l’avait acceptée d’emblée comme un membre de la famille, Shade redoublait d’efforts pour construire une véritable relation, quant à Wraith… Il la maintenait à distance, et continuerait jusqu’à ce qu’il apprenne à lui faire confiance. Elle le comprenait, car elle était pareille. Liens biologiques et familiaux n’allaient pas forcément de pair. Et à l’évidence, ils ne suffisaient pas à vous rendre quelqu’un agréable.


    Pire, votre famille détenait le potentiel de vous blesser bien plus qu’un étranger ne le pourrait jamais.


    —Tu ne m’aimes pas, hein? s’enquit-elle.


    —Je ne te connais pas.


    Elle marqua une pause en plein milieu du hall.


    —Arrête ton char.


    Il sourit.


    —Droit au but. J’aime ça.


    —Mais?


    Le regard bleu pâle perdu dans le vide, Wraith observa le long couloir, l’air insondable.


    —Mais ce ne sont pas les tarés qui manquent dans notre famille, à commencer par notre père et en terminant par Roag. Lore nous a prouvé sa loyauté, mais toi… tu es imprévisible. (Il braqua sur elle des yeux aussi froids que la toundra sibérienne.) Je ne te laisserai pas pigeonner mes frangins.


    —Pigeonner? Tu devrais garder en mémoire que j’ai sauvé la vie de deux des gamins de Shade. Et je n’ai jamais tenu à vous rencontrer! Si je passe tellement de temps avec vous, c’est uniquement parce que tes frères refusent de me lâcher la grappe.


    Eidolon lui avait demandé de venir à l’UG pour parler du virus, et Shade l’invitait sans cesse à dîner pour la remercier d’avoir secouru ses fils. Certes, les triplés – Rade, Stryke et Blade – étaient mignons, mais s’occuper de mioches baveux n’était vraiment pas son fort.


    —Tu es ici désormais, et tu fais partie de nos vies. Que se passera-t-il une fois l’épidémie enrayée, quand tu n’auras plus à te rendre à l’hôpital? (Wraith s’approcha, usant de toute sa corpulence pour l’intimider.) Tu disparaîtras?


    Elle se dévissa le cou pour le regarder dans les yeux, car il était hors de question qu’elle recule.


    —C’est le plan.


    Un grondement rauque monta de sa poitrine.


    —Perso, je n’en ai rien à cirer. Mais mes frères? C’est une autre histoire. Lore s’inquiète pour toi. E t’a acceptée dans la famille, et il ne te laissera pas filer comme ça. Quant à Shade… il a perdu une sœur qu’il adorait, et il a besoin de toi pour guérir. Il ne le voit sans doute pas, mais même moi, aussi débile que je puisse être parfois, je m’en suis aperçu. Alors devine quoi, ma petite? Habitue-toi à ma présence, parce que je ne te lâcherai pas d’une semelle avant d’avoir la certitude que tu ne feras pas de mal à ceux que j’aime.


    Sin tremblait presque de rage.


    —Tu n’as pas à me donner d’ordre, éructa-t-elle. Et ne m’appelle pas «ma petite», je suis plus vieille que toi, ducon!


    —Pff, les années passées en tant qu’humaine ne comptent pas. Tout le monde le sait. (Il la dévisagea, les yeux réduits à deux fentes.) Souviens-toi de mes paroles. N’essaie pas de t’enfuir, parce que je te retrouverai où que tu ailles, sur Terre ou dans Sheoul, murmura-t-il d’une voix caverneuse et menaçante. Et crois-moi, tu ne veux pas que je te colle aux basques.


    Il fit volte-face sur la pointe des pieds et longea le couloir, la laissant ivre de fureur et à deux doigts de lui courir après, même si elle ignorait ce qu’elle ferait si elle parvenait à lerattraper.


    —Sin! (Eidolon lui fit signe depuis les portes à doubles battants qui menaient aux urgences.) J’ai besoin de toi. Tout de suite.


    Sin chassa Wraith de son esprit, et emboîta le pas à Eidolon qui était reparti sans même s’assurer qu’elle le suivait. Il arriva devant un box proche de l’entrée du parking et tira le lourd rideau.


    Un jeune mâle aux cheveux blond foncé, un adolescent peut-être, était allongé dans un lit. Son visage cendreux était marbré de contusions violacées, et il saignait du nez, des yeux et des oreilles. Il était relié à des machines qui respiraient pour lui, abreuvaient ses veines de sang et surveillaient ses fonctions vitales. Une jeune infirmière humanoïde – une métamorphe à en juger par la marque en forme d’étoile derrière son oreille – vérifia son état, l’air sinistre.


    Sin avait envie de vomir.


    —Il a eu un accident?


    —Les ravages de la maladie. (Eidolon saisit le dossier médical accroché au pied du lit.) Il s’agit d’une FHV, une fièvre hémorragique virale. Elle cause un dysfonctionnement généralisé. Le système vasculaire et les organes cessent de fonctionner, les veines et les artères se dissolvent. Le patient saigne par tous les orifices…


    —Stop.


    Horrifiée, Sin recula d’un pas chancelant et percuta le meuble derrière elle. Seigneur, qu’avait-elle fait?


    Eidolon fit signe à l’infirmière.


    —Vladlena, peux-tu nous laisser une minute?


    —Bien sûr, docteur.


    Dès qu’elle fut partie, Eidolon agrippa sa sœur par les épaules.


    —Sin, reprit-il avec une douceur qu’elle ne méritait pas. J’ai besoin de ton aide. J’aimerais que tu canalises ton pouvoir en lui pour voir si tu arrives à manipuler le virus.


    —J’ai déjà essayé avec l’autre warg il y a quelques jours. En vain. Et il était moins mal en point que ce pauvre gars.


    —Je sais. Et il se pourrait que ça ne fonctionne pas non plus cette fois. Mais tu as vu comment le virus a été tué dans l’organisme de Conall. Si tu parviens à créer une réaction similaire chez ce warg, il aurait une chance de survivre.


    —Bordel, marmonna-t-elle. OK. C’est d’accord.


    Elle serra les poings pour s’empêcher de trembler. Rien ne l’avait autant bouleversée depuis des décennies, et elle ignorait comment gérer ses émotions sinon en les enfouissant au plus profond de son être, comme elle l’avait toujours fait.


    Elle tâcha de se ressaisir, et attrapa avec délicatesse la main noircie et enflée du warg.


    —Pourquoi tous ces bleus?


    —La rupture des capillaires provoque une hémorragie sous-cutanée.


    Dieu du ciel! Elle ferma les yeux et s’efforça d’afficher une indifférence stoïque. Elle était une tueuse depuis des années, elle avait connu l’enfer et en était revenue. Littéralement. Elle avait contemplé bien pire que ça.


    Mais cette fois, elle était seule responsable de la catastrophe.


    —Pourquoi ne peut-il pas boire mon sang comme Conall?


    Elle rouvrit les yeux et les braqua sur Eidolon, le mur, le sol, n’importe quoi pour éviter de regarder le gamin mourant.


    —Je sais que les wargs n’en boivent pas, ajouta-t-elle, mais ça leur fournirait peut-être quelque défense.


    —Ça a fonctionné sur Conall, car il est à moitié vampire, et ce qu’il t’a pris est passé directement dans son système sanguin. Chez toutes les autres espèces, le sang transite par l’estomac avant d’être digéré ou régurgité.


    Beurk.


    —Et si tu lui faisais une transfusion?


    —Même si la victime et toi partagiez le même groupe sanguin humain, tu es en partie démone. Administrer ton sang à un loup-garou risquerait de le tuer.


    Elle acquiesça d’un air hébété. Puis, elle se força à regarder le garçon, parce qu’il le méritait bien. Avec une lenteur infinie, ses défenses mentales se dressèrent à nouveau, refoulant l’horreur, la peine, la culpabilité. Oh, toutes ces émotions finiraient par refaire surface, avec fracas, mais pour l’heure elle devait déployer son bouclier pour supporter la situation.


    Elle se concentra et activa son don. Une chaleur lui envahit le bras, du sommet de l’épaule jusqu’au bout des doigts, suivant les courbes et les lignes de son dermoire, qui étincela lorsqu’elle transmit son énergie au warg.


    La maladie la traversa, une traînée boueuse d’informations qui lui engourdit les membres et l’esprit. Dans sa tête, le virus tourbillonnait, elle pouvait voir ses filaments sinueux envelopper les globules rouges et les asphyxier. La forme des cellules virales était différente cette fois, mais Sin visualisa la destruction du germe chez Conall, puis déversa tout son pouvoir sur le patient. Elle sentit sa peau se couvrir de chair de poule alors qu’elle imaginait renverser le processus pathologique, le ramener à sa phase initiale.


    Rien.


    Elle se concentra davantage. Son front ruisselait de sueur.


    Toujours rien.


    Elle inspira profondément, exploitant toute l’étendue de son don jusqu’à avoir l’impression qu’une clôture électrique lui enserrait le bras. À l’intérieur de son crâne vrombissait un essaim d’abeilles féroces. Au loin, elle entendit Eidolon l’appeler. Des gouttelettes de transpiration lui piquèrent les yeux.


    Un courant violent remonta son dermoire et s’insinua dans sa tête… Il se passait quelque chose. Les cellules sanguines du warg vibrèrent soudain, et tout autour, le virus commença à se désagréger. Quelques brins, d’abord, puis tous se mirent à exploser comme du pop-corn. De minuscules particules se propagèrent dans ses vaisseaux.


    Sin le prit comme un encouragement et sonda le réseau veineux du patient. Partout, l’ennemi capitulait. Oui! Cela avait été si facile, un super rafistolage, et tandis qu’elle revivait mentalement la scène, elle sourit.


    Les bribes de virus se répandaient dans l’organisme du jeune garçon. Elles semblaient s’épaissir, formaient des amas, qui s’accrochaient aux parois des artères… et les bouchaient.


    Oh, merde. Sin interrompit le flux d’énergie et se concentra sur la zone autour du cœur. Soudain, des bips alarmants lui parvinrent de toutes parts tandis que le personnel médical s’activait au chevet du malade. Elle sentit le cœur du warg se serrer avant de s’arrêter, les veines qui l’abreuvaient s’aplatirent, obstruées.


    Quelqu’un l’arracha au patient, et elle resta debout, étourdie et incrédule, tandis qu’Eidolon et six membres de son équipe s’escrimaient à le sauver. Idess, la compagne de Lore, un ex-ange chargé d’escorter les âmes hors de l’hôpital, entra dans la chambre, ce qui n’augurait rien de bon. Les loups-garous créés possédaient une âme humaine, et si Idess se trouvait là…


    Sin ignorait combien de temps elle était restée à les regarder, écœurée et secouée de tremblements frénétiques, mais lorsque Eidolon jura comme un charretier et prononça l’heure du décès, elle quitta la pièce tel un zombie, sans savoir quoi faire ni où aller. Sa seule certitude: son bras droit la démangeait, signe qu’elle était sur le point de saigner.


    —Sin! Attends!


    Eidolon se campa devant elle, et quand il leva la main, elle se prépara à recevoir un coup. Mais au lieu de la frapper, il l’agrippa par les épaules pour la forcer à s’arrêter.


    —Ce n’était pas ta faute. Il serait mort tôt ou tard.


    Elle se garda de lui faire remarquer qu’elle n’en demeurait pas moins fautive.


    —Tu peux m’expliquer pourquoi ça a mal tourné?


    —Ouais, répliqua-t-elle en s’arrachant à sa prise. Ma tarée de mère a baisé un démon, et me voilà! (Elle partit d’un rire amer.) Elle se qualifiait de fiasco monumental, faut croire que j’ai hérité de ce trait de caractère. Elle n’a pas réussi à avorter après avoir avalé une herbe démoniaque destinée à détruire les erreurs. Même pas foutue de crever comme il faut, c’est tout moi.


    —Hé.


    Eidolon s’approcha d’elle à nouveau, mais quand elle recula, il laissa retomber la main. Néanmoins, ses yeux étaient toujours empreints d’une compassion dont elle se serait volontiers passée.


    —Ce qui s’est produit quand tu étais enfant, ce qui arrive aujourd’hui… Je suis désolé. J’ai été dur avec toi…


    —Ouais, peu importe.


    Elle lui coupa la parole, mal à l’aise avec ces mièvreries, et impatiente de se retrouver seule. Ainsi, quand sa culpabilité referait surface, personne ne serait témoin de son chagrin ni ne chercherait à l’apaiser.


    —Trouvons le moyen d’en finir, c’est tout, ajouta-t-elle.


    Son frère était assez intuitif pour deviner qu’elle avait besoin de changer de sujet, et il suivit le mouvement comme s’il n’avait jamais essayé de se confondre en excuses.


    —Raconte-moi ce qui s’est passé.


    —Les cellules virales étaient beaucoup trop nombreuses dans son organisme. Une fois détruites, elles lui ont bouché les artères.


    Eidolon considéra ses propos.


    —Crois-tu que si tu intervenais plus tôt, tu pourrais l’éradiquer sans que ça se reproduise?


    —Possible. Mais en quoi te serait-ce utile? Je ne suis pas en mesure de guérir ainsi tous les wargs contaminés.


    —Non, mais on pourrait se servir de la souche morte pour concevoir un vaccin ou un remède. Il suffirait d’étudier la manière dont ton pouvoir a tué le virus.


    Elle fronça les sourcils.


    —Tu ne pourrais pas l’isoler à partir du loup-garou qui vient de…


    Mourir.


    Par chance, Eidolon lui évita de prononcer le verbe fatidique.


    —Je prélèverai des échantillons, bien entendu. Malheureusement, à mesure que la maladie progresse, le virus se dégrade. Au décès du patient, il ne reste plus grand-chose à examiner ou utiliser. Aucun n’a développé d’anticorps pour l’instant. Le X a récolté des échantillons sur des wargs récemment infectés, mais leurs scientifiques sont incapables d’éradiquer le virus même en laboratoire. Il est indestructible. Il faut qu’il dégénère et disparaisse de lui-même. Il ne s’agit pas d’un virus humain, Sin, mais démoniaque. Par conséquent, la recherche et les procédures humaines ne nous sont d’aucun secours. Je n’ai jamais rien vu de tel chez l’homme ou l’animal. Autant vouloir guérir une maladie extraterrestre.


    Dans l’interphone, une voix appela Eidolon au poste de triage, et Sin manqua de tressaillir de peur.


    Il lui fit signe de lui emboîter le pas.


    —Je dois m’en occuper. Attends-moi dans…


    Sa phrase resta en suspens, et Sin suivit son regard jusqu’à une infirmière slogthu à fourrure tachetée, qui observait deux mâles vêtus de l’uniforme noir des Carceris, les policiers du monde démoniaque, réputés pour leurs méthodes musclées. Le premier, un vampire aux cheveux châtains qui lui arrivaient à la taille, se dirigea vers Eidolon. Le second, un humanoïde d’espèce inconnue, sonda les alentours avec curiosité.


    Puis, comme si les urgences n’étaient pas assez bondées, Conall surgit de la Porte des Tourments.


    —Eidolon.


    Le vampire tendit la main, et le médecin la serra avec fermeté.


    —Seth. Comment puis-je vous aider?


    Celui-ci braqua ses yeux bleu acier sur Sin, et un frisson désagréable la parcourut.


    —Est-ce votre sœur, Sin?


    Eidolon se raidit.


    —Pourquoi?


    L’autre démon s’avança, retroussant ses grosses lèvres pour révéler des dents pointues et une langue fourchue.


    —Parce que nous sommes ici pour elle. Elle est en état d’arrestation.


    


    «Nous sommes ici pour elle.»


    Un des membres du Conseil des wargs avait changé d’avis. L’enfoiré. D’abord, Conall était tombé dans l’embuscade tendue par Bran, et à présent, ça. Un peu de répit serait le bienvenu! Pour lui comme pour Sin.


    Conall s’était déjà trouvé dans une prison carceris, et elles n’avaient rien à voir avec Disneyland. Les cellules ensorcelées neutralisaient les pouvoirs et besoins intrinsèques de chaque espèce. Ainsi, les vampires pouvaient se passer de sang, les incubes de sexe et les cruenti de meurtres. Cependant, elles laissaient les démons vulnérables, incapables de se défendre contre les châtiments que leur infligeaient leurs tortionnaires.


    S’ils emmenaient Sin, les policiers pourraient la garder dans cet état pendant des années. Le système judiciaire démoniaque reposait sur la présomption de culpabilité, alors résister pouvait vous coûter des décennies de torture derrière les barreaux.


    Conall le savait d’expérience.


    L’air de rien, il avança vers Sin qui dévisageait les officiers carceris, l’un vampire, l’autre draconien, avec suspicion. Eidolon s’interposa entre sa sœur et le vampire, le visage de marbre.


    —Que lui reproche-t-on? s’enquit Eidolon.


    —D’avoir provoqué une épidémie qui décime les wargs.


    La voix de Seth résonna dans le service des urgences comme s’il parlait dans un mégaphone, et tous ceux qui l’entendirent cessèrent toute activité pour l’observer, bouche bée, y compris Bastien, qui, de toute évidence, n’avait pas perdu de temps pour reprendre le travail. Il s’immobilisa, son balai-brosse figé au-dessus d’une pile d’ordures.


    Sin se redressa et toisa les policiers carceris sans la moindre once de peur alors que n’importe qui se serait pissé dessus.


    —Et qui m’accuse?


    —Nous ne disposons pas de cette information.


    Seth sortit une paire de menottes brackennes de sa poche. Développées par la Judicia pour annuler les pouvoirs des démons, elles étaient munies de minuscules piques en dents de scie destinées à empêcher le prisonnier de se débattre.


    —Suis-nous, ajouta-t-il.


    Conall attrapa Sin par le bras.


    —Pas encore, lui murmura-t-il à l’oreille. Mais ne lutte pas. Le sort de havre n’a pas d’effet sur eux. Ils te passeront à tabac et tu ne pourras pas te défendre.


    —Je ne vais pas les laisser m’embarquer!


    —Moi non plus, déclara Conall, et à en juger par son regard lourd de menaces, Eidolon ne resterait pas non plus les bras croisés.


    Le draconien s’avança pour bloquer la Porte des Tourments, offrant à Conall et Sin une seule issue: le garage.


    —Je vais au parking. Attends dix secondes, puis fonce jusqu’à la première ambulance sur la gauche. Évite le regard du draconien. Il peut te réduire en un amas de peau fripée en un temps record. Et la reconstitution cellulaire n’a rien d’une partie de plaisir.


    Par chance, Sin ne discuta pas. Elle se contenta de hocher la tête et se plaça derrière E, se rapprochant ainsi de la sortie.


    —À qui devrais-je m’adresser? demanda-t-elle à Seth, qui la jaugeait avec intensité.


    —Au Conseil des wargs.


    —Cette affaire concerne le Conseil des seminus, protesta Eidolon, mais le vampire le contredit d’un signe de tête.


    —Vous connaissez les lois, démons. Si deux conseils ne parviennent pas à s’entendre sur la sentence…


    —On ne m’a présentée à aucun de ces deux conseils, l’interrompit Sin.


    —Les wargs ne sont pas tenus de soumettre leurs problèmes au conseil de ton espèce, rétorqua Seth. C’est préférable pour éviter de faire perdre un temps précieux aux Justiciers avec des procès frivoles, mais la décision leur appartient.


    —Estime-toi heureuse que les wargs ne t’aient pas massacrée sans autre forme de procès, ajouta le draconien d’une voix monotone empreinte d’ennui.


    D’après Conall, le démon espérait que Sin résiste. Son vœu allait être exaucé. Et ensuite, il regretterait de l’avoir formulé.


    Eidolon prit la parole sur un ton glacial.


    —Le Conseil des seminus ne laisserait jamais passer la mort de Sin.


    —Il faudrait d’abord que vous démontriez l’implication du Conseil des wargs.


    Exact. Si un loup-garou tuait Sin, rien ne serait fait à moins que sa famille ne réponde par la loi du talion ou ne contacte les Justiciers qui trancheraient en faveur du warg, malgré les antécédents d’Eidolon au sein de la Judicia. De toute manière, Conall se doutait bien que les frères seminus n’étaient pas du genre à emprunter les voies légales. Ils étaient plutôt enclins à pourchasser le coupable pour le faire payer.


    Conall le concevait.


    —Eh bien, lança ce dernier tout haut, bonne chance, Sin! E, j’y vais, j’ai un truc à faire.


    Il croisa le regard noir d’Eidolon l’espace d’une seconde et en profita pour lui délivrer un message silencieux. Je m’occupe de Sin.


    Il se dirigea vers les portes vitrées coulissantes où attendait Wraith. Son corps massif adossé avec nonchalance contre le cadre, les mains enfoncées dans ses poches, il observait la scène. L’excitation se lisait dans ses yeux bleus étincelants. Conall ignorait quand le démon était arrivé, mais il était content d’avoir du renfort. D’autant que Wraith adorait se battre.


    Conall le dépassa en lui faisant un signe discret, puis grimpa dans la plus récente des trois ambulances noires, et démarra le moteur. Comme si elle avait entendu le signal, Sin surgit de l’hôpital, suivie de Wraith, son pardessus en cuir lui fouettant les chevilles. Puis, les policiers carceris, talonnés par Eidolon, les rejoignirent. Le démon n’aurait pas pu faire grand-chose pour les arrêter à l’intérieur de l’UG, mais le parking n’était pas protégé par le sort de havre.


    Sin fonça vers la camionnette tandis que Wraith assommait le vampire d’un coup de poing dans la gorge sans le moindre effort. Eidolon attrapa le draconien par le bras, mais ce dernier venait de lancer une fléchette verrou, une arme qui, après avoir touché sa victime, la paralysait jusqu’à son arrivée dans une prison carceris.


    Rapide comme l’éclair, Wraith la balaya du revers de la main, mais elle ricocha sur la cuisse de Sin avant de retomber au sol en tournoyant. Le sang gicla, et le succube poussa un cri de douleur sans pour autant décélérer. Alors qu’Eidolon cognait le démon, Wraith coinça le vampire sans lui laisser le temps de se relever, et Sin bondit sur le siège passager.


    —Démarre! hurla-t-elle en claquant la portière.


    Conall enfonça un bouton sur le tableau de bord, et le mur arrière du parking chatoya avant de révéler une aire de stationnement de l’autre côté.


    Les pneus crissèrent lorsqu’ils quittèrent leur emplacement en trombe. Une fois le portail franchi, il se referma, se transformant en une solide paroi de béton. Nul humain, s’il parvenait à y entrer, ne le verrait tel qu’il était vraiment.


    Conall se tourna vers Sin qui regardait en arrière pour s’assurer que les Carceris n’essayaient pas de forcer le passage.


    —Tu vas bien?


    —Ouais. Pourquoi?


    —Tu saignes.


    Elle plaqua une main sur sa blessure.


    —J’ai connu pire.


    Le cœur battant, il rallia avec agressivité le trafic matinal de Manhattan, récoltant au passage plusieurs coups de klaxon.


    —Continue d’appuyer dessus. On s’arrêtera dans une minute pour la panser.


    —J’ai dit que ça allait.


    —Ne sois pas aussi bornée!


    Il freina brusquement pour éviter d’emboutir un taxi sorti de nulle part, tout en veillant à érafler la peinture du véhicule dans le seul but d’effrayer le chauffeur.


    —Il ne manquerait plus que tu chopes une infection.


    De plus, s’ils ne couvraient pas la plaie, l’odeur du sang n’allait pas tarder à lui faire perdre les pédales. Sin roula des yeux.


    —E et Wraith sont dans un sacré pétrin, non?


    —Pour avoir interféré dans les affaires des Carceris? (Il songea à lui mentir, puis parvint à la conclusion qu’elle pouvait encaisser la vérité.) À fond.


    Il ne jugea pas utile de lui préciser qu’il recevrait, lui aussi, son lot de coups de fouet, de canne et autres joyeusetés, car Sin ne devait guère s’en soucier.


    —Merde, marmonna-t-elle.


    —Ils s’en sortiront. E a de l’expérience avec le système, et Wraith… c’est Wraith.


    —Je ne veux pas leur être redevable. Ils se mêlent déjà assez de ma vie comme ça.


    —Ah.


    —Ah, quoi? (Elle cessa de regarder à travers la vitre pour reporter son attention sur lui.) Qu’est-ce que ça signifie?


    Elle avait dû relâcher la pression sur sa blessure parce qu’un très fort effluve métallique parvint jusqu’à Conall, lui chatouillant les narines. Il inspira profondément comme chaque fois qu’il avait omis de se nourrir et devait traiter un patient qui perdait du sang. Or, il s’était repu de Sin à peine quelques heures auparavant, et n’aurait pas dû réagir de la sorte.


    Un frisson le parcourut alors qu’une vilaine pensée lui effleurait l’esprit. Et si la dépendance avait déjà commencé à s’installer? D’habitude, l’addiction ne pouvait se produire qu’à partir de la sixième fois, mais comme il avait fini par l’apprendre, avec Sin, rien ne se déroulait jamais comme prévu.


    —La Terre appelle Conall. (Sin agita la main devant lui, l’arrachant à son mode «pilote automatique» et aux pensées qui le travaillaient malgré lui.) Qu’est-ce que tu sous-entends par «ah»?


    —Je me demande ce qui te fait tiquer, c’est tout.


    Il s’arrêta au rouge et contempla les premiers rayons du soleil qui perçaient entre deux immeubles.


    —Tu ne m’as pas posé cette question par inquiétude pour leur sort, mais parce que tu ne veux pas être redevable à tes frères. Pourquoi?


    Au lieu d’ouvrir le feu sur lui, bizarrement, elle demeura immobile et silencieuse, et l’arôme envoûtant de son sang – et de sa peau – embauma l’habitacle. Conall jeta un coup d’œil à la jambe de Sin et au filet écarlate ruisselant entre ses doigts, puis il agrippa le volant de plus belle, tiraillé entre le désir de la soigner et celui de la goûter. Il restait peut-être des poches d’O positif à l’arrière.


    Elle remua, calant sa tête contre le dossier, ce qui eut le malencontreux effet de faire pointer sa poitrine, testant l’élasticité du débardeur noir qu’elle portait sous sa veste en cuir.


    Conall serrait le volant si fort que ce dernier grinça en guise de protestation tandis qu’il s’escrimait à maîtriser l’ambulancier et le dhampire en lui. Satanés succubes! Il tourna le volant, et dans un crissement de pneus, engagea le véhicule dans un parking.


    —Qu’est-ce que tu fabriques? s’écria-t-elle. La vache! Tu l’as reçu dans une pochette-surprise, ton permis?


    Il prit le ticket que lui avait sorti la machine, trouva une place vide, et coupa le moteur, sans se soucier des autres clients. La camionnette n’était pas invisible pour les humains, mais ils passaient devant sans la remarquer. Grâce au sort dont on l’avait imprégnée, ils l’évitaient, réagissaient à sa présence sur la route sans pour autant se préoccuper de ses passagers ou chercher à y regarder de plus près.


    Pour le moment, le principal tracas de Conall, c’était les démons.


    Et son propre désir, sorte de démon à part entière.


    —Monte sur le brancard, lui ordonna-t-il. Je vais te soigner.


    —Je t’ai dit…


    —Ça m’est égal, rétorqua-t-il d’une voix glaciale. (Il brûlait de l’intérieur, et ce mélange chaud-froid mettait sa patience à rude épreuve.) Tu es sur mon territoire, dans mon ambulance, alors tu suis mes règles.


    Elle le fusilla du regard.


    —Et si les Carceris nous retrouvent?


    —Impossible. (Il se pencha pour ouvrir la porte qui donnait sur le compartiment arrière.) Ils fouilleront les endroits évidents en premier lieu. Certainement pas les parkings municipaux.


    —Et une fois que tu auras fini de me rafistoler?


    Bonne question. Il n’avait pas réfléchi aussi loin. Sans doute parce que son cerveau était submergé par son odeur.


    —Je t’emmènerai chez moi, répondit-il enfin. Tu viendras à la maison.

  



  
    CHAPITRE 6


    —C’est hors de question!


    —On en discutera pendant que je m’occuperai de ta blessure. (Conall pointa son pouce vers l’arrière.) Allez, hop!


    À contrecœur, Sin se faufila entre les sièges pour gagner l’arrière de la camionnette. Une ampoule rouge blafarde éclairait les lieux, et les symboles du sort de havre, identiques à ceux de l’UG, avaient été gribouillés sur les murs. Rien d’autre ne différenciait le véhicule d’une ambulance humaine.


    Sa jambe l’élança lorsqu’elle parcourut l’étroit espace entre le banc et le brancard, mais ce n’était rien comparé au mal qui irradiait dans son bras. Nul besoin d’y jeter un coup d’œil pour savoir qu’une large entaille scindait son dermoire en deux au niveau du biceps. La douleur aiguë l’avait surprise, mais Sin l’avait supportée en silence, comme toujours. En tant qu’assassin, elle n’offrait jamais à ses victimes le luxe de crier, et estimait donc ne pas le mériter davantage.


    Elle ne méritait pas non plus que Conall soigne cette blessure-ci. Elle l’autoriserait à lui panser la jambe, mais pas touche à son bras!


    Conall rabattit les pare-soleil en caoutchouc noir sur chaque vitre. Pas un rai de lumière ne pouvait se faufiler àl’intérieur. À l’évidence une nécessité quand on transportait vampires et autres démons héliophobes pendant la journée.


    —Enlève ton pantalon.


    —Waouh! Les préliminaires, ce n’est pas ton truc.


    Il se tourna vers elle avec une grâce fatale malgré les dimensions du compartiment exigu.


    —Je les fais durer des heures, les préliminaires, rétorqua-t-il d’une voix traînante des plus sensuelle. Et toi?


    Elle sentit son visage chauffer. En fait, il connaissait déjà la réponse. Il savait qu’elle n’était pas du genre à y aller en douceur. Pour Sin, le sexe c’était du fast-food, pas de la cuisine gastronomique. Oh, bien sûr, elle prenait du plaisir avec les partenaires doués, mais s’attarder dans un lit, se délecter du corps d’un mâle… Tous ces désirs lui avaient été arrachés depuis longtemps. À présent, le sexe n’était plus qu’une question de survie. Au cours des trente dernières années en particulier, c’était devenu une routine, de brèves entrevues avec les assassins de Deth, et quelques galipettes avec des types comme Conall pour pimenter le tout.


    À présent qu’elle était maîtresse de l’antre, elle ne le quittait que pour rallier le QG de la guilde ou l’hôpital, ce qui limitait le choix. En gros, il ne lui restait que Lycus. Et il en serait sans doute ainsi jusqu’à la fin de ses jours.


    —Les préliminaires, c’est surfait.


    L’entaille à son bras la mit au supplice lorsqu’elle ôta son pantalon et grimpa sur le brancard. Elle garda en place les fourreaux fixés à sa cuisse et à sa cheville, car pour rien au monde elle ne se séparerait de ses armes.


    —C’est parce que tu ne sais pas y faire. (Conall enfila des gants chirurgicaux, parvenant à rendre le geste et le son érotiques.) Ou tu n’as eu que des amants nuls.


    —Tu en fais partie, lui fit-elle remarquer, mais il feignit de n’avoir rien entendu.


    —On n’a couché ensemble qu’une fois. Et pour un coup rapide, ce n’était pas si mal. Mais, poursuivit-il d’une voix envoûtante proche du ronronnement, il n’y a rien de mieux que de prendre son temps pour déshabiller sa partenaire en douceur, en couvrant de baisers le moindre centimètre carré de sa peau. Lécher ses zones érogènes jusqu’à la faire frissonner. Explorer son corps sous toutes les coutures à l’aide des doigts, de la bouche…


    Puis, exposant ses crocs, il ajouta:


    —Des dents.


    Une faim vorace l’assaillit si fort qu’elle dut lutter pour respirer. Elle parvint néanmoins à s’exprimer avec calme, comme si l’explication imagée de Conall ne l’avait pas bouleversée.


    —La finalité est la même. Un orgasme. Alors, pourquoi lambiner? Je peux en avoir une demi-douzaine pendant que tu passes une heure à léchouiller ta partenaire des pieds à la tête.


    Seigneur! Vraiment? Miam!


    À considérer qu’elle soit avec un mâle capable d’enchaîner les orgasmes lui aussi. Ou avec un seminus dont le sperme agissait comme un aphrodisiaque sur les femelles, même après le départ du démon.


    —Fais-moi confiance, murmura-t-il, ça vaut la peine d’attendre. On prend son pied, mais puissance mille. C’est génial. Foutrement incroyable!


    Sin était si mouillée et crispée qu’elle en souffrait. Conall aurait réussi à l’embraser que ses besoins de succube la tourmentent ou non.


    —Appuie sur ta plaie.


    Le changement brutal d’intonation et de sujet la fit ciller, mais il lui tourna le dos pour fouiller les placards en verre laqué, et lança des fournitures sur le chariot à côté d’elle.


    Encore étourdie par les images qu’il venait de lui implanter dans le crâne, elle tira une serviette en papier du distributeur derrière elle, et la pressa sur sa jambe ensanglantée. Un léger fourmillement lui parcourut le bras jusqu’à la paume, et avec une infinie discrétion, elle glissa un autre mouchoir dans la manche de sa veste. Puis, elle décida de se divertir en admirant les jolies fesses de Conall parfaitement moulées dans son bas d’uniforme. Lorsqu’il fit volte-face pour revenir vers elle, elle le vit reluquer ses cuisses nues et son string noir en soie, complètement trempé tant elle était excitée, ce qui lui procura un plaisir certain.


    Plus il l’observait, plus le cœur de Sin battait la chamade et plus elle se sentait défaillir.


    Une chaleur torride envahit soudain l’intérieur de cette satanée ambulance.


    Quand il détourna enfin son regard argenté de Sin, les yeux de Conall avaient foncé. À présent d’une teinte étain chatoyante, ils reflétaient une faim brute et indéniable, ce qui n’était pas surprenant vu le sujet de leur discussion. L’espace d’un instant, elle se demanda s’il succomberait à son besoin, et elle fut à la fois déçue et soulagée lorsqu’il se laissa tomber sur le banc rembourré face à elle.


    —Tout ça est inutile, répéta Sin, même si le mouchoir sous ses doigts était imbibé de sang. Je cicatrise vite.


    —La fléchette avec laquelle les Carceris t’ont touchée était imprégnée d’un anticoagulant. Tu continues de saigner, ce qui leur permet de te traquer au cas où tu aurais réussi à leur échapper.


    Rusé.


    —Comment se fait-il que tu en saches autant sur eux?


    —J’ai eu mon lot d’expérience en leur compagnie.


    Il lui empoigna les mollets, les écarta, et la tira vers l’avant de sorte à se placer entre ses cuisses, les genoux de Sin de part et d’autre de ses côtes.


    Sin tâcha de passer outre à l’intimité de cette position, mais pour son corps, c’en était trop. Elle se raidit, se sentant prise au piège même si c’était Conall qui était coincé entre ses jambes.


    —Tu as été arrêté? Pourquoi?


    —Comme je te l’ai dit, je n’en suis pas à mon coup d’essai avec eux.


    —Oooh, le railla-t-elle, ramenant le pied vers son dos, un mauvais garçon! Allez, crache le morceau.


    —J’ai peut-être buté des succubes agaçants pour le plaisir.


    Son ton était bourru, mais ses gestes délicats lorsqu’il souleva la serviette pour examiner sa plaie.


    —J’espère que tu leur as fait goûter à ces fantastiques préliminaires au préalable.


    Il poussa un grognement irrité, mais ne fournit aucun détail sur ses antécédents avec les Carceris. À l’évidence, il ne parlerait pas, alors elle se mit à étudier l’habitacle de l’ambulance, avec ses placards, ses bancs, et une desserte qui ressemblait à un laboratoire de chimie miniature pour le mélange des potions.


    —Comment les vampires peuvent-ils faire ce boulot, au fait? La vue et l’odeur du sang ne vous donnent-elles pas faim?


    —As-tu envie d’un sandwich après t’être gavée pendant le repas de Thanksgiving?


    Il plaisantait. Elle n’avait pas célébré Thanksgiving depuis la mort de ses grands-parents. Mais soudain, la dinde, les tourtes et les pâtisseries maison la firent saliver. La nostalgie, sentiment qu’elle avait banni des années auparavant, l’assaillit, l’emplissant d’une chaleur familière, celle qu’elle ressentait lorsqu’ils se rassemblaient tous autour de la vieille table bancale dressée pour les grandes occasions. Petite, elle s’était imaginé se marier, avoir des enfants, retrouver oncle Loren et sa famille pendant les vacances, passer les fêtes en compagnie de toute la tribu réunie. Avec le temps, elle avait compris qu’il ne fallait pas se laisser bercer par ces rêves puérils, et d’un geste impitoyable, elle tendit le bras afin que la douleur la ramène au présent, là où elle ne célébrerait plus jamais ces fêtes mièvres et sentimentales.


    —Je n’ai pas envie de manger après un gros repas, non, mais… Ah, alors tu te nourris avant d’aller bosser?


    —Et pendant le service. On garde des en-cas dans la glacière. Tous les ambulanciers le font, en fonction de leur espèce. J’ai fait équipe avec un gars qui rognait des os pendant toute la journée.


    Dégoûtant.


    —Et si le problème n’est pas d’ordre nutritionnel? Si c’est autre chose qui vous perturbe?


    —Comme quoi? Le besoin de tuer ou d’absorber la douleur?


    Elle haussa les épaules.


    —Ou de baiser.


    Il arqua un sourcil fauve.


    —Le milieu médical est fermé aux espèces qui tuent sans aucune maîtrise, mais on a déjà eu un type qui se repaissait de la souffrance d’autrui. C’était le boulot idéal pour lui jusqu’à ce qu’il décide qu’il ne voulait plus apaiser les patients. Pour ce qui est du sexe… je n’en sais rien. Je suppose que ça dépend de la race des incubes ou succubes. Shade se débrouille quand il n’enchaîne pas les heures. Pourquoi cette question? Tu comptes te joindre à nous? Je parie que tu n’aurais pas de mal à trouver un partenaire capable de, euh, t’aider entre deux courses.


    Cette conversation avec son frère Shade, qui gérait l’emploi du temps des ambulanciers, promettait d’être hilarante.


    —Merci, mais j’ai déjà un travail.


    Il secoua la tête, dévissa une bouteille contenant un étrange liquide, humecta une bande de gaze et en recouvrit la plaie.


    —C’est un coagulant développé par Eidolon à partir de salive de vampire. C’est plus efficace sur les blessures d’origine surnaturelle que n’importe quel désinfectant inventé par les humains.


    —Beurk.


    —Tu préférerais que je te lèche?


    Sa voix, sensuelle et pénétrante, l’enveloppa comme un voile de soie. Que rétorquer à ça? Qu’elle réponde par l’affirmative ou la négative, ce serait à la fois vérité et mensonge. En fin de compte, elle parvint à balbutier un «non» en espérant qu’il sonne plus convaincant aux oreilles de Conall qu’aux siennes. Elle se racla la gorge et changea de sujet.


    —Écoute, tu pourrais te magner un peu? Je dois regagner mon antre.


    Il lui décocha un regard amusé et sceptique, comme si elle n’avait pas son mot à dire dans l’histoire.


    —Je te le répète, tu viens chez moi.


    Il termina d’essuyer la plaie qui, grâce à la mixture à base de salive de vampire, s’était considérablement résorbée. Au moins, le sang n’en jaillissait plus.


    —Les Carceris te cherchent. Ils commenceront par fouiller tous les endroits évidents.


    —Sachez, Monsieur le Tyran, que des sbires chargés de la sécurité y montent la garde.


    Lorsque Conall cessa de triturer le goulot d’une petite fiole d’antiseptique pour la dévisager d’un air atterré, elle soupira.


    —Je sais qu’ils ne peuvent pas arrêter les Carceris, mais ils pourront me prévenir.


    —En es-tu vraiment sûre? Ça va piquer un peu… (Il versa le liquide sur l’entaille, et elle serra les dents de douleur.) Ils seraient accusés de complicité, c’est un délit grave. Tes gardes t’aiment-ils à ce point?


    Non. Elle sentit la culpabilité pointer le bout de son nez quand elle repensa à Eidolon et Wraith qui avaient volé à son secours malgré la sentence encourue.


    Et Conall aussi. Elle l’étudia tandis qu’il œuvrait à panser sa plaie avec délicatesse et expertise. Elle ne s’était pas attendue à ça. Depuis leur première rencontre, ce sublime mâle s’était toujours montré passionné. Dur. Il l’avait plaquée contre la paroi de cette même ambulance. Il avait parié avec son coéquipier Luc qu’il pouvait la culbuter.


    Et il avait gagné.


    Et voilà qu’il soignait sa blessure avec attention, et essayait de la conduire en lieu sûr.


    —Pourquoi tu m’aides? s’enquit-elle soudain.


    —Tu me dois dix balles.


    Elle lui décocha un sourire forcé.


    —Gros malin. J’ai percé à jour ton petit pari avec Luc et je t’ai coincé avant que tu empoches la totalité des gains, mais ce n’est pas ce qui te motive.


    —OK. Que dis-tu de ça: tu es responsable de l’épidémie warg, et si tu te retrouves derrière les barreaux, tu ne pourras pas aider Eidolon à trouver un remède. De plus, je suis redevable à tes frères.


    Bien entendu. Cela n’avait rien à voir avec l’affection ou l’amitié qu’il pouvait lui porter. Ce qui convenait parfaitement à Sin, puisqu’elle non plus ne l’aimait pas. Vous avez dit puéril?


    —De quoi leur es-tu redevable?


    Il haussa légèrement une épaule massive.


    —J’étais dans une mauvaise passe. Autodestructrice. Je me suis bagarré avec Luc dans un bar, et on a tous les deux atterri à l’UG.


    —Eidolon t’a sauvé la vie?


    —Non… Ça va encore piquer… (Il tamponna la plaie avec un truc qui piquait, en effet.) As-tu rencontré Vladlena? C’est une infirmière. Une hyène-garou. Il y a quelques années, son père, un médecin nommé Yuri, a eu vent d’une vieille embrouille entre son fils et moi, et fou de rage, il a lancé les Carceris à mes trousses. Eidolon s’est dit que si j’étais coincé en prison, je ne pourrais pas payer ma facture d’hôpital, alors il m’a fait sortir. En contrepartie, je devais travailler pour lui pendant deux ans.


    —Et tu es resté.


    —Faut croire. C’est cool, comme boulot. Diversifié. Du coup, on est parés à toute éventualité. Ça me plaît.


    Sin comprenait. Elle n’aimait pas la routine non plus.


    —Tu as fini?


    —Tu as un train à prendre, ou quoi?


    —Non, mais je suis vulnérable hors de l’antre, du QG des assassins, ou de l’UG. C’est pourquoi je dois regagner mon repaire au lieu d’aller chez toi, même si les Carceris risquent de se pointer.


    Il fallait aussi qu’elle mette la main sur l’un de ses partenaires sexuels. Et vite. Avant qu’elle ne craque et ne se jette sur Conall.


    —Vulnérable à quoi?


    —Mes hommes.


    Il cligna des yeux.


    —Tes sbires représentent un danger pour toi?


    —Certains convoitent mon poste. Celui qui me tue remporte le gros lot.


    —Comment assures-tu ta sécurité quand tu es avec eux?


    —Les assassins sont liés à leur maître. Ils ne peuvent pas l’attaquer tant qu’il se trouve au sein de l’antre, des quartiers généraux de la guilde, ou dans tout autre lieu protégé par un sort de havre. Mais partout ailleurs… tous les coups sont permis. Les plus chevronnés sont capables de sentir la localisation de leur maître.


    Conall jura dans sa barbe.


    —Ben dis donc, il faut te fuir comme la peste, toi!


    —C’est comme ça que tu traites tes patients? Ça laisse à désirer.


    —C’est toi qui parles de désir? ironisa-t-il d’une voix traînante et caverneuse qui lui rappela à quel point son corps l’élançait, et non pas à cause de ses blessures.


    Il recouvrit l’entaille d’un large bandage, et le contact de ses doigts sur le tissu transforma cet acte médical banal en une expérience des plus sensuelle.


    C’était d’un pathétique!


    Il maintint ses mains autour des cuisses de Sin et leva ses yeux argentés vers elle, capturant son regard. L’oxygène commença à manquer dans l’ambulance, la chaleur y devint de plus en plus étouffante. Qu’attendait donc Shade pour installer la climatisation?


    —Enlève ta veste, murmura-t-il.


    Le cœur de Sin se serra.


    —Je ne coucherai pas avec toi.


    —Tu en as envie. (Un sourire charmeur, satisfait, retroussa ses lèvres de pécheur.) Mais ce n’est pas pour ça que je veux que tu te déshabilles.


    —Menteur. Tu adorerais qu’on s’envoie en l’air.


    Il la dévisagea comme si elle était une parfaite idiote.


    —Tu saignes encore.


    Oh. Voilà qui était humiliant. Elle renifla.


    —Non, c’est faux.


    —Je le sens.


    Foutus vampires!


    —Rends-moi mon pantalon.


    —Enlève ta veste. Je ne le répéterai pas.


    —Et moi, je ne te laisserai pas toucher à cette blessure.


    Elle dégagea ses jambes d’un geste brusque, mais il se leva en un éclair et lui arracha sa veste, révélant la profonde entaille sur son biceps.


    Elle se tortilla pour se soustraire à sa prise, mais il la maintint en place sans effort et arbora une expression sévère.


    —Comment est-ce arrivé? Qui a fait ça? Les Carceris?


    —C’est moi, s’écria-t-elle soudain, et il recula, surpris.


    —Tu te coupes?


    Il voulut attraper une compresse de gaze, mais elle lui agrippa le poignet.


    Non, elle n’était pas adepte des scarifications, mais elle ne comptait pas l’expliquer à Conall.


    —Ne t’occupe pas de ça, dit-elle sans hausser le ton. Je me battrai, je le jure. Je ne lâcherai pas le morceau.


    Le beau visage anguleux de Conall se durcit sous l’effet de la colère, et elle entendit ses dents grincer et sa mâchoire se crisper.


    —Tu ne peux pas continuer à saigner comme ça.


    —Si, et j’en ai bien l’intention.


    —Tu me pousses à bout, Sin, déclara-t-il d’une voix gutturale, empreinte d’un frisson qui s’étendait jusqu’à sa main.


    Merde. Son sang le tentait. Elle ferma les yeux et jura dans sa barbe. Elle avait autorisé Eidolon à lui recoudre le bras un jour au lieu d’utiliser ses pouvoirs guérisseurs. Cette fois, peut-être…


    Un souffle chaud lui caressa la peau, et elle rouvrit les yeux d’un coup. La bouche de Conall était proche, si proche… Oui, rien que cette fois…


    —Vas-y, murmura-t-elle, et malgré tout, il hésita.


    Secoué de tremblements, il chercha à récupérer la salive de vampire. Sans réfléchir, Sin l’attrapa par la nuque et l’attira contre elle. Sa blessure était beaucoup trop personnelle pour être soignée par quelque obscure potion. Pour autant, inviter Conall à se mêler à cette douleur était-ce vraiment judicieux?


    Assaillie par des émotions contradictoires, elle expira profondément, se demandant si elle parviendrait à assumer une telle intimité. Non, elle était sûre d’en être incapable.


    Alors qu’elle s’apprêtait à le repousser, il gémit, poussa un soupir saccadé, et se plaqua contre elle. En une fraction de seconde, les inquiétudes de Sin s’envolèrent. L’excitation de Conall ne passait pas inaperçue. Pressé contre l’abdomen de Sin, il glissa ses mains, toujours couvertes de gants chirurgicaux, sous son débardeur pour lui agripper la taille. Comment diable le contact du latex sur sa peau pouvait-il lui paraître sensuel? Cela la dépassait, mais elle pria pour qu’il remonte vers ses seins ou descende jusqu’à son sexe, pour voir s’il était possible d’accentuer l’érotisme du moment. Malheureusement, il ne les bougea pas d’un poil, mais ne desserra pas non plus sa prise. À croire qu’il craignait d’exaucer son souhait s’il la relâchait.


    Avec lenteur et hésitation, il lécha sa blessure. La caresse apaisante calma la douleur, qui, à chaque coup de langue, s’estompa davantage jusqu’à disparaître complètement au profit d’un picotement assez agréable.


    Et d’une concupiscence féroce qui la pénétra jusqu’à la moelle.


    Sous sa peau, les muscles de Conall étaient bandés, ses membres tendus, et elle perçut en lui un semblant de ténèbres qu’il s’efforçait de contenir.


    —Conall?


    Elle lui frotta le dos et sentit ses muscles rouler sous sa paume.


    Il articula une phrase dans une langue étrangère, mais elle était presque certaine qu’il s’agissait d’un juron. Brusquement, il se recula, et au même moment, on tambourina contre la portière arrière.


    Un grondement tonitruant leur parvint de l’autre côté.


    —Livrez-nous le succube, ou on tue tout le monde.


    


    Conall ne prit guère le temps de réfléchir. Guidé par son instinct, il se jeta sur Sin et la plaqua par terre avant de s’allonger sur elle. Dix secondes plus tôt, alors qu’il combattait la soif de sang, il aurait perdu la tête s’il avait senti ses courbes contre son corps viril, ses cuisses l’enserrant avec fermeté, mais à présent, seul assurer sa sécurité comptait.


    Si elle venait à mourir, il pouvait dire adieu à l’espoir de purger son sang du virus.


    En plus, ses frères le tueraient. Pour de bon.


    —Qui c’est? chuchota-t-il.


    —Je n’en sais rien, répondit-elle dans un murmure. Je ne reconnais pas cette voix. Ce doit être les Carceris.


    —Impossible qu’ils nous aient retrouvés aussi vite. Pas sans un chien des Enfers ou un pisteur de sang. C’est forcément un assassin.


    Elle jura.


    —Laisse-moi me lever.


    Même s’il avait voulu obéir, il n’y avait pas assez de place entre le banc et le brancard.


    —Je vais démarrer et nous tirer de ce guêpier. Reste par terre.


    Par miracle, elle ne discuta pas, et il s’éloigna d’elle à quatre pattes avant de ramper jusqu’à la séparation. Arrivé devant la petite porte, il s’arrêta et dressa l’oreille afin que son ouïe surdéveloppée perçoive la moindre anomalie. Il n’entendit que les bruits urbains habituels. Les pneus sur l’asphalte, les klaxons, le bavardage des humains entrant et sortant des bouches de métro. Rien qui puisse donner une idée du nombre d’assaillants à l’extérieur de l’ambulance.


    Il jeta un coup d’œil au capot du véhicule et aperçut un démon mâle devant la vitre côté conducteur. Merde. Il se recula.


    —Cinglenuit droit devant.


    —Un anneau rose brillant dans le nez?


    Conall l’examina à nouveau.


    —Ouais. Super viril.


    —C’est Zeph. (Elle se mit à quatre pattes.) L’autre derrière doit être un ramreel nommé Trag. Ils font équipe. Ils ne bossent jamais seuls.


    —Tes assassins?


    Elle attrapa son pantalon et l’enfila sans tarder.


    —Ces enfoirés!


    —C’est donc un «oui». (Conall poussa un soupir.) Je croyais que tu n’avais pas reconnu leurs voix?


    —Trag sait la déguiser comme personne. Il est un expert en la matière. Mais la bonne nouvelle, c’est que je connais leurs méthodes de travail. (Elle sortit un couteau qu’elle brandit avec nonchalance, prête à le lancer.) Ils ne doivent pas être au courant pour le sort de havre, mais, de toute façon, ils ne comptent pas entrer pour me tuer. Si tu ne me fous pas dehors, ils ouvriront les portières et m’attaqueront avec leurs armes.


    —À feu?


    —J’en doute. Plutôt des flèches empoisonnées ou des boules d’énergie.


    —Il vous reste quinze secondes, déclara le mâle à l’arrière du véhicule, et Sin bondit sur ses pieds avec agilité.


    —Je vais descendre par la portière latérale. Je peux me faufiler jusqu’au capot et prendre Zeph par surprise, si tu peux ouvrir l’arrière…


    —J’ai une meilleure idée. (Conall se leva.) Lequel est le plus dangereux? Le plus fort?


    —Trag, répondit-elle, et une amère déception gagna Conall. (Il avait déjà combattu des ramreels, mais un assassin cinglenuit, ç’aurait été une première.) Pourquoi?


    —Je m’en charge.


    Il jeta un coup d’œil au toit ouvrant que Shade avait fait installer précisément pour ce type de situation. Le démon pensait à tout. Cela dit, une fois qu’ils seraient tirés d’affaire, Conall comptait bien lui suggérer de fixer des armes à l’extérieur de l’ambulance.


    —Occupe-toi de l’autre.


    —Attends…


    Trop tard. Il fit coulisser le panneau mobile et se hissa sans bruit hors de l’habitacle. Doucement, il s’allongea sur le ventre et rampa jusqu’à l’arrière de la camionnette. Derrière lui, silencieuse comme une ombre, Sin se redressa, toute en grâce et fluidité. En bas, Trag cogna contre la portière.


    —Le délai a expiré.


    Arrivé à l’extrémité du toit, Conall bondit sur le ramreel, l’assommant aussi sec. Les cornes du démon heurtèrent l’asphalte dans un craquement satisfaisant. Joli! Au loin, il entendit le grognement de douleur de Zeph, mais un coup en pleine figure lui fit reporter toute son attention sur son assaillant.


    —Tu ne peux pas me battre, ambulancier, cracha Trag. Je suis un assassin surentraîné.


    —Faux. (Conall balança le genou dans les tripes de Trag.) En tant qu’ambulancier, je sais exactement comment te tuer.


    Une vie de combats lui avait appris beaucoup, mais ses connaissances en anatomie l’avaient rendu redoutable.


    Ragaillardi par cette pensée, Conall écrasa son poing sur le cou puissant du ramreel, lui broyant le larynx. Trag poussa un gémissement d’agonie que Conall interrompit d’un deuxième coup sur son large groin. Le démon chancela vers l’arrière, mais recouvrant aussitôt son équilibre, il se plia en deux et fonça vers Conall tête baissée pour le plaquer contre la portière à l’aide de ses énormes cornes de bélier.


    Bon sang, ça faisait un mal de chien!


    Conall esquiva, évitant de peu de se faire éventrer par le poignard de Trag. D’une habile pirouette, il coinça le bras du démon dans son dos, et le retourna. Trag se baissa, et Conall lui décocha une droite dans la gorge, en plein sur l’artère carotide, le tuant sur le coup. Le corps allait se désintégrer, c’était le cas pour la plupart des espèces surnaturelles qui mouraient hors de Sheoul ou d’une structure construite par les démons dans le monde humain, mais Conall n’attendit pas pour admirer le spectacle.


    Il se précipita vers l’avant de la camionnette, où le cinglenuit avait acculé Sin contre la portière conducteur. Il la menaçait d’un couteau, mais elle lui avait agrippé l’épaule et son dermoire brillait comme une flamme. Avant même que Conall ait pu repousser l’infâme créature, Zeph tomba à terre, la peau cendreuse et couverte de pustules, les yeux révulsés.


    Quelle que soit la maladie que Sin lui avait inoculée, elle l’avait terrassé, et de façon grotesque.


    Cette scène lui fit l’effet d’une gifle, et lui rappela qu’elle était à l’origine de la FS. Il devrait toujours maintenir une distance professionnelle avec elle; son cerveau tâcherait de s’en souvenir à l’avenir.


    —Tout va bien? s’enquit-il.


    —Ouais.


    Elle frappa le démon mort dans les côtes et grimaça, s’étreignant la cuisse.


    Conall jura.


    —Laisse-moi y jeter un coup d’œil.


    —Ça va.


    Elle s’éloigna et regagna l’arrière de l’ambulance, où il ne restait plus rien du cadavre du ramreel, si ce n’est une tache graisseuse sur le bitume.


    —Enfoiré, va! haleta-t-elle, et Conall aurait juré déceler une pointe de regret dans sa voix. C’était un excellent assassin.


    —Faut croire que le combat à mains nues n’était pas son fort.


    —C’était sa plus grande faiblesse.


    La brise matinale ramena ses cheveux contre son visage, et Conall résista avec peine au désir de les recoiffer.


    —Il visait comme personne, mais ne se concentrait pas assez sur la lutte physique.


    —Et ta faiblesse à toi, c’est quoi?


    Elle glissa son poignard dans sa botte.


    —Je n’en ai pas.


    —Si tu es sérieuse, tu te berces d’illusions.


    —Monsieur aime jouer au plus fin, lui rétorqua-t-elle d’un ton cassant. OK. Ma faiblesse, c’est ma nature de succube. Mais il est rare que ça me pose un problème quand je bosse.


    Il en doutait, et à présent il aurait voulu se gifler pour ne pas y avoir pensé plus tôt. Et si son insatiable envie de boire le sang de Sin découlait du fait qu’elle était un succube? Cette faim qui le mettait au supplice ne signifiait pas forcément le retour de son addiction. Elle pouvait être attisée par les phéromones de la démone.


    À moins que…


    —Quels sont les besoins propres à ton espèce? s’enquit-il soudain.


    Elle arqua ses sourcils ébène.


    —Euh… le sexe?


    —Non, je veux dire, qu’est-ce que tu voles ou provoques?


    Elle planta les poings sur ses hanches.


    —Je ne dérobe pas les âmes, si c’est ce que tu veux savoir. Je ne fais rien du tout, d’ailleurs!


    Oh que si! Qu’elle en soit consciente ou non.


    Derrière eux, le corps du cinglenuit se désagrégea dans un sifflement semblable à un pneu qui se dégonfle. Conall attendit que le bruit cesse avant d’enchaîner.


    —Quand devras-tu l’assouvir?


    —Bientôt. Et tous mes partenaires réguliers se trouvent à l’antre des assassins.


    Cette phrase le fit tiquer. Un sentiment… étrange venait de l’envahir. Cela ne pouvait pas être de la jalousie. Il n’avait jamais éprouvé cette sensation jusqu’à aujourd’hui. Pour une femelle du moins. Mais, de toute évidence, quelque chose l’avait contrarié. Les mâchoires serrées, il dirigea Sin vers le siège passager. Il était si crispé qu’il dut se faire violence pour reprendre la parole après s’être installé derrière le volant.


    —On se débrouillera d’une façon ou d’une autre, mais on ne pourra pas s’éterniser chez moi. (Il démarra le moteur.) Les Carceris fouilleront tous tes repaires, mais tu peux être sûre qu’ils enquêteront aussi sur moi. Ils ne mettront pas longtemps à découvrir l’endroit où j’habite.


    Il possédait deux résidences; avec un peu de chance, les démons policiers inspecteraient d’abord son appartement londonien.


    —On devrait avoir le temps de nous rafraîchir et de décider quoi faire ensuite.


    Par exemple, la livrer à l’un de ses frangins. Sin ne semblait pas l’avoir entendu. Elle regardait dans le vague et se frottait le sternum d’un air absent.


    —Hé, ça va?


    Elle cligna des yeux.


    —Bien sûr!


    Exact. Aucune faiblesse. Mais il ne mordait pas à l’hameçon. Ses propres sbires essayaient de la tuer, de lui piquer son boulot, et à moins d’avoir des glaçons dans les veines, cela devait la tracasser.


    Et il savait très bien qu’elle avait le sang chaud.


    —Tu as mal au thorax?


    —Un peu. La douleur sourde d’avoir perdu deux assassins à qui j’étais liée.


    Il grimaça, incapable d’imaginer comment on pouvait éprouver dans sa chair la mort d’autrui. Il s’engagea sur la route, et Sin tira un portable de sa poche et composa unnuméro.


    —Tu appelles qui?


    —Un de mes gars. (Elle s’interrompit et parla dans le combiné.) Lycus! Quoi de neuf?


    Conall sollicita son ouïe exceptionnelle de dhampire pour écouter leur conversation.


    —Tu es vulnérable. Tu es une cible, Sin.


    La voix de son interlocuteur parvint à Conall aussi distinctement que s’il se trouvait sur le siège passager avec Sin.


    Alors ça, jamais! Conall le collerait à l’arrière de l’ambulance. Attaché au brancard.


    —Sans déconner! (Elle baissa la voix et tourna le dos à Conall, comme si elle ne voulait pas qu’il l’entende.) Où es-tu?


    —À l’antre. Je t’attends.


    OK, attaché au brancard et mort. Conall grinça des dents, agacé par sa propre réaction. Il n’y avait aucune raison d’être jaloux, même si ce Lycus avait l’air d’un sordide crétin.


    —Qui veut ma peau?


    Il y eut une pause, puis un ronronnement rauque satura les ondes.


    —Rentre vite, Sin. Jure de t’unir à moi, et je veillerai à ce qu’ils arrêtent.


    Fils de… Traversé par un violent soubresaut, Conall réprima un juron et faillit déraper. Son embardée fut sanctionnée par des coups de klaxon, et il regagna la voie de droite sans prêter attention au regard noir de Sin. Elle pouvait bien faire ce qui lui plaisait, s’unir à qui elle voulait, et gérer son affaire comme elle l’entendait. Mais ce salaud de Lycus la faisait chanter, et ça le mettait en rogne. L’imaginer nue, allongée sous un mâle musclé, ne lui faisait ni chaud ni froid. Parfaitement.


    Sin devint rouge de colère, et Conall attendit qu’elle envoie l’enfoiré sur les roses avec le langage fleuri qu’elle maîtrisait si bien. Il manqua de défaillir lorsqu’elle lui rétorqua avec lassitude:


    —J’ai dit non.


    Conall percevait presque le sourire de l’exécrable individu à l’autre bout du fil.


    —Tu faiblis, succube. Ne tarde pas trop pour tirer ton coup.


    Le plus lentement du monde, Sin enfonça le bouton «fin», les yeux rivés sur l’écran de son téléphone.


    —Connard, marmonna-t-elle.


    Remarquant qu’il étreignait le volant assez fort pour le tordre, Conall s’efforça de se détendre.


    —Combien d’assassins pourraient être après toi?


    Elle serra les poings et posa sur lui un regard pénétrant.


    —Tous. Ils m’ont tous trahie.


    


    Luc guettait le danger potentiel par les deux minuscules fenêtres de sa hutte, lorsque la voix fragile de Karlene lui parvint depuis le sous-sol.


    Il descendit les marches et la trouva sur son lit de fortune, comme il l’avait laissée. Elle avait roulé sur son flanc sain et observait les chaînes accrochées au mur.


    —Où… où suis-je? s’enquit-elle d’une voix éraillée, son accent texan voilé par la douleur.


    Il s’accroupit à son côté.


    —Dans ma chambre lunaire.


    Même s’il ne s’en servait plus. Il se fichait désormais de savoir ce qu’il faisait lors des nuits de pleine lune. Il refusait de s’enchaîner, préférant courir en liberté. Un jour, les Aegis finiraient par le tuer, à moins que ce ne soit un chasseur, ou, plus vraisemblablement, Wraith. Le démon avait juré d’achever Luc lorsque toute humanité l’aurait quitté, et en vérité, cela était arrivé à la mort d’Ula.


    —De quoi te souviens-tu?


    Karlene remua et grimaça quand elle essaya de bouger le bras.


    —D’avoir été pourchassée par les Aegis.


    —À l’évidence, ils ont découvert la vérité à ton sujet.


    Les flammes éclairèrent le visage de la jeune femme, le clair-obscur rendant son expression difficile à déchiffrer, mais sa voix contenait une pointe d’amusement.


    —Ton chantage tombe à l’eau, du coup.


    Il faillit sourire. Ils s’étaient retranchés dans un bastion aegi à Alexandrie en attendant que la bataille finale éclate. Dans ce conflit apocalyptique, Luc, les frères seminus, et une flopée de démons s’étaient ralliés au clan du Bien, horripilant par sa droiture et son équité. En réalité, ils avaient commencé à travailler avec l’Aegis sur les bases d’une trêve fragile, chargée de tension et de méfiance.


    Karlene s’était trouvée là en tant que Gardienne, icône même de la donneuse de leçons, et soudain, elle avait reniflé le loup en Luc.


    Et Luc l’avait flairé en elle.


    Attisée par la guerre imminente, sa libido s’était emballée. Et comme ce n’était pas un enfant de chœur, il lui avait proposé un marché: dix minutes à poil et il garderait sonsecret.


    Elle avait râlé et grogné, mais après la victoire du Bien à Jérusalem, elle lui avait offert une demi-heure. Luc se sentit durcir en se remémorant comment il l’avait sautée trois fois de suite au cours de ces trente minutes. Debout, contre un mur de l’immeuble. Par terre, en missionnaire. Sur les genoux, elle à quatre pattes, lui derrière. Tous leurs ébats avaient été violents et passionnés, à la manière des wargs, surtout à l’issue d’une bataille aussi terrible. Il en était sorti meurtri et écorché. Et repu comme il ne l’avait pas été depuis longtemps.


    —Je devrais pouvoir trouver autre chose, rétorqua-t-il tout en posant la paume sur son front pour prendre sa température. Tu es brûlante. (Il glissa les doigts sur sa gorge.) Et ton pouls est trop rapide. Je vais te chercher de la glace et des médicaments.


    De sa main valide, elle l’agrippa par le poignet avec une force étonnante.


    —Pas de médocs.


    —Il faut faire baisser la fièvre.


    Elle s’humecta les lèvres, ferma les yeux, mais ne le lâcha pas.


    —D’accord, mais rien qui nuise au bébé.


    Il la dévisagea.


    —Tu es enceinte?


    —Oui.


    Elle avait dû avoir ses chaleurs quelques jours après leurs rapports. Dieu merci, il ne l’avait pas senti. Sinon, il aurait été forcé de rester et de combattre tout mâle qui aurait voulu la revendiquer. Le gagnant et Karlene se seraient accouplés pendant les trois jours et trois nuits de la pleine lune, sous forme humaine et animale, et si elle était tombée enceinte à cette période, leur lien aurait été permanent.


    —Où est ton compagnon?


    —Mort.


    Ses yeux étaient toujours fermés. Il aurait souhaité qu’elle les ouvre pour y déceler une quelconque émotion.


    —Les Aegis l’ont tué?


    —Oui.


    —Un warg de naissance ou créé?


    —Créé, répondit-elle tout bas.


    Il sentit un frisson lui parcourir l’échine.


    —Le petit pourrait naître humain.


    Elle finit par rouvrir les yeux.


    —J’en suis consciente.


    —Tu comptes le tuer?


    Les lois des pricolici étaient sévères à l’égard des enfants humains: ils étaient censés être abattus dès la naissance. Cela dit, Luc avait eu vent de mères ayant abandonné leurs bébés devant des hôpitaux ou des casernes de pompiers afin qu’ils puissent être adoptés.


    Elle hésita, et l’espace d’un instant, Luc pensa qu’elle allait répondre «oui». Puis, son regard s’illumina, et la lueur métallique qu’il contenait en disait long sur le type de mère qu’elle serait. Féroce. Aimante.


    —Je protégerai mon petit au péril de ma vie. C’est pourquoi je suis ici. Le virus…


    —Quoi?


    —J’ai peur. Tu sais ce qu’il se passe. Tu as des informations de première main…


    Il poussa un grognement empreint de sarcasmes.


    —Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je me terre au fin fond d’une contrée isolée. Mais je sais que l’épidémie ne touche que les wargs créés, alors tu ne crains rien.


    Étonnamment, elle ne parut guère soulagée, mais, blessée et empoisonnée à l’argent, elle souffrait autant le martyre que si elle avait été atteinte de la FS. Il posa de nouveau la paume sur son front, même s’il savait que la fièvre ne serait pas retombée.


    —C’est la raison de ta venue? L’unique raison?


    Elle reporta son attention sur la cheminée et la contempla d’un air absent.


    —Je n’avais plus nulle part où aller après que les Aegis avaient percé mon secret.


    —Tu n’aurais pas dû venir ici.


    Il fallait vraiment être abject pour dire ça, mais après tout, Luc était un connard. Depuis le jour où il avait été attaqué par un loup-garou, il ne s’était occupé que de sa petite personne, sans jamais se soucier d’autrui.


    —Faut croire que c’était une erreur.


    Sa voix était si faible que le crépitement du feu la couvrait presque.


    —En effet.


    Il se leva, jeta une autre bûche dans l’âtre, un peu plus fort que nécessaire, et des étincelles jaillirent aussitôt des flammes.


    —La dernière chose dont j’ai besoin, c’est de veiller sur une femelle pleine avec des tueurs à ses trousses. Comment ont-ils appris ce que tu étais?


    Comme elle ne répondait pas, il fit volte-face. Les yeux de Karlene étaient fermés, sa respiration calme. Elle était de nouveau dans les vapes.


    Et lui, il se trouvait dans un sacré pétrin.

  



  
    CHAPITRE 7


    Ils roulèrent en silence pendant une bonne demi-heure. Au début, Sin savoura le calme jusqu’à ce que, happée par le tourbillon de ses pensées, elle se rende compte de la gravité de son problème. Lycus, ce traître perfide, cachait bien son jeu! Elle avait toujours su qu’il n’était pas digne de confiance, mais avait espéré qu’il userait de son influence considérable pour la protéger. Sans qu’elle ait à jurer de s’unir à lui.


    En plus, il se trompait; elle ne faiblissait pas. Certes, l’idée de partager le fardeau indissociable de sa position la tentait, mais elle ne pouvait pas se lier à quelqu’un, et sûrement pas à un enfoiré comme lui.


    Bordel. Entre ses hommes qui voulaient sa tête sur un plateau et les Carceris qui voulaient la pendre dans une cellule, elle avait l’impression d’être un cerf en pleine saison de chasse. Alors, quand son portable se mit à sonner sans interruption – des appels et des messages de Lore, Eidolon, Shade, et même de Wraith – elle sentit ses nerfs surmenés craquer comme une corde, et n’y tenant plus, elle éteignit l’appareil.


    —Ils s’inquiètent pour toi. (Conall jeta un coup d’œil à son téléphone.) Tu devrais répondre.


    —Ils n’ont pas à se soucier de moi.


    —Je ne te savais pas si égoïste, répliqua-t-il sur un ton acerbe.


    Oui, elle était égoïste. Et alors? Depuis que Lore et elle avaient vécu la transition qui leur avait laissé des tatouages, des besoins sexuels incontrôlables et la faculté de tuer, elle avait été forcée d’abandonner le monde des humains. Par conséquent, elle avait tiré un trait sur la douceur, la compassion et l’amour afin que ces sentiments ne la blessent pas. L’univers dans lequel elle avait été propulsée par un démon marchand d’esclaves quelques jours après le départ de Lore avait fini de l’endurcir.


    Elle avait passé un siècle avec des créatures qui torturaient comme elles respiraient, et sans l’impénétrable carapace –physique comme émotionnelle – dont elle s’était armée, elle n’aurait jamais survécu. Puis, trente ans plus tôt, elle avait retrouvé Lore, et le dévouement dont il avait fait preuve à son égard l’avait un peu ébranlée. Et si elle ne décrochait pas, ce n’était pas parce qu’elle n’avait pas besoin que ses frères se tracassent pour elle, même si c’était le cas, mais parce qu’elle s’inquiétait du sort réservé à Wraith et Eidolon pour l’avoir aidée, que cela lui plaise ou non.


    Mais elle ne l’avouerait jamais à Conall. L’énoncer à voix haute l’ancrait dans la réalité et inspirait la pitié ainsi que des phrases futiles comme «je suis désolé» et «ça va aller».


    Elle eut soudain la chair de poule. Sa grand-mère, qui les avait élevés, Lore et elle, depuis leur naissance, la rassurait souvent ainsi. «Ça ira, Sinead. Ta maman t’aime. Elle est perturbée, voilà tout.» «Ça ira. Les gens sont parfois cruels, mais je serai toujours là pour toi.» Mamie avait menti. Maman ne l’aimait pas, Sin n’avait pas toujours pu compter sur sa grand-mère, et rien ne s’était bien passé.


    La radio de l’ambulance se mit à grésiller et la voix crispée d’Eidolon perça le silence.


    —Conall! Réponds!


    Ce dernier enfonça un bouton sur le tableau de bord.


    —E. On va bien.


    —Grâce aux Dieux! (Le soulagement d’Eidolon fut perceptible à travers les ondes.) Ne me dis pas où vous allez. La ligne est peut-être sur écoute. Sin, reste éloignée de tous les endroits où tu as pu te rendre.


    —Ouais. Promis. (Un inhabituel sentiment de culpabilité lui tenailla l’estomac, et elle se racla la gorge.) Au fait, euh… Wraith et toi, vous êtes… Enfin… Est-ce que…


    —Ne t’en fais pas pour nous, l’interrompit Eidolon. Planquez-vous en lieu sûr, on en reparlera plus tard.


    Il raccrocha, laissant Sin et Conall de nouveau dans un silence pesant.


    Pendant une heure interminable. Elle passa le temps à observer les voitures par la fenêtre, regrettant de ne pas se trouver dans l’une d’elles, derrière le volant, roulant en direction d’un avenir qu’elle aurait choisi au lieu d’être menée vers un destin imposé par un dhampire arrogant.


    Un dhampire arrogant dont les longues jambes musclées se contractaient quand il appuyait sur la pédale de frein ou l’accélérateur. Dont les biceps massifs roulaient et gonflaient pendant qu’il conduisait. Ses larges épaules emplissaient l’espace, et elle s’imagina soudain agrippée à lui tandis qu’il allait et venait entre ses cuisses. Elle avait une telle conscience de sa présence, elle était si sensible à sa chaleur, son odeur, et même au son de sa respiration, qu’elle avait beau détourner le regard, ses yeux finissaient toujours par se poser sur Conall, et elle se penchait vers lui sans s’en rendre compte.


    Quel sacré salopard!


    Enfin, lorsque les banlieues cédèrent la place à des pâturages et des champs, Conall quitta la voie principale et s’engagea sur une route gravillonnée bordée d’arbres.


    —J’en déduis que tu ne te rends pas au travail en voiture.


    —Une Porte des Tourments se trouve à moins de cinq cents mètres dans les bois, donc, non, je ne conduis pas souvent. Un trajet de deux heures, ce serait l’enfer.


    Ils roulèrent sur le gravier pendant près de huit cents mètres avant que Conall ne se gare dans l’allée d’une maison de style ranch, vieille mais bien entretenue, adossée à une colline et entourée d’une forêt qui semblait destinée à assurer l’intimité. Sin descendit du véhicule et sonda les alentours tandis que Conall sortait un bolide noir du garage afin de faire de la place pour l’ambulance. Il possédait également une moto, une motoneige et un 4×4. Un vrai fan de jouets à moteur.


    Conall entra avec la grosse camionnette. Le véhicule y était à l’étroit, et Sin crut entendre le raclement caractéristique du métal. Shade allait leur chier une pendule lorsqu’il verrait toutes les éraflures écopées en une seule journée.


    —Belle bagnole, lança-t-elle tout en faisant courir son doigt le long de l’élégant pare-chocs de la décapotable, encore munie de la plaque d’immatriculation du concessionnaire.


    Conall haussa les épaules.


    —Elle fera l’affaire jusqu’à l’année prochaine.


    —L’année prochaine?


    —J’en change chaque printemps.


    À travers la vitre teintée, elle reluqua les sièges en cuir.


    —On aime l’odeur du neuf, hein?


    —Ce n’est pas ça, répondit-il en enfonçant le bouton de la porte du garage. Je me lasse de conduire la même chose.


    —Tu devrais peut-être acheter un avion, marmonna-t-elle, et il hocha la tête, comme s’il l’avait prise au sérieux.


    —J’y travaille. J’ai déjà mon brevet de pilote.


    Quelle surprise!


    Une fois la porte redescendue, il désactiva le système de sécurité et mena Sin dans la maison. Une véritable garçonnière. Le mobilier était vieux mais en bon état. Des vêtements recouvraient les chaises et le canapé, et elle se demanda si les carreaux avaient déjà été lavés. On aurait dit l’appartement de Lore, mais en plus neuf. Et plus grand. Et avec une vraie touche personnelle.


    Les étagères et les murs croulaient sous des objets d’apparence ancienne: poteries, croquis de cathédrales, armes. Elle s’approcha d’une pièce magnifique, un arc suspendu entre une hallebarde et un katana.


    —Impressionnant! (Elle caressa la douce surface en bois d’if.) Je ne t’imaginais pas vivre dans une maison.


    —Et tu croyais quoi? s’enquit-il d’une voix amusée. Que je créchais sous une tente?


    Elle haussa les épaules et se retourna vers lui.


    —La plupart des mecs célibataires habitent dans des appartements. Et les wargs optent souvent pour un mode de vie plus rustique.


    À son tour, il haussa les épaules.


    —Les pricolici préfèrent les étendues sauvages, mais beaucoup de varcolac sont restés assez humains pour aimer se mêler à eux.


    —Jusqu’à ce qu’ils se rendent compte que leurs voisins sont de la nourriture, et que s’enchaîner dans un deux-pièces, ça fait du bruit.


    —Ce n’est pas faux.


    Il jeta les clés de l’ambulance sur la table de la salle àmanger.


    —Qu’en est-il des dhampires? Votre transformation s’opère bien après la naissance.


    Les mains sur les boutons de sa chemise, Conall la cloua d’un regard distant et détaché. Bon sang, si seulement elle pouvait lire dans ses pensées!


    —Où veux-tu en venir?


    Elle sentit qu’il évitait de répondre sans déterminer toutefois ce qu’il cherchait à cacher.


    —Tu te situes où sur l’échelle warg? Qu’est-ce que tu fais? À la pleine lune, je veux dire?


    Il ôta le haut de son uniforme, et elle faillit se décrocher la mâchoire à la vue de ses muscles saillants et robustes. Elle avait l’habitude des mâles qui veillaient à leur forme – aucun assassin digne de ce nom ne se laissait aller –, mais Conall possédait un corps d’athlète, fuselé et puissant, qu’il devait utiliser souvent et à bon escient. Ce type était fait pour courir un marathon.


    «Je les fais durer des heures, les préliminaires.»


    Oh, oui! Un marathon.


    —Je ne m’enchaîne pas, ça, c’est sûr! (Il jeta sa chemise sur le dossier d’une chaise.) Je rentre chez moi. Là où je suis né.


    Elle arracha avec peine le regard de son torse pour le poser sur son visage.


    —C’est où?


    —En Écosse. Notre patrie d’origine. Les Dearghuls – le seul clan encore existant – y possèdent un sanctuaire. Des hectares de terres sur lesquelles on peut chasser lors de la fièvre lunaire.


    Dans les yeux, Sin… dans les yeux…


    —Combien de dhampires se trouvent là-bas?


    —Nous sommes si peu nombreux que c’en est pathétique. À tel point que pendant la période de reproduction, la participation de tous les mâles et femelles célibataires est obligatoire.


    Sin se mordit la joue pour ne pas gémir. Elle en avait plus qu’assez de ces histoires d’union.


    —Alors, vous ne vous accouplez pas comme les wargs? Engrosser une femelle pendant ses chaleurs ne vous lie pas à elle pour la vie?


    —Non, répondit-il d’une voix rauque, et Sin se demanda si le sujet l’avait affecté autant qu’elle. En fait, il est très rare que les mâles prennent une compagne.


    Il était si bronzé…


    —Pourquoi?


    —Parce qu’on a tendance à les tuer.


    Ah, d’accord. Pas cool.


    Elle arpenta le salon et le couloir pour jeter un coup d’œil aux chambres. Oui, elle fouinait, et alors? Conall ne semblait guère s’en soucier.


    —Tu fais quoi de tout cet espace? Tu organises des fêtes?


    Il finit d’écouter le répondeur et leva les yeux sur elle.


    —Non. La plupart de mes amis sont humains. Ils poseraient trop de questions.


    —Humains? Tu es proche des humains?


    —Pas en ce moment. (Il s’avança vers la fenêtre et tira les rideaux.) J’ai dû dire adieu à mon dernier groupe de potes. Quand ils commencent à remarquer que tu ne vieillis pas, il est temps d’accepter un «boulot permanent» dans une contrée reculée, dépourvue de moyens de communication. Là, j’étudie les nématodes en Antarctique.


    —Espèce de crétin!


    Plus sérieusement, c’était bizarre qu’il traîne avec des humains. Il avait tout l’air d’un ardent représentant des Enfers. Le genre puriste, en somme.


    Le portable de Conall se mit à sonner, et il le sortit de la poche latérale de son treillis.


    —E? Ouais. Vous êtes où?


    Il raccrocha et se dirigea vers la porte d’entrée. Planté sur le seuil, en uniforme d’hôpital, se dressait Eidolon. Shade se tenait à son côté, habillé en cuir des pieds à la tête, de ses bottes de motard jusqu’à sa veste, des lunettes de soleil dissimulant ses yeux noirs. La vache, il ressemblait à Terminator.


    —Comment nous avez-vous retrouvés? demanda Sin.


    —Je suis doué pour les devinettes, répondit Eidolon tandis que Shade et lui entraient. (Il balança un sac de sport à Sin.) Des vêtements de rechange. Je me suis dit que tu en aurais besoin après avoir été blessée par la fléchette.


    Conall referma derrière eux après avoir sondé les alentours avec attention.


    —Runa va mieux?


    —Pas vraiment. (Shade rangea ses lunettes dans sa poche.) Elle m’a forcé à partir. Il paraît que je la rendais chèvre. De toute façon, j’avais des courses à faire.


    Sin imagina le grand méchant démon en train de pousser un chariot entre les rayons légumes et couches d’un supermarché, et se retint d’exploser de rire.


    —J’ai du mal à croire que tu l’aies laissée seule, malade, avec trois bébés.


    —Elle n’est pas seule. Gem et Tay sont avec elle.


    Tayla, la compagne d’Eidolon, et sa sœur jumelle, Gem, étaient toutes deux à moitié déchiqueteuses d’âme – des démons de la pire espèce –, mais avec leurs neveux, c’étaient de vraies tatas gâteaux. Gem était enceinte, et d’après Sin, Tayla ne devrait pas tarder à tenter cette folle aventure.


    Shade s’approcha de Sin.


    —Tu vas bien? E a dit que tu avais été touchée par une fléchette verrou.


    —Je survivrai.


    Elle posa le sac par terre et se dirigea vers la cuisine.


    —Conall m’a rafistolée avant que les assassins n’attaquent.


    Shade et E braquèrent sur elle des yeux étincelants de rage, et elle comprit aussitôt qu’elle avait commis une énorme erreur en ouvrant la bouche.


    —Des assassins? grognèrent-ils à l’unisson.


    —Ouais.


    Conall sortit un pack de blondes du réfrigérateur et lança une bouteille à chacun. Obnubilée par les abdos d’acier de Conall, Sin laissa tomber la sienne.


    —Votre sœur ne peut pas faire un pas sans causer une catastrophe.


    Shade décapsula sa bière et en versa un peu dans l’évier.


    —À qui étaient-ils?


    —À moi. Je suis une cible mouvante.


    Sin leva la main gauche et agita les doigts. L’anneau en argent de Detharu scintilla à la lumière.


    —Celui qui me tue et s’empare de ma bague hérite de mon boulot. Vous avez devant vous l’ennemie publique numéroun de Sheoul.


    —Par les cloches de l’Enfer! marmonna Shade. Comment peux-tu te protéger?


    Elle fronça les sourcils.


    —Grâce à mon incroyable aptitude au combat et mes techniques d’autodéfense. Pourquoi, tu pensais à autre chose?


    —Ouais, répondit Shade avec froideur. En effet.


    Bon sang, son frère manquait cruellement de sens de l’humour!


    Je pourrais m’unir à Lycus jusqu’à la fin de mes jours.


    Elle haussa les épaules.


    —Tout ce que je peux faire, c’est garder une longueur d’avance. La plupart de mes hommes ne seront pas capables de me retrouver, mais quelques-uns peuvent sentir ma présence. Il est même possible qu’ils aient passé le mot à tous les mercenaires des Enfers. Je dois rester en mouvement.


    —Tu devras en faire de même pour échapper aux Carceris, ajouta Eidolon.


    —Tu séjourneras dans la grotte avec Runa, annonça Shade comme si la décision avait été prise et que Sin devait s’y conformer. L’accès est caché, et même s’ils te pistent jusque-là, ils ne pourront jamais entrer.


    —Tu ne connais pas mes assassins. Fais-moi confiance, ils trouveront un moyen. Je ne mettrai pas ta compagne et vos petits en danger.


    Eidolon se passa la main dans les cheveux.


    —Dans ce cas, on devra se relayer.


    —Vous relayer?


    —Tu as quatre frères, lui fit remarquer Eidolon comme si elle ne savait pas compter. L’un de nous restera avec toi en permanence.


    —Hors de question. (Elle tordit la capsule de sa bouteille.) Je peux me débrouiller seule. Inutile de me couver. De plus, ajouta-t-elle, joviale, enserrant les bras de Conall, j’ai ce robuste dhampire pour veiller sur moi.


    L’intéressé se crispa, ses muscles brachiaux et pectoraux durs comme le fer contre Sin. L’espace d’une seconde, elle pensa qu’il allait protester, mais sa réponse l’étonna au plus haut point.


    —Je n’ai pas le choix. J’ai besoin de son sang pour éliminer le virus présent dans mon organisme.


    —Ouh, là! Calme ta joie, vieux!


    —Crois-moi, répliqua-t-il sur un ton glacial. Je fais de mon mieux. J’ai d’autres obligations.


    Shade avala d’un trait la moitié de sa bière.


    —Conall peut rester. Ça te fera deux gardes du corps.


    Sin s’éloigna du dhampire, en partie pour s’approcher de Shade, mais surtout parce que la vision de Conall torse nu la déconcentrait, et qu’elle s’en serait bien passée.


    —Vous ne comprenez pas le mot «non»? Je ne veux pas être responsable de vous!


    —Responsable? (Shade faillit s’étouffer avec sa bière.) De nous?


    —Ouais. Et si mes assassins vous utilisaient pour me mettre le grappin dessus? Ou s’ils vous tuaient?


    —Il me semble, reprit Shade d’une voix posée, que tu nous sous-estimes.


    Non, en vérité, elle savait que ses frères étaient tout à fait capables de se défendre. Mais personne n’était invincible.


    —Et vous oubliez l’embrouille avec les Carceris, leur rappela-t-elle.


    —On ne s’inquiète pas pour ça, déclara Eidolon, mais Sin secoua la tête.


    —Moi, si. J’ai dit non.


    Shade se planta devant elle avant qu’elle ait pu dire «ouf». À côté d’elle, Conall se raidit de nouveau, et elle se demanda si, par hasard, il se préparait à prendre sa défense.


    —Il n’est pas question d’en débattre, grogna son frère. Dans cette famille, on se serre les coudes, et on ne te laissera pas tomber.


    Elle se dressa sur la pointe des pieds, mais le seminus la dépassait toujours d’une bonne tête.


    —J’ai… dit… non. Si j’étais un mec, vous n’insisteriez pas pour me protéger coûte que coûte, et vous le savez. Je refuse d’être traitée différemment parce que je n’ai pas debite.


    —Sin…


    Eidolon n’eut guère l’occasion de finir sa phrase. Sin reposa sa bouteille sur le comptoir si fort qu’elle renversa de la mousse partout.


    —Je refuse de vous faire courir le moindre risque.


    La dernière fois qu’elle avait accepté l’aide d’un frère, cela avait coûté à Lore des décennies de souffrance aux griffes de Detharu. Plus jamais elle n’infligerait cela à ses frangins, et elle se garderait de se rapprocher d’eux. Si elle était coincée avec eux vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept…


    Elle frissonna. Ils étaient assez envahissants et protecteurs comme ça. S’ils apprenaient à la connaître, elle était foutue.


    —Rien ne t’oblige à affronter ça seule. (Shade lui étreignit le poignet, un geste doux, mais aussi ferme qu’une chaîne.) Tu es nôtre…


    «Tu es mienne.» La voix de son premier maître, celui qui l’avait ramassée dans la rue alors qu’elle mourait de faim et brûlait d’un besoin qu’elle ne comprenait pas, résonna dans son crâne. Il dirigeait un réseau criminel infernal dont les opérations se déroulaient pour la plupart sur Terre. Jeux d’argent, prostitution, tueurs à gages, trafic de drogue et d’esclaves. Il avait été le premier à la posséder, et malheureusement pas le dernier.


    «Tu es mienne. Tu m’appartiens. Tu es nôtre.» Les paroles des anciens maîtres tourbillonnaient dans sa tête, puis sa gorge se serra et son cœur se mit à cogner contre ses côtes.


    —Vôtre? (Sin s’arracha à la prise de Shade et recula si vite qu’elle percuta Conall.) Je n’appartiens à personne!


    Bon sang, elle tremblait comme une feuille. Submergée par l’angoisse, elle suffoquait presque.


    —Hé là! (Shade leva les mains.) Doucement, du calme!


    Conall posa les paumes sur les épaules de Sin, et bizarrement, son contact la rassura alors qu’elle aurait dû se sentir acculée.


    —Je crois que vous devriez vous éloigner, les gars.


    Eidolon et Shade fusillèrent Conall du regard, leurs iris noirs se nimbèrent de paillettes d’or lorsque la colère lesassaillit.


    —J’apprécie ce que tu as fait pour elle, déclara Eidolon d’une voix d’outre-tombe, mais c’est notre sœur, et on peut régler ça.


    Le sang de Sin ne fit qu’un tour. Elle ouvrit la bouche pour leur dire d’aller se faire voir, mais Conall la devança.


    —Elle a besoin de vous, reprit-il avec douceur pour apaiser les esprits.


    Il avait déjà fait le coup à Sin dans l’ambulance.


    —Vous le savez. Elle le sait. (Conall lui pressa l’épaule, message silencieux pour lui demander de jouer le jeu.) Mais il serait sans doute préférable que vous me laissiez seul avec elle pendant que vous gérez la situation depuis l’UG.


    Ils l’observèrent, sans bouger, jusqu’à ce qu’Eidolon avale une grande gorgée de bière et hoche la tête.


    —Tu nous donneras des nouvelles toutes les deux heures.


    Sin serra les poings, agacée par son ton impérieux, mais elle résista à l’envie de riposter. Provoquer E et Shade serait stupide, d’autant qu’Eidolon pouvait se raviser à la dernière minute.


    —Il ne me reste que deux jours, voire quelques heures, avant de devoir partir pour régler un problème de clan, mais je ferai de mon mieux d’ici là, promit Conall.


    —Bien.


    Eidolon s’adossa contre l’îlot de la cuisine et jura avec irritation lorsque la bière renversée par Sin mouilla son pantalon.


    —Comme vous comptez vous déplacer beaucoup, pourrais-tu l’emmener dans les zones wargs susceptibles d’être contaminées? Je peux te fournir la localisation des meutes auxquelles appartenaient mes patients.


    Conall se rembrunit.


    —Pourquoi?


    —Avant que les Carceris ne nous interrompent, on travaillait à inverser le processus pathologique chez un malade. Sin a échoué, en partie parce que la concentration du virus dans le sang du warg était trop importante. Il s’était beaucoup trop dégradé pour nous être utile en laboratoire. Si elle pouvait retenter l’expérience avec un sujet infecté depuis peu, elle aurait une chance de réussir. Il me faut un échantillon du virus intact, fraîchement éradiqué.


    —Intéressant.


    Conall lui coula un regard quasi approbateur, et sans pouvoir se l’expliquer, elle se sentit comme un chiot ravi qu’on le félicite d’avoir fait pipi dehors et non sur le tapis. Agaçant.


    —Ouais, on peut faire ça, lui concéda Conall.


    —Lore a entré tous les cas dans un logiciel développé par le X pour localiser les foyers de contamination et les comparer aux populations connues de créatures infernales d’espèce canine…


    —Je croyais que seuls les wargs créés étaient touchés? l’interrompit Sin. Pourquoi surveiller les autres?


    —Simple précaution, au cas où le virus muterait. Comme ça s’est produit chez Conall. (Eidolon lui tendit un morceau de papier avec l’écriture de Lore gribouillée dessus.) Voilà le nom d’utilisateur et le mot de passe.


    Le cœur de Sin bondit dans sa poitrine.


    —Comment va Lore?


    Shade arqua un sourcil noir.


    —Il est sur des charbons ardents.


    Elle se frotta le visage. Seigneur, elle donnerait n’importe quoi pour mettre un terme à cette histoire.


    —Je m’en doute. Écoutez, les gars. Retournez donc à vos occupations. Conall et moi, on se débrouille.


    Les deux frères lui décochèrent un regard sceptique avant de braquer les yeux sur le dhampire, l’air de dire: «S’il lui arrive un pépin, tu es mort.»


    Conall prit acte de leur menace voilée d’un nonchalant hochement de tête qui en disait long sur son état d’inquiétude. Sin se demanda si son assurance découlait de ses aptitudes à la protéger, ou si, tout simplement, les frères seminus ne lui inspiraient aucune crainte.


    —Donne-moi ta main, dit Shade en tendant la sienne à Sin. Puisque Conall va devoir se repaître de toi, je vais procéder à un petit ajustement afin que ton organisme produise davantage de sang. Après, tu devras t’hydrater souvent. Boire beaucoup d’eau.


    Sin s’exécuta. Aussitôt, une vague de chaleur lui picota la pulpe des doigts avant de l’assaillir tout entière. Elle chancela, et Eidolon et Conall se hâtèrent de la rattraper. Conall fut le plus rapide, et lorsqu’il l’attira vers son corps robuste, la tension envahit de nouveau la pièce.


    Seigneur, ces types étaient impossibles! Lore ne s’était jamais montré aussi agaçant, mais il est vrai qu’il marchait sur des œufs quand Sin était dans les parages. Son jumeau était hanté par cette effroyable nuit, et la culpabilité le rongeait encore après toutes ces années.


    Sans compter que Lore avait compris depuis longtemps ses besoins de succube, ce qui à l’évidence échappait totalement au joyeux trio. Eh bien, l’heure était venue de leur ouvrir les yeux.


    Elle s’éloigna de Shade et, d’un geste délibérément sensuel, agrippa la nuque de Conall.


    —Écoutez, les gars. Vous semblez me prendre pour une petite poupée, douce et innocente.


    Elle effleura la peau de Conall du bout des ongles, et il siffla. Ses crocs étaient d’un sexy…


    —Or je ne suis rien de tout ça. Je suis un succube. Réfléchissez un peu à ce que ça signifie.


    Shade blêmit, arborant un teint grisâtre singulier. Eidolon grimaça.


    —Eh ouais! Sans sexe, je dépéris. Alors, cessez de jouer les chaperons, car ça m’horripile. Je n’ai vraiment aucune envie que vous soyez dans le coin quand il faudra que j’assouvisse mes besoins, et vous non plus, d’ailleurs. (Elle leur décocha son plus beau sourire.) Et dès que vous serez partis, je chevaucherai Conall jusqu’à ce qu’il implore ma pitié, sachez-le.


    Eidolon soupira. Shade jura. Et Conall marmonna quelque chose qui sonnait bizarrement comme «pitié».


    


    L’atmosphère se détendit après le départ de Shade et Eidolon, mais la tension régnait encore dans la pièce, moins violente, mais non moins dangereuse. Sin incarnait une sacrée menace, et personne n’était en sécurité à ses côtés. Surtout pas Conall.


    «Je chevaucherai Conall jusqu’à ce qu’il implore ma pitié.» Seigneur! Il avait de la chance que les seminus ne l’aient pas éventré sur-le-champ. Les paroles de Sin avaient suffi à le bouleverser. À présent, de la lave en fusion coulait dans ses veines, sa peau le brûlait et le démangeait, et sa queue était dure comme l’acier.


    Sin se tenait dans la cuisine, sa bière serrée dans la main.


    —C’était marrant, chantonna-t-elle.


    —C’est quoi, ton problème? aboya-t-il.


    Elle aurait dû sursauter, mais, non, Mademoiselle Après-moi-le-Déluge s’apprêtait à contre-attaquer.


    —Pardon?


    Il s’avança vers elle, et plus il comblait la distance qui les séparait, plus elle relevait le menton avec défi.


    —Tu m’as très bien entendu.


    Il lui arracha la bouteille et la reposa sur le comptoir avec fracas. Sin poussa un cri outré lorsqu’il la plaqua contre l’îlot, les poings plantés de part et d’autre de sa taille.


    —C’est quoi le souci avec tes frères? Pourquoi te montres-tu aussi hostile?


    Elle s’appuya contre son torse nu, mais il ne bougea pas d’un poil.


    —Pousse-toi.


    —Réponds.


    Il l’écrasa de tout son poids, et ce mouvement les rapprocha davantage. Peau contre peau, ventre contre ventre… Cette proximité ne déplaisait pas totalement à Conall, et Sin ne mettrait pas longtemps à le deviner.


    —Je ne suis pas hostile.


    Elle se tortilla. Lorsqu’elle remarqua qu’elle se collait toujours un peu plus à lui, et que la friction de leurs corps attisait son désir, elle s’arrêta et lâcha dans un soupir:


    —Je ne les connais pas, c’est tout.


    —Pourquoi?


    Elle se dévissa le cou pour le regarder dans les yeux.


    —Tu n’es pas au courant?


    —De quoi?


    —Il y a quelques semaines, j’ignorais jusqu’à l’existence de Shade, Eidolon et Wraith. Ils ont appris la mienne le mois dernier.


    Elle tenta à nouveau de le repousser, en vain. À présent, ils étaient plaqués l’un contre l’autre, et elle n’avait pas l’avantage.


    —Dégage!


    Pourquoi diable son imagination s’était-elle emparée de ce mot pour en tirer un film interdit aux moins de dix-huit ans?


    —Qu’est-ce qui se passe? Tu n’as pas envie de mettre en pratique la charmante petite annonce faite devant tes frangins? Parce que je te préviens, c’est toi qui vas implorer ma pitié.


    Bien sûr, il cherchait à la provoquer, mais il avait déjà été en elle, il connaissait les sensations qu’elle procurait. Il avait goûté à Sin, et comme tous les péchés, celui-ci rendait accro.


    Littéralement.


    La réalité se chargea, par chance, d’éteindre sa concupiscence et le ramena vite à la raison.


    —Il n’a jamais été question de passer à l’acte, rétorqua-t-elle. Je déconnais parce que ces deux couillons avaient besoin qu’on leur remette les idées en place!


    —OK, mais la prochaine fois prends en étau les noix de quelqu’un d’autre.


    —Mais c’est tellement plus poilant avec toi, répliqua-t-elle d’un ton enjoué en battant des cils.


    Soudain, elle se rembrunit. Son dermoire étincela, et Conall sentit son torse le picoter.


    —Il faut que tu te nourrisses.


    —Non.


    —Il ne s’agit pas forcément de faim. Le virus est en train de se reconstituer.


    —Ça peut attendre, répliqua-t-il. Tu n’as pas encore récupéré de la dernière fois, et je ne mentionne même pas tout le sang que tu as perdu à cause de tes blessures.


    Shade avait fait le nécessaire pour que l’organisme de Sin en produise davantage, mais Conall ne voulait pas insister. Et moins il passait de temps les lèvres pressées contre elle, mieux il se portait.


    Elle haussa les épaules, et sa soyeuse crinière noire lui effleura le buste.


    —C’est toi qui vois. Après tout, ce n’est pas comme si on allait se balader de meute en meute. Moi, je t’aurai prévenu. Ne viens pas me tenir pour responsable des infections que tu auras causées.


    Une colère soudaine remplaça le désir résiduel qui courait dans ses veines, et il la repoussa avec un grognement féroce, mettant une distance de plusieurs mètres entre eux.


    —Je te tiens pour l’unique responsable!


    Furieuse, elle fronça les sourcils, les yeux réduits à deux fentes d’obsidienne.


    —Oui, tout est ma faute. Tu vas cesser de me le rappeler un jour?


    —Quand mes amis ne mourront plus à tour de bras, peut-être.


    Il serra les poings à s’en abîmer les jointures et fit volte-face pour éviter de la regarder, incapable d’admettre la haine et la convoitise qu’elle suscitait en lui. Il sentit ses tempes bourdonner alors qu’il combattait l’envie de l’attraper, de la secouer comme un prunier, puis de la déshabiller pour la prendre à même le carrelage de la cuisine.


    Soudain, elle se mit à tambouriner contre son dos.


    —Espèce d’enfoiré! J’ai merdé et contaminé un tas de personnes, mais tu n’es pas obligé d’en faire autant!


    Elle le poussa si fort qu’il percuta le frigo, ce qui acheva de lui faire perdre son sang-froid, brouillant la frontière entre concupiscence et colère. En proie à un violent sursaut d’adrénaline, il tournoya sur lui-même, l’agrippa par les bras et la souleva de terre. Ses yeux brillaient comme un miroir, et Sin devait y voir le reflet de sa propre terreur. Ses crocs saillirent, sa queue durcit, et merde, il était sur la corde raide.


    Sin ne semblait guère paniquée. Au contraire, son regard ne contenait que de la provocation.


    —Vas-y, connard, le nargua-t-elle. Mords-moi. Qu’est-ce que tu attends, bordel?


    Conall la plaqua contre le mur et enfonça les dents dans son cou. Elle haleta avant de gémir tout bas. Lorsque le sang sucré coula dans sa gorge, sa libido se réveilla en fanfare, comme cela avait été le cas dans le bureau d’Eidolon, mais puissance mille. Était-ce parce qu’ils étaient seuls? Ou parce qu’ils étaient blottis l’un contre l’autre et que sa rage l’avait emporté sur son bon sens?


    Ou peut-être qu’à chaque morsure l’addiction revenait au galop.


    —Conall…


    Elle susurra son prénom, et le souffle de Sin contre son oreille le fit gémir à son tour. Surtout quand elle souleva les jambes pour les enrouler autour de sa taille, pressant le ventre contre son membre turgescent.


    Elle enfonça les ongles dans ses épaules.


    —Baise-moi, murmura-t-elle.


    Pour la plupart des dhampires – et des vampires – nourriture et sexe allaient de pair, c’est pourquoi Conall préférait se repaître de femelles. La majorité de ses congénères ne se montraient guère pointilleux sur le choix de leurs partenaires, de sexe comme de sang, mais Conall avait remarqué depuis longtemps qu’une femelle, douce et agréable, lui convenait le mieux.


    Sauf qu’il n’y avait rien de doux ou d’agréable chez Sin, et pour une raison qui lui échappait, cela semblait l’exciter encore plus. La lutte, l’intensité… Rien ni personne ne le bouleversait autant.


    Oui! Non! Ah, bon sang! Son corps brûlait de la posséder, mais le doute régnait dans son esprit. Nouer avec elle une relation plus intime était inenvisageable à bien des égards. Il veillerait à sa sécurité parce qu’il était redevable à ses frères et parce qu’elle pouvait mettre un terme à cette épidémie, mais il ne s’impliquerait pas davantage.


    —Conall.


    Elle posa contre sa joue ses lèvres veloutées, et le désir brut contenu dans sa voix annihila ses bonnes résolutions.


    —J’en ai besoin.


    Exact. Ouais. Succube. Il devait garantir sa sécurité et sa santé. Trouver une excuse pour s’envoyer en l’air n’avait jamais été aussi facile.


    Il ne parvint pas à ouvrir sa braguette assez vite.


    Sin déboutonna son pantalon tout en enroulant le bras autour de la nuque de Conall. Sans délicatesse, il la fit asseoir sur le comptoir, retira ses crocs et la déshabilla de la taille aux pieds. Son string se coinça dans ses bottes, et Conall grogna d’impatience, tirant sur ses vêtements pour les lui arracher.


    —Dépêche-toi! pantela-t-elle.


    Manifestement, l’heure n’était pas à la délicatesse, et il ne l’épargna pas lorsqu’il lui écarta les cuisses et s’enfonça profondément dans sa douce intimité. Leurs cris de passion se mêlèrent. Il la sentait partout, sur sa peau, dans son sang. C’était comme sombrer dans l’extase, et il lui était impossible de se rappeler pourquoi il lui avait résisté aussi longtemps.


    —Plus fort, gémit-elle.


    Par l’Enfer, elle était un rêve devenu réalité.


    Face à Sin, il pressa les paumes contre le mur, au-dessus de sa tête, et elle recula, prenant appui sur ses bras, sur son dos, enserrant la taille de Conall entre ses jambes dans cette étreinte qu’affectionnaient tous les mâles. Une gouttelette de sang s’échappa des perforations sur son cou et ruissela sur sa poitrine, et il plongea entre ses seins pour l’essuyer d’un coup de langue. L’arôme manqua de le faire jouir.


    —J’adore le goût de ton sang, gronda-t-il contre sa gorge. Je veux te goûter partout.


    Il voulait la déshabiller et passer des heures à l’embrasser des pieds à la tête. Lécher, mordiller et sucer la moindre parcelle de sa peau, en s’attardant sur le délicat triangle entre ses cuisses.


    —Oui! soupira-t-elle avec ardeur. Viens, Conall! Maintenant!


    Comme le sperme agissait sur elle comme un déclencheur, l’idée de la torturer en se retenant un peu n’était pas sans le titiller, mais il était bien trop excité pour chercher à avoir le dessus, alors que son sexe l’épousait comme un gant, l’enserrait et le massait jusqu’à ce qu’il n’en puisse plus.


    Il poursuivit son va-et-vient effréné, bien plus torride que lorsqu’il l’avait culbutée dans la remise, quand ils n’étaient que deux étrangers profitant d’un coup rapide avant que les frères seminus les attrapent pour lui broyer les couilles.


    Il frotta la hanche contre le fourreau de Sin, fixé à sa cuisse, et une sensation érotique singulière l’assaillit. Lorsqu’elle banda ses muscles, l’étui s’enfonça dans la chair de Conall, le propulsant au septième ciel. Un torrent de lave brûlante déferla en lui, remontant le long de sa colonne vertébrale et arrosant chacun de ses membres. Il se déversa en Sin qui se raidit en jouissant à son tour, et se joignit à lui dans un silence sidérant. Elle refusait de lâcher prise, tout comme la première fois.


    Quand ce fut terminé, il prit appui sur les coudes et posa le front contre celui de Sin dans l’espoir de reprendre son souffle. Elle aussi respirait avec difficulté, et son vagin se contractait pour absorber jusqu’à la dernière goutte de sperme.


    Elle remua, se redressa, et délogea Conall avant de lui agripper l’épaule. L’espace d’une seconde, il pensa qu’elle cherchait à le retenir, mais son dermoire s’illumina, et le dhampire comprit qu’elle vérifiait la concentration du virus. Lorsqu’elle jura tout haut, il sut que les nouvelles étaient mauvaises.


    —Tu n’as pas bu assez de sang. Le virus est presque parti. Si tu en prenais encore un peu, peut-être que…


    —Non. (Il recula d’un pas et se rhabilla.) On va te laisser une journée pour récupérer.


    —En un jour, le virus risque de se multiplier, et on ne pourra plus intervenir.


    —On verra.


    Il baissa les yeux sur ses cuisses crémeuses, encore ouvertes, sur son sexe gorgé de ce fabuleux nectar, et sa queue gonfla de nouveau. Il se hâta de détourner le regard.


    —Je vais me doucher et me changer. Tu peux utiliser la salle de bains des invités, si tu veux. Sinon, tu pourrais te connecter à l’intranet de l’hôpital et imprimer la carte des foyers de contamination. L’ordinateur est dans mon bureau. Après, on pourra lever le camp.


    Il s’éloigna sans attendre sa réponse.


    Après s’être lavé, il enfila un jean et un tee-shirt blanc. Il trouva Sin dans son bureau, les cheveux mouillés, et vêtue du pantalon en cuir et du chemisier noir à manches courtes apportés par Eidolon.


    —Voici la localisation de tous les wargs infectés connus, annonça-t-elle les yeux rivés sur l’écran tandis que l’imprimante sortait deux pages.


    —Excellent.


    Il chaussa ses bottes, s’empara des feuilles et envisagea de préparer un repas rapide. Son omelette aux haricots rouges était à se damner.


    Sin s’approcha de lui tandis qu’il fouillait dans le réfrigérateur.


    —Tu as senti?


    —Quoi?


    Il eut soudain la chair de poule.


    —Baisse-toi!


    Sin se jeta sur lui et le plaqua au sol tandis que tout autour d’eux explosait. Un bruit assourdissant lui vrilla les tympans, et le souffle brûlant d’une flamme lui caressa la peau. Il roula sur lui-même et s’allongea sur Sin pour la protéger, serrant les dents face au déluge de bois et de plâtre qui s’abattait sur son dos. Une nouvelle déflagration provoqua une onde de choc qui les frappa de plein fouet. Puis, comme si une main invisible venait de les ramasser, ils furent soulevés de terre et propulsés contre le four. Une douleur vive lui élança l’épaule, mais il n’y prêta pas attention et agrippa Sin par le bras pour l’entraîner, à quatre pattes, jusqu’au garage.


    —J’ai une galerie d’évacuation, hurla-t-il avant de commencer à cracher ses poumons, asphyxié par une épaisse fumée noire.


    Ils entendirent du verre se briser dans la maison sans pouvoir en déterminer l’origine, puis la détonation rapide d’une arme automatique couvrit le féroce rugissement des flammes. Quelqu’un tenait vraiment à s’assurer de leur mort.


    Le garage était déjà en feu, mais Conall se protégea le visage tout en se dirigeant vers la camionnette. Pris d’une violente toux, il y grimpa et attrapa une trousse de secours. Il en sortit d’un bond et parvint à apercevoir le véhicule noirci à travers le tourbillon de fumée. Shade allait péter une pile quand il verrait l’état de l’ambulance, qui n’avait presque pas servi.


    Sin était accroupie où il l’avait laissée, devant l’armoire métallique fortifiée, près du mur. Il se hâta de composer le code de sécurité et tourna la roue pour ouvrir le coffre. Celui-ci ne contenait pas d’armes, mais une trappe secrète qu’il tira vers lui.


    —Cool, articula Sin entre deux quintes de toux.


    —Vite! (Il la poussa du coude vers le passage.) Il y a une échelle en bas.


    Il jeta un ultime regard empreint de regret à sa maison ravagée par le feu. Il avait aimé cet endroit, mais après tout, il n’y avait sans doute pas lieu de le pleurer puisque de toute façon, il aurait dû l’abandonner pour rejoindre son clan en Écosse. Il espérait seulement avoir assez de temps pour aider à éradiquer le virus warg.


    Des flammes de la forme d’une main géante surgirent du mur, et Conall recula alors qu’un cri perçant, terrifiant, lui glaçait les sangs.


    —C’est quoi, ce bordel?


    —Rien de bon, en tout cas! hurla Sin. Vite! Suis-moi!


    Il s’engouffra dans le tunnel, mais soudain, un détail dehors, à travers la fenêtre brisée, attira son attention. Il cligna des yeux, mais la créature avait disparu.


    —Conall? Qu’est-ce que tu fabriques?


    Il secoua la tête.


    —J’ai cru voir un colosse sur un cheval. Et il portait une putain d’armure intégrale.

  



  
    CHAPITRE 8


    Sin descendit l’échelle, la peau cuisante et irritée. En bas, l’obscurité l’accueillit, puis Conall referma la porte du coffre-fort ainsi que la trappe, laissant les ténèbres les envelopper. Elle l’entendit poser ses grands pieds sur les barreaux, puis il lui rentra dedans, et elle huma son odeur, étrange combinaison de fumée et de savon au pin mêlée à son arôme naturel. Il fallait vraiment qu’elle soit dérangée pour prêter attention à ce détail dans un moment pareil, d’autant qu’elle venait d’assouvir son impérieux désir charnel.


    Il est vrai que le danger l’avait toujours excitée, et ils étaient dedans jusqu’au cou.


    Elle perçut des bruits stridents puis la lumière d’une lampe de poche.


    —C’est qu’il pense à tout, le petit dhampire! Pratique, ton issue de secours.


    Il désigna le tunnel à l’aide de la torche.


    —On peut avoir besoin de s’évader à tout moment, mieux vaut anticiper.


    —Et ça t’arrive souvent de prendre la fuite comme ça?


    Elle s’avança doucement, aussi agile et discrète qu’un ninja sur le sol terreux.


    —Sans doute pas plus qu’à toi, rétorqua-t-il sur un ton sec.


    —Sans doute.


    D’une façon ou d’une autre, elle parvenait toujours à se tirer d’affaire, quitte à tricher, tromper, resquiller. Elle bifurqua bien avant que le cercle de lumière derrière elle ne la rattrape, et sa vision nocturne bien commode se chargea enfin du reste.


    —Ça débouche où?


    —Tout près de la Porte des Tourments.


    Sa voix, amplifiée par l’étroit passage, lui semblait toute proche même s’il se trouvait à un mètre de distance.


    —Elle sera surveillée pour empêcher notre évasion.


    —C’est sûr.


    Il ne dit plus rien, et ils se hâtèrent de traverser la galerie dont l’issue avait été habilement camouflée à l’aide d’un gros rocher dissimulé par un fouillis de buissons et d’arbres. Le bruit d’un torrent couvrit celui de leur sortie tandis qu’ils rampaient à plat ventre vers l’extrémité du fourré. Ils gardèrent le silence un moment, sondant les alentours, à l’affût des ennemis. Sin localisa la Porte des Tourments au sud, tout près.


    Quand Conall fut convaincu que personne ne les épiait, il se hissa hors des feuillages et désigna le cours d’eau qui serpentait à travers la forêt.


    —La Porte des Tourments se trouve juste de l’autre côté.


    Sin tira un couteau de sa botte.


    —Tu en veux un? chuchota-t-elle.


    —Non, je suis plus doué avec mes mains, déclara-t-il, et Sin sentit son corps se réchauffer en guise d’approbation. Je te laisse la longue portée.


    À la faveur des arbres et des épineux, ils longèrent la rivière. Lorsqu’ils arrivèrent près d’un rétrécissement où les rapides s’écrasaient avec une violence inouïe, l’entrée de la Porte des Tourments chatoya entre deux chênes massifs. Non loin de là, masqué en partie par les ombres et une haie feuillue, se campait un lion-garou blond, l’un des assassins de Sin.


    —Bordel de merde.


    Elle se dirigea vers lui, mais Conall lui agrippa le bras.


    —Laisse-moi faire.


    —Va au diable. Il est à moi.


    Conall serra les dents, réprimant un grognement.


    —C’est celui qui t’oblige à t’unir à lui?


    Il avait entendu ça?


    —Non, Marasco a déjà six femelles dans sa troupe. Il n’a pas besoin de moi. Surveille mes arrières.


    Elle s’arracha à la prise de Conall et lança le couteau dans les airs. Elle savait viser comme personne… mais ses hommes étaient bien entraînés, et Marasco esquiva d’un bond la lame qui lui rasa l’oreille.


    Tout sourires, le mâle trapu tournoya sur lui-même, son arme fétiche, une fléchette paralysante, dans la main droite, et un pistolet dans la gauche. Il le portait parce qu’il traînait avec des membres de gangs. En réalité, peu de créatures surnaturelles avaient recours aux armes à feu. Inutilisables dans Sheoul, les démons les considéraient comme de pures inventions humaines, et la plupart les méprisaient.


    Par ailleurs, la majorité d’entre eux y étaient aussi sensibles qu’à une piqûre d’abeille.


    Ce qui n’était pas le cas de Sin.


    —Marasco, roucoula-t-elle en battant des cils. Tu veux me tuer après tout ce qu’on a partagé?


    Il gonfla ses larges narines, sans doute pour flairer le mâle qui l’accompagnait. Par chance, Conall se trouvait à l’abri du vent.


    —N’y vois rien de personnel, chérie. Cela dit, c’est toujours dommage de perdre un succube. Ils sont si rares.


    Sin rit et avança doucement vers la droite. Marasco glissa vers la gauche, et ils se mirent à décrire un cercle dans la clairière entre le cours d’eau et la Porte des Tourments.


    —Je suis le plus rare de tous. Unique en mon genre. Ma mort serait déplorable.


    Il reluqua la bague à son doigt.


    —Je suis sûr que le jeu en vaut la chandelle.


    —Pas pour moi. Vois-tu, j’aime la vie.


    Elle maintint le contact visuel sans quitter des yeux les mains de Marasco. Futé, celui-ci veilla à les garder écartées et à les bouger sans cesse, rendant la tâche de Sin beaucoup plus difficile.


    —Avec qui travailles-tu? Je sais que tu n’es pas seul. Et tu n’es pas assez chevronné pour sentir ma présence.


    —Quelle importance? Tous tes assassins veulent ta mort.


    Il se rua sur elle, et la pointe argentée d’une fléchette étincela dans la lumière qui filtrait à travers les feuillages. Sin tomba au sol et roula sur le dos. Tirant sa dague en os de gargantua du fourreau fixé à sa ceinture, elle bondit sur ses pieds. Un coup de feu lui vrilla les tympans alors qu’une balle lui effleurait l’épaule dans un sifflement. Elle contre-attaqua avec sa dague, débarrassant Marasco de son pistolet. Il grogna, et soudain un lion de cent quatre-vingts kilos fonça droit sur elle. Elle le bloqua à l’aide d’un bras, et de l’autre, elle lui planta le poignard dans le flanc avant de glisser sous la bête. Elle sentit sa colonne vertébrale craquer contre le rocher tandis que le fauve la clouait au sol avec ses deux énormes pattes.


    Puis, il fut propulsé dans les airs. Conall se tenait à côté d’elle, les poings serrés, les crocs saillants. Il arborait un petit sourire satisfait, et si elle avait moins souffert, elle l’aurait trouvé torride.


    Marasco s’écrasa contre un arbre, si fort qu’il en fendilla le tronc, mais il retomba sur ses pattes et chargea à nouveau. Sin lança la dague. L’arme avait goûté au sang de sa cible et la pourchasserait sans relâche sans jamais la manquer. Elle se planta en plein dans la poitrine de Marasco. Les yeux étincelants de surprise, ce dernier vacilla. Il resta debout et s’évertua à avancer, mais il avait perdu son élan, et, abasourdi, il échoua à garder sa forme animale.


    Redevenu humain, il s’effondra au sol et roula sur le flanc. Le sang jaillissait de son torse et de sa bouche. Conall posa sa trousse de secours par terre et s’agenouilla à son côté. Sin jura. À l’évidence, Conall comptait jouer les ambulanciers…


    Il remua le couteau dans la plaie. Marasco gémit entre ses dents, trop bien entraîné et préparé à encaisser tous types de tortures.


    —Dis-moi pour qui tu bosses, ordonna Conall avec froideur, mais Sin savait que le lion ne cracherait pas le morceau, pour la même raison qu’il n’exprimait pas sa souffrance bien qu’il fût à l’agonie.


    —Va… au… diable.


    Les yeux dorés de Marasco s’embuèrent, et sa cage thoracique cessa de bouger. Aussitôt, une vive douleur vrilla la poitrine de Sin, qui sentit le lien avec son assassin se briser.


    Sans ménagement, Conall extirpa la dague du corps du lion-garou.


    —Il faut y aller.


    —On doit retourner chez toi. (Elle lui prit le poignard et l’essuya sur le jean du métamorphe décédé.) Je veux découvrir avec qui il travaillait…


    Elle bondit sur ses pieds lorsque des bruits de… sabots résonnèrent dans ses oreilles.


    Conall jura.


    —Vite!


    Il la traîna par le bras jusqu’à la Porte des Tourments. Elle eut à peine le temps de retrouver son équilibre avant qu’il ne la jette dans la petite pièce en forme de capsule et y plonge à sa suite. Alors que l’écran brumeux se reformait derrière eux, une flèche transperça le voile, rasa la joue de Sin et se logea dans le mur, entre l’Australie et la Nouvelle-Zélande sur la carte terrestre.


    —C’était qui, ça? s’écria-t-elle lorsque Conall plaqua la paume sur la mappemonde étincelante.


    Cette dernière se scinda en une dizaine de lignes phosphorescentes, gravées sur les quatre parois en obsidienne.


    —L’un de tes hommes, non?


    Il sélectionna l’Europe, et le continent grossit, effaçant tous les autres. Il continua de pianoter jusqu’à localiser un endroit en Roumanie. Le portail scintilla avant de s’ouvrir, et Sin fit volte-face pour s’emparer de la flèche – souvent les armes fournissaient des indications sur l’identité de leurs propriétaires – mais celle-ci s’était volatilisée. Bordel de merde. Qui pouvait bien utiliser des flèches évanescentes? Sin n’en avait jamais entendu parler.


    —Mes assassins ne tirent pas à dos de cheval des flèches qui disparaissent.


    Par conséquent, ce bon vieux roi Arthur appartenait à une autre guilde. Bon sang! La possibilité que ses hommes fassent appel à des mercenaires lui avait effleuré l’esprit, mais en réalité… Elle détestait le reconnaître, mais les voir à ce point désireux de la tuer la blessait. Et à présent, elle était vraiment dans la merde.


    Elle sortit de la Porte des Tourments pour pénétrer dans une journée lugubre, grise et froide. Il pouvait être l’après-midi, mais c’était difficile à dire avec la brume, et le soleil qui se cachait derrière d’épais nuages.


    —Où est-ce qu’on va?


    —Dans un bastion warg. (Conall se tourna vers elle.) Vérifie la concentration du virus dans mon organisme.


    Elle se hérissa.


    —Un «s’il te plaît», ça t’écorcherait la bouche?


    Il la fusilla du regard.


    —OK, souffla-t-elle en lui saisissant le poignet pour sonder son sang. Tu viens de te nourrir, les taux sont bas.


    —Je préfère rester vigilant. Sauf cas de force majeure, interdiction de mordre, baiser ou saigner sur qui que ce soit, ajouta-t-il avec ironie.


    —Ça t’arrive souvent de saigner exprès sur des gens?


    Il laissa tomber sa trousse de secours à côté de la Porte des Tourments.


    —Tu es hilarante, tu sais?


    Il s’engagea sur un sentier herbeux et maintes fois rebattu, et elle lui emboîta le pas.


    —Hé! l’interpella-t-elle. Mon sens de l’humour est réputé dans toute la communauté des assassins. (Conall faillit trébucher.) Tu vois? Ça, c’était marrant.


    Ça l’aurait été encore plus s’il s’était vautré tête la première, mais elle savait se satisfaire de peu.


    Il ne lui prêta pas attention et poursuivit son chemin. Ils ne marchèrent pas longtemps. Apparemment, ils se trouvaient au pied d’une chaîne de montagnes, au fond d’une vallée brumeuse. Le brouillard se dissipait par endroits, et Sin parvint à discerner une cité fortifiée. À ce qu’elle pouvait voir, seule une route assez mal entretenue menait au village. De toute évidence, à moins d’être perdu, personne n’atterrissait ici par hasard.


    —Où sommes-nous?


    —Près de la Moldavie. La patrie ancestrale des wargs de naissance. (Conall arpenta le sol à grandes enjambées, et Sin le suivit tant bien que mal.) Ce village abrite la plus importante meute de pricolici au monde.


    —Il est enchanté?


    —Bien entendu.


    Comme beaucoup de créatures surnaturelles vivant parmi les hommes, les wargs avaient jeté sur leur ville un sort de camouflage similaire à celui des ambulances de l’UG. La plupart des humains passaient devant sans le remarquer, ou s’en éloignaient de leur plein gré, frappés par une tristesse soudaine. Les rares qui y pénétraient ne devaient pas y faire long feu.


    —Il n’y a que des pricolici ici?


    —En partie. Les varcolac vont et viennent, mais ils ne peuvent habiter une cité pricolici que s’ils sont unis à un membre de la meute.


    Sin et Conall s’approchèrent de l’entrée principale, une arcade creusée dans un mur, et le succube ne fut guère surpris d’apercevoir un grand mâle aux épaules larges y monter la garde dans une posture décontractée, presque léthargique, démentie néanmoins par ses yeux perçants, à l’affût. Ce devait être une sentinelle, un membre de la meute dont la fonction était d’alerter les autres en cas d’intrusion. Même s’il n’interpellait pas Sin et Conall, elle savait qu’il informerait le village de leur arrivée dès qu’ils auraient quitté son champ de vision. S’il ne l’avait pas déjà fait.


    À quelques mètres du portail, Conall marqua une pause.


    —As-tu déjà mis les pieds dans un village pricolici?


    —Non. Pourquoi?


    Il jeta un coup d’œil à ce qui s’apparentait à l’artère principale, quasiment déserte. Pourtant, Sin perçut l’agitation alentour. Elle ne croyait pas un seul instant que les rues n’étaient pas surveillées.


    —Possèdes-tu les mêmes contraintes que les seminus mâles? Si tu ressens l’excitation de quelqu’un, es-tu obligée de le satisfaire?


    —Non, Dieu merci!


    En voilà une révélation intéressante sur ses frères pur sang! Avant de s’unir à leurs compagnes, ils avaient été esclaves de leur libido à un point qui dépassait l’entendement. En comparaison, les problèmes de Sin semblaient dérisoires. Comme elle, ils avaient besoin de sexe pour survivre, mais ils étaient également forcés de combler une femelle dès qu’ils flairaient son désir. Par conséquent, ils pouvaient se retrouver piégés pendant des jours dans des lieux publics tels que les bars.


    —Tant mieux. Ne t’éloigne pas et ne regarde personne dans les yeux à moins que je ne vous présente. Personne, pigé?


    —Je peux me débrouiller seule.


    —Je n’en doute pas, mais ça m’étonnerait que tu puisses combattre une meute de mâles en rut, ou des femelles qui te verront comme une menace. Et comme ils pourront renifler le démon en toi, tu seras une cible légitime.


    —J’ai dit…


    —Ouais, ouais, mais j’ai vu des wargs s’entre-tuer à mains nues. Tu énerves la meute, on y passe tous les deux.


    


    Conall avait vu juste.


    L’odeur de sexe emplit les poumons de Sin tel un aphrodisiaque, lui réchauffant les entrailles, tandis qu’elle savourait sur sa peau le doux picotement de l’air qui en était saturé. Elle se sentait ivre, détendue, bercée par des chimères. La brume qui tournoyait autour de leurs pieds alors qu’ils marchaient vers le centre de la cité d’architecture médiévale ne faisait qu’ajouter au canevas onirique du monde dans lequel ils venaient de pénétrer.


    —Conall? (Elle se frotta à lui, de manière intentionnelle, et gémit au contact de ce corps musclé contre le sien.) Je devrais peut-être t’attendre à l’extérieur.


    Elle avait déjà été dans des bordels, des harems et avait participé à des orgies, mais n’avait jamais rien éprouvé d’aussi brut et intense. À croire que le village entier débordait de pulsions et de faims primales impossibles à satisfaire.


    Conall avait dû le sentir, lui aussi, comme en témoignait l’énorme bosse à l’avant de son jean.


    —Non, tu serais vulnérable, marmonna-t-il. On fera vite.


    Il lui prit la main et la guida le long des rues principales arpentées par les villageois. À travers les vitrines des échoppes, ils discernaient les clients dans les bars, les magasins et les restaurants. Sin remarqua soudain que seules deux voitures étaient passées à côté d’eux. Plus étrange encore, elle apercevait de temps à autre des couples qui copulaient dans des ruelles. Certains étaient habillés, d’autres nus, d’autres encore débraillés. Puis…


    —C’est un village homo?


    —Non.


    —Alors pourquoi voit-on surtout des mâles avec des mâles?


    —Les pricolici sont des chauds lapins, rétorqua-t-il d’un ton bourru en la traînant à l’écart d’un couple qui s’escrimait à démontrer son propos. Surtout pendant l’adolescence, qui s’étend chez eux jusqu’à la cinquantaine. Tu sais bien que les chiens sautent sur tout ce qui bouge.


    À cet instant précis, elle partageait ce trait de caractère avec eux… Elle déglutit.


    —Ouais…


    —C’est à peu près pareil pour les jeunes wargs célibataires. À cet âge, les femelles sont moins victimes de leurs hormones, alors les mâles se battent et copulent pour éliminer l’excès de testostérone. En général, les deux en même temps.


    —Ce qui explique pourquoi la plupart sont en sang.


    —Le gagnant se tape le perdant.


    Avec une fascination morbide, elle en regarda deux s’affronter jusqu’à ce que le plus fort plaque son adversaire à terre avant de le monter. Ce dernier cessa immédiatement de se débattre, et la soudaine expression de plaisir sur sa gueule, ainsi que sa verge en érection, suffit à convaincre Sin que la scène n’avait rien d’un viol.


    —Est-ce qu’il y a des règles?


    Il l’attira vers lui pour la forcer à avancer.


    —Interdiction de baiser, de combattre ou de marcher nu sur les artères principales ou dans les lieux publics susceptibles d’être fréquentés par des humains si d’aventure ils parvenaient à se frayer un chemin jusqu’au village.


    L’humaine en elle appréciait la nécessité de respecter les règles, mais le succube voulait s’envoyer en l’air en plein milieu de la place centrale, dans le seul but de semer la zizanie et renverser l’ordre établi. Elle frémit à cette pensée, sentit une coulée brûlante entre ses cuisses et se dirigea vers la fontaine. Comme s’il avait deviné ses projets, Conall poussa un grognement rauque et sensuel, lui pressa la main, et l’entraîna au loin.


    Ils s’engouffrèrent dans une ruelle et tombèrent sur trois mâles occupés à se battre. Fascinée et curieuse de l’issue des hostilités, Sin s’arrêta et planta les talons au sol, mais Conall la força à le suivre. Elle n’eut guère l’occasion de voir comment ils allaient trancher la question du combat et du sexe, car il l’agrippa par la taille pour l’arracher à ce spectacle. Elle se serait volontiers débattue, mais… elle était si bien dans les bras de Conall.


    Elle frissonna, mue par un désir à peine contenu, lorsqu’il la reposa quelques mètres plus loin, même si l’espace d’une seconde, il avait hésité, enfonçant les doigts dans les hanches de Sin, et haletant au rythme de sa respiration saccadée.


    —Pourquoi tout ça t’affecte-t-il autant? (Elle lui saisit les poignets et les serra avec fermeté, priant pour qu’il se rapproche.) Tu es… vieux.


    Il partit d’un rire sonore qui la parcourut comme une onde plaisante.


    —Pas tant que ça selon les critères dhampires.


    Il se ressaisit et l’observa, puis prit une profonde inspiration avant de s’éloigner.


    —D’ordinaire, ça ne me fait ni chaud ni froid, ajouta-t-il. C’est ta faute. Tu émets des vibrations sexuelles du tonnerre.


    —Pas assez, il faut croire, marmonna-t-elle.


    Il ne l’entendit pas, ou ne lui prêta pas attention, mais il lui reprit la main pour la conduire le long de rues pavées jusqu’à ce qu’ils atteignent les faubourgs et sans doute la route la plus étroite du village, qui longeait le mur d’enceinte.


    De nouveau, elle ralentit le pas, alarmée par un bruit étrange et distant.


    —Qu’est-ce que c’est? On dirait un combat de chiens. Un gros.


    Conall acquiesça, mais poursuivit son chemin.


    —Quand l’agressivité assaille un groupe de wargs, ils se transforment, peu importe l’heure ou le jour, afin de pouvoir s’affronter sous leur forme animale.


    Elle poussa un long sifflement.


    —Vous autres, hommes-loups, avez érigé le conflit en art. Ça doit être tordant de vivre à vos côtés.


    Sans comprendre pourquoi, il se crispa.


    —Nous autres, hommes-loups, savons faire preuve de douceur envers notre famille et nos amis.


    Exact. Comme elle avait pu le voir, Runa en était un parfait exemple.


    Au bout de la rue se trouvait une impasse avec quatre petites maisons couvertes de chaume, séparées les unes des autres par plusieurs mètres de terrain et d’épais bosquets. Alors qu’ils approchaient, un mâle musclé vêtu d’un simple jean sortit de l’une des chaumières, le regard braqué sur Conall. Sin flaira aussitôt l’hostilité qui planait dans l’air, émanant en partie du dhampire.


    —Que se passe-t-il? demanda-t-elle tout bas.


    Conall ne répondit pas tout de suite, et tandis qu’ils avançaient, l’individu aux cheveux noirs baissa la tête non sans une réticence flagrante.


    —C’est un mâle dominant, finit par expliquer Conall. Mais je suis plus âgé, plus puissant, et encore plus dominant. Nous avons tranché cette question il y a quelques années.


    Donc… Conall lui avait fait mordre la poussière. Ç’avait dû être intéressant.


    —Tu lui as fait l’amour avec ardeur et passion après l’avoir terrassé?


    Elle ne le taquinait qu’à moitié. Des images de combat et de sexe tourbillonnaient dans son esprit, et ses instincts primordiaux reprirent le dessus. Seigneur, ses os allaient finir par fondre si elle ne coinçait pas Conall entre ses cuisses. Et vite.


    Ce dernier retroussa ses lèvres ourlées et sensuelles en un sourire coquin.


    —J’ai décliné.


    Le mâle garda sa posture soumise jusqu’à ce que Conall s’arrête devant lui.


    —Dante. C’est bon de te revoir.


    Dante le salua d’un bref hochement de tête.


    —Sable est à l’intérieur.


    Il reporta son attention sur Sin, une expression farouche sur le visage.


    —Qui est la femelle? Elle n’est pas warg.


    —Une collègue.


    Dante poussa un grognement silencieux. À l’évidence, il ne voulait pas que Sin approche sa famille de près ou de loin, mais Conall ne lui offrit guère l’occasion de protester. Sans lui lâcher la main, il entra. L’odeur de gibier rôti fit saliver Sin, et une fois la porte close, son excitation retomba de manière si brusque qu’elle chancela. Conall la rattrapa, et la maintint avec fermeté jusqu’à ce qu’elle retrouve son équilibre.


    —Ça va?


    Elle acquiesça, ravie de ce répit temporaire.


    Des rires d’enfants leur parvinrent de l’intérieur de la maison, puis une grande femelle aux cheveux roux, vêtue d’un pantalon vert et d’un sweat-shirt, les rejoignit, et arbora un large sourire à la vue de Conall.


    —Père!


    Elle courut vers lui et s’agenouilla à ses pieds. Il la souleva et l’étreignit avec amour.


    —Père? répéta Sin, et Conall haussa les épaules.


    —En fait, je suis l’arrière-arrière-arrière-arrière-grand-père de Sable, mais on ne va pas chipoter.


    —Qu’est-ce qui t’amène?


    Sable adressa un sourire chaleureux à Sin avant d’embrasser à nouveau Conall, frottant le nez et les lèvres contre son cou, un peu comme les chiots saluaient leurs aînés. Devant cette démonstration d’affection, la gorge de Sin se serra sans qu’elle ne pût se l’expliquer.


    —Vous resterez dîner?


    —Je passe en coup de vent. Je n’ai même pas le temps de m’asseoir.


    Sable se rembrunit et recula d’un pas.


    —Que se passe-t-il?


    —Tu as entendu parler de la FS?


    —Bien sûr. (Elle agita la main avec dédain.) Des gardes sont postés à l’entrée du village pour refouler les wargs étrangers susceptibles d’être infectés.


    —Tu dois emmener ta famille ailleurs. Dans un lieu isolé.


    —Mais pourquoi, si…


    Conall agrippa Sable par les épaules et la força à le regarder dans les yeux. L’heure était grave.


    —Parce que bientôt tout le monde apprendra que seuls les varcolac courent un risque, et vous n’aurez plus besoin de filtrer les allées et venues.


    L’espace d’un instant, elle le dévisagea avec confusion, imitée en cela par Sin, puis son visage déjà pâle blêmit, faisant ressortir ses taches de rousseur.


    —Par les Dieux!


    —La guerre civile est imminente. Ce n’est plus qu’une question de temps, ajouta-t-il, l’air sinistre. Mets ta famille en lieu sûr.


    Elle hocha fébrilement la tête en signe d’assentiment.


    —Une minute.


    Elle sortit comme une flèche, laissant Sin et Conall seuls devant l’entrée.


    —Tu m’expliques? demanda Sin sans quitter des yeux la femelle bouleversée. Pourquoi les nouvelles sur les wargs créés seraient-elles mauvaises? Ta fille n’est-elle pas… une dhampire?


    —Loin de là.


    L’un des enfants poussa un cri strident, et Conall sourit avec tendresse.


    —À l’époque, reprit-il, quand nous étions encore nombreux, les femelles dhampires s’accouplaient souvent avec des wargs. C’est ce qu’a fait mon unique fille huit siècles plus tôt. Sa progéniture en a fait de même, éteignant peu à peu notre race. Sable est une pricolici comme son compagnon.


    —Je suis encore plus perdue.


    —Mais l’un de ses petits est un varcolac.


    Oh, merde.


    —Comment est-ce arrivé? (Elle attendit en vain une réponse.) Conall?


    —Ce n’est pas important, déclara-t-il d’une voix monocorde, et son déni flagrant suffit à agacer Sin.


    —Dans ce cas, tu devrais pouvoir m’en parler sans problème, non? rétorqua-t-elle en croisant les bras. Et puis, ce n’est pas comme si on avait mieux à faire.


    —C’est un secret très dangereux, Sin. Ça pourrait détruire ma famille.


    Sa colère céda soudain la place à la souffrance avant de revenir au galop, parce que, bon sang, il ne devrait pas l’ébranler à ce point!


    —Ah. Tu me penses capable d’utiliser cette information pour leur nuire. Sympa. Ça a dû te coûter de fourrer ta bite dans quelqu’un d’aussi ignoble.


    Un flot de paroles cinglantes se déversa de la bouche de Conall. Bien. Aucune raison qu’elle soit la seule à s’énerver. Lorsqu’il eut fini de jurer, il braqua le regard sur Sin, son expression sévère voilée par un avertissement manifeste.


    —Quand une pricolici accouche d’un bébé humain, celui-ci est en général abattu avant d’avoir poussé son premier cri. Mais Sable n’a pas pu. Elle a mordu le nouveau-né et lui a fait tatouer la marque des wargs de naissance.


    —J’en déduis donc qu’elle risque gros si le petit est découvert.


    —La loi exige que la mère et l’enfant soient exécutés.


    Sin grimaça, même si elle n’était guère surprise. Après une centaine d’années passées à côtoyer les démons, il en fallait beaucoup pour l’étonner. Mais elle comprenait à présent la réticence de Conall à révéler le secret.


    —Si les deux parents sont des wargs de naissance, comment l’enfant peut-il naître humain?


    Conall hésita, le visage impassible, les yeux impénétrables. Enfin, il soupira et expliqua sur un ton bourru:


    —Sable a eu ses chaleurs pendant son congé sabbatique. Elle s’est accouplée avec un varcolac, mais ils ont été interrompus par les Aegis. Son partenaire a été tué. Quelques heures plus tard, Dante l’a trouvée, l’a prise jusqu’à la fin de ses chaleurs, et après ils étaient unis à vie. Elle est venue me voir avant d’accoucher et m’a avoué que les petits pouvaient être ceux du mâle décédé. Elle a donné naissance à de faux jumeaux, l’un warg, l’autre humain. Elle a mordu ce dernier et l’a fait tatouer avant de regagner la meute. Personne ne connaît la vérité, pas même Dante.


    Seigneur! C’était un sacré secret.


    —Il faut donc emmener le gamin là où il ne pourra pas attraper la maladie une fois que le village ne sera plus surveillé et que les wargs créés seront libres d’aller et venir à leur guise.


    —Exactement.


    Sin considéra la question avant de s’écrier:


    —Et ta fille? Ta véritable fille?


    Un sourire triste se dessina sur ses lèvres.


    —Elle est morte en couches. Je ne la connaissais pas bien, j’avais quitté le clan quand elle est née, mais je l’ai sentie partir.


    Sin n’eut guère l’occasion de lui adresser ses condoléances maladroites, car la porte s’ouvrit à la volée, et Dante pénétra dans la pièce en tenant Sable par la nuque. Ses iris verts étaient cernés de rouge, son visage strié de larmes.


    —Est-ce que ma compagne dit vrai? Roman est-il né… humain?


    À en juger par son intonation, il aurait tout aussi bien pu le qualifier d’«infâme vermine».


    Conall jeta un coup d’œil à Sable, qui acquiesça.


    —Oui, répondit-il, son expression aussi glaciale que sa voix. Et si tu t’avises de faire du mal à Sable ou au petit, je te suspendrai par les entrailles et te torturerai pendant un mois avant de te tuer.


    Tremblant d’une émotion si vive que Sin put la sentir comme une fumée âcre, le warg relâcha Sable et ferma les yeux. Lorsqu’il les rouvrit, des larmes cristallines brillaient entre ses cils.


    —J’aurais abattu l’enfant si je l’avais su à l’époque, déclara-t-il, et le cri déchirant de Sable l’amena à reculer et arracha un sifflement féroce à Conall. Mais je ne suis plus le même. Ce petit est le mien, et je le défendrai au péril de ma vie.


    Secouée de sanglots, Sable se jeta dans les bras de Dante, qui la serra contre lui, mêlant ses pleurs à ceux de sa compagne.


    Un respect mesuré détendit les maxillaires de Conall.


    —Tu emmèneras Roman en lieu sûr?


    —Nous partirons dans l’heure.


    Sin resta en retrait tandis que la famille prenait des dispositions et se disait adieu. Même s’ils devaient quitter la paisible maison, Sin était plus que contente de déguerpir. Elle éprouvait moins de difficulté à gérer la concupiscence que les émotions fortes.


    —En route. (Conall referma la porte derrière eux.) Je veux m’éclipser avant que…


    —Trop tard, pantela-t-elle.


    Un désir brûlant, encore plus intense qu’auparavant, la submergea tout entière. Sa tête se mit à tourner tandis que son sexe la tenaillait.


    —Merde.


    Il l’attrapa par la main et la força à courir, préférant emprunter les artères principales.


    Pour rajouter à la folie de la situation, plus ils accéléraient, plus l’excitation de Sin augmentait. Chaque pas semblait l’enflammer davantage, et lorsqu’ils eurent atteint la place centrale, elle déboutonna son chemisier, fin prête pour les caresses de Conall. Incapable d’attendre une seconde de plus, elle l’obligea à s’arrêter. Une puissante odeur de luxure mêlée de danger émanait de lui et enveloppait Sin. Elle vacilla et tendit les bras vers lui pour s’empêcher de tomber.


    —Sin… non. Ne me touche pas! (Son expression était sauvage, ses yeux étincelaient de convoitise charnelle.) Je risque de… perdre mon sang-froid. Je pourrais te prendre sur-le-champ.


    Hors d’haleine, en proie à d’intenses fourmillements, elle posa les paumes sur le torse de Conall et remonta de ses pectoraux jusqu’à ses épaules robustes.


    —Je n’y vois pas d’inconvénients…


    Il laissa échapper un grognement guttural, puis, rapide comme l’éclair, il lui attrapa les poignets et les plaqua contre Sin pour la maintenir à distance.


    —Je refuse de t’avilir.


    Elle éclata d’un rire rauque.


    —M’avilir? Tu es sérieux? Après tout ce que j’ai fait, je ne tomberai pas plus bas.


    Elle perçut la surprise dans ses yeux et comprit qu’elle lui en avait trop dit. Elle n’en avait jamais raconté autant. À personne. Elle lui caressa le mollet du pied, pour se distraire et parce qu’elle se trouvait à deux doigts de lui sauter dessus.


    —Par l’Enfer, tu m’as culbutée dans un placard à balais sur un pari! En quoi est-ce différent?


    Il se rembrunit, comme si ce souvenir lui faisait honte, ce qui devait être le cas. À l’époque, il avait sous-entendu qu’il avait revu ses critères à la baisse afin de la satisfaire. Il recula d’un pas.


    —Tu es aigrie, petite démone. Ton passé doit vraiment te peser.


    —Va te faire foutre, répliqua-t-elle, mais l’injure sonna comme une invitation même à ses propres oreilles. Tu ignores tout de moi.


    Les dents serrées, il la repoussa.


    —Je sais que je ne te prendrai jamais en public, même dans un lieu où c’est normal et autorisé.


    Elle leva le menton.


    —Et si c’était normal pour moi?


    —Je n’en doute pas un seul instant, lui rétorqua-t-il d’une voix monocorde, dénuée du jugement qui aurait dû accompagner son propos. Mais souhaites-tu vraiment qu’il en soit ainsi?


    À ce moment précis, elle le maudit de tout son être. Pour être capable de sonder son âme et de lire en elle comme dans un livre ouvert. Le regard embué, elle fit volte-face et se dirigea vers l’entrée du village.


    —Sin!


    Elle ne lui prêta pas attention.


    —Sin!


    Cette fois, son intonation tranchante fit son effet, et, agacée, elle s’arrêta. Tout autour d’elle, de jeunes mâles l’observaient, les yeux brillants de désir. D’où sortaient-ils? Et pourquoi la reluquaient-ils ainsi alors qu’ils pouvaient copuler entre eux?


    —Conall, s’enquit-elle tout bas. Que se passe-t-il?


    —Ils ont flairé ton excitation, murmura-t-il. Et ta colère. Ils comptent te prendre.

  



  
    CHAPITRE 9


    Ce n’était pas bon signe. Sin aurait tout aussi bien pu être une femelle warg en chaleur, et peu de mâles accepteraient de partir la queue entre les jambes.


    Montrant les crocs en guise d’avertissement, Conall enserra la nuque de Sin de sa main, non pas pour exprimer sa domination, comme Dante l’avait fait avec Sable, mais pour signifier à leurs assaillants que Sin était sienne, et qu’il la défendrait bec et ongles.


    Mienne. Non. Une chose était sûre, elle ne lui appartenait pas, ni aujourd’hui ni jamais. Même s’il n’avait pas été voué à l’isolement au sein de son clan, il ne pouvait s’imaginer lié à elle, du moins d’une façon non érotique. Et pourtant, un surprenant instinct de possession vibrait en lui. Pire, la faim le dévorait au point de lui embrumer l’esprit.


    Deux des plus jeunes hésitèrent, mais les mâles dominants les plus agressifs continuèrent de les suivre, les yeux étincelants de désir et de soif de sang. L’atmosphère était étouffante, saturée d’excitation fébrile. Conall se crispa, prêt pour la mutation dont il se serait volontiers passé.


    —Recule lentement jusqu’à l’entrée du village, dit Conall d’une voix indistincte, à la fois à cause du besoin qui le tenaillait et parce que ses crocs lui remplissaient la bouche. Ne brandis pas d’armes. Et pour l’amour du ciel, boutonne ton chemisier.


    Bon sang, voilà ce qu’il craignait depuis le début! Sin était un aimant à embrouilles. Comment avait-elle réussi à survivre toutes ces années?


    L’un des mâles bondit sur Conall qui le contra d’une puissante droite en pleine mâchoire. Il glapit et regagna la foule. Cette démonstration de force leur inspira un semblant de respect, et ils prirent quelque peu leurs distances.


    Arrivés près de l’enceinte, le chuchotement de Sin fendit le brouillard.


    —Le portail est fermé.


    Bordel de… Par-dessus son épaule, Conall jeta un coup d’œil furtif à la sentinelle dont le regard affamé était braqué sur Sin.


    —Je hais la mentalité de meute, maugréa-t-il.


    —J’ai une idée.


    Sin s’éloigna de lui avant qu’il puisse l’arrêter. Deux wargs se lancèrent à sa poursuite, leur instinct de prédateur s’activant à la vue de leur proie en fuite. Conall bondit devant eux en poussant un grognement terrifiant qui les cloua sur place. Il les tuerait, et ils le savaient.


    Il se positionna de façon à tenir les mâles en rut à l’œil tout en surveillant Sin, et il manqua d’avaler sa langue.


    Sin embrassait le garde à pleine bouche.


    Le type l’avait coincée contre le mur, les hanches plaquées contre elle, tandis qu’il lui pelotait les seins. Une rage bestiale et primitive parcourut les veines de Conall telle de la lave en fusion. Voir une femelle se faire maltraiter attisait sa colère, mais en plus, il sentait encore le sang de Sin affluer en lui, comme s’ils ne faisaient qu’un, et le mot «mienne» bourdonnait doucement dans son crâne.


    La désirait-il, elle ou son précieux fluide vital? Tous deux le conduiraient à sa perte, et il avait intérêt à se ressaisir. Vite!


    Soudain, la sentinelle recula. Sin lui attrapa le poignet, l’air calme, serein… mais ses pupilles lançaient des éclairs. Elle prononça quelques mots, et le warg se plia en deux avant de vomir son petit déjeuner sur le pavé. D’une main tremblante, il tira une clé de sa poche et l’enfonça dans le mur. La lourde porte en bois et fer s’ouvrit, grinçant sur ses gonds en signe de protestation.


    La meute se rua vers le portail, leur barrant la route, mais un grondement féroce surgi de nulle part résonna dans lebrouillard.


    —Laissez-les partir!


    Conall lâcha un juron, leva les yeux et aperçut Valko adossé au rempart. Le chef du Conseil des wargs pointa du doigt le groupe de mâles, qui s’éclipsèrent, la queue entre les jambes, comme des cabots rappelés à l’ordre. Même si Conall était reconnaissant à Valko de leur avoir sauvé la mise, il n’avait guère envie que celui-ci le questionne sur la raison de sa présence. Par chance, le pricolici se contenta de le saluer d’un hochement de tête entendu, lui signifiant qu’il lui était redevable, puis s’éloigna en direction de la tour nord.


    Conall se hâta d’attraper Sin par la main pour quitter les lieux au plus vite, et ils poursuivirent la route jusqu’à la Porte des Tourments.


    —C’était qui, ce type? s’enquit-elle quand ils s’arrêtèrent.


    —Le chef du Conseil. C’était son village.


    L’apparition inopinée de Valko, même si elle n’avait rien d’extraordinaire, déplaisait à Conall. On avait dû le prévenir de l’arrivée de visiteurs.


    —Qu’est-ce que tu as fait au garde?


    —Je lui ai refilé la chtouille khileshi.


    Un sourire mauvais illumina son visage. Par les Dieux, elle était si belle quand elle souriait ainsi.


    —Je lui ai dit que sa queue allait se ratatiner et brûler s’il ne nous ouvrait pas.


    —Je croyais que tu ne pouvais pas guérir une maladie après l’avoir transmise.


    —C’est vrai. (Les yeux brillants de malice, en accord parfait avec son expression, elle inspecta ses ongles avec ostentation.) Il devra se rendre à l’UG en urgence.


    Conall sourit à son tour.


    —Bien joué.


    Il contempla avec fascination cette femme, debout sur la colline, sa posture fière, son regard féroce, ses cheveux de jais qui lui fouettaient les joues et retombaient en cascade sur ses épaules… La démone étant un succube, le combat ne faisait pas partie de ses aptitudes premières, mais Conall percevait l’amazone en elle. Peut-être était-ce dû à son ascendance humaine, ou à son existence difficile, mais quelque chose en elle réveillait son instinct de guerrier et le consumait del’intérieur.


    Il voulait la plaquer au sol et plonger en elle dans une union aussi sauvage que les montagnes en arrière-plan. Il la marquerait avec son odeur, sa semence, ses crocs…


    Par l’Enfer, il devait cesser de les imaginer sur la gorge de Sin. Il sonda son esprit, essayant de se rappeler s’il en avait été de même avec Eleanor, l’unique femelle dont il s’était repu jusqu’à l’addiction. Il se souvenait de son obsession pour le sang, de la faim qui le tenaillait, mais malgré tous ses efforts, il lui était impossible de se remémorer ce besoin fou de sexe.


    Lentement, le sourire de Sin s’évanouit, et elle cracha par terre.


    —Pouah, je crois que ce garde ne s’est pas brossé les dents de toute l’année.


    L’étrange envie d’embrasser Sin à pleine bouche jusqu’à ce qu’elle s’enflamme et ne sente plus que lui assaillit Conall.


    De toute évidence, ils étaient encore trop proches du village warg, et la bestialité des habitants avait toujours prise sur lui.


    —Pourquoi sont-ils comme ça, d’ailleurs? s’enquit Sin. Je pensais que les wargs étaient plus… civilisés.


    Il jeta un coup d’œil au village dont le portail était à nouveau ouvert. La sentinelle se tenait à l’entrée et les observait à travers la brume.


    —Les pricolici sont des loups derrière leur apparence humaine. Voilà pourquoi ils vivent à l’écart. Tu n’en trouveras jamais dans une ville, au contact des humains. Ayant pleinement conscience de leurs faits et gestes sous forme animale, ils se retiennent en général de les tuer parce qu’ils sont assez intelligents pour ne pas s’exposer au grand jour. Cette prudence explique en partie pourquoi ils veulent exterminer les wargs créés. Les varcolac représentent unrisque.


    —Ils ne semblaient pas tellement réticents à l’idée de me tuer.


    —Parce que tu n’es pas humaine.


    —Merci de me le rappeler, grommela-t-elle.


    Ne pouvant s’en empêcher, il lui replaça une mèche rebelle derrière l’oreille.


    —Tu n’acceptes pas ce que tu es, hein?


    —J’ignore ce que je suis, dit-elle en s’éloignant de lui.


    Il laissa retomber sa main de côté.


    —Comment est-ce possible, vu l’âge que tu as?


    Conall, lui, savait très bien ce qu’il était, et il l’avait accepté depuis longtemps, même si cela ne le réjouissait pas toujours.


    Elle haussa les épaules.


    —Je pensais savoir. Avant, nous n’étions que des bâtards de sang-mêlé sans la moindre idée du type de démon qui nous habitait. Nous n’attendions rien. Puis, Lore et moi avons retrouvé nos frères. À présent, nous connaissons notre démon, mais pas ce qu’il signifie. Nous savons ce que sont les seminus, mais ça ne change rien à la situation parce que les règles ne s’appliquent pas pour nous.


    Il n’y avait jamais réfléchi de cette façon. Après tout, il avait grandi sans douter de ce qu’il était: un dhampire issu d’une lignée royale moribonde, qui, bouffi d’arrogance, se croyait destiné à régner sur le clan jusqu’à ce qu’on lui sonne les cloches. Non, l’univers ne tournait pas autour de lui. Le rôle qu’il était voué à jouer avait beau lui déplaire, il en avait au moins eu conscience depuis sa naissance.


    —Tu peux édicter tes propres règles.


    —Oh, mais c’est ce que je fais, répliqua-t-elle d’une voix suave. Et je ne les brise jamais.


    —Un exemple?


    Rendre les dhampires marteaux devait en faire partie. En tout cas, il commençait à le penser.


    —Personne ne me possédera plus jamais.


    Elle leva le menton avec défi, geste qu’il était venu à admirer. Surtout qu’il dévoilait son cou gracile et la forçait à cambrer le dos comme lorsqu’il s’affairait entre ses cuisses.


    —Je n’appartiendrai plus jamais à personne. Plutôt mourir.


    Il se rappela la crise qu’elle avait piquée quand Shade avait déclaré qu’elle était à eux, et il se demanda ce qu’englobait vraiment cette règle auto-imposée.


    —De quoi parlons-nous, Sin? Tu ne veux pas que quelqu’un te possède toi… ou ton cœur?


    Elle partit d’un rire amer et s’engouffra dans la Porte des Tourments.


    —On ne peut pas me prendre ce que je n’ai plus.


    


    Conall jeta sa trousse de secours sur l’épaule et suivit Sin dans l’espèce de grotte qui constituait l’entrée du portail.


    «On ne peut pas me prendre ce que je n’ai plus.»


    Foutaises. OK, elle ne semblait pas se soucier de grand monde, à part de sa petite personne et peut-être de Lore, mais Conall l’avait vue se ruer sur l’enfant de Runa et Shade pour le protéger d’un maléfique ange déchu. Elle lui avait fait office de bouclier, et l’inquiétude qu’elle avait ressentie pour le bébé avait assombri son expression quand elle avait remarqué le visage du garçon maculé de rouge… le sang de Sin.


    Sin la dure à cuire avait bel et bien un cœur. Conall brûlait de la provoquer pour la forcer à ouvrir les yeux. Pourquoi prouver qu’il avait raison lui importait-il à ce point?


    Parce qu’elle te met à l’épreuve. Parce qu’elle est indomptée, imprévisible, et que tu relèverais n’importe quel défi en apparence impossible.


    Ouais, voilà pourquoi. Il s’ennuyait vite, était sans cesse à l’affût de moyens pour ne pas perdre la tête.


    Cela ne se passait pas toujours bien. Sa quête de sensations fortes avait failli le tuer plus d’une fois. Elle l’avait conduit sur des sentiers ténébreux et, de manière générale, l’avait mené à la situation dans laquelle il se trouvait à l’heure actuelle.


    Il était devenu ambulancier en partie parce que Eidolon lui avait forcé la main, mais s’adonner à une activité inédite n’était pas non plus pour lui déplaire. Il faisait équipe avec Luc, un casse-cou du même acabit qui lui avait parié que jamais il ne pourrait s’envoyer en l’air avec Sin. Par les Dieux, la vie prenait parfois une tournure étrange, et il valait mieux s’accrocher.


    Conall posa la paume sur la carte figurant l’Amérique du Nord, et Sin se rapprocha de lui. Il flairait encore l’odeur du garde sur elle, et dut se retenir de foncer au village pour le tuer.


    —Et maintenant? demanda-t-elle tandis qu’il pianotait sur le planisphère.


    —Direction le Montana. Les Rocheuses, déclara-t-il sur un ton plus sec qu’il ne l’avait voulu. La zone fait partie des foyers d’infection mentionnés par Lore.


    —Bien. (Elle lui enfonça le doigt dans l’épaule.) Espèce de rabat-joie!


    Le portail scintilla, et un souffle d’air frais mêlé d’effluves de conifères embauma le minuscule espace. Conall s’élança aussitôt dans la forêt baignée par le crépuscule, pressé de fuir Sin.


    —Tu as failli nous faire tuer, dit-il, conscient que c’était injuste de l’accuser ainsi, mais l’image de Sin en train d’embrasser le loup-garou le hantait.


    —Mais j’ai réussi à faire ouvrir la porte, lui fit-elle remarquer, et il se crispa. On aurait pu s’éclipser sans l’intervention de ton pote, chef du Conseil.


    —C’était imprudent et stupide, et tu ne recommenceras plus.


    —Un ordre? (Elle planta les poings sur les hanches.) Vraiment? Tu n’as pas à m’ordonner quoi que ce soit!


    Conall serra les mâchoires.


    —Quand il est question des wargs, tu es tenue de m’écouter. Je les connais. Je connais leurs réactions, leurs désirs. Je sais comment ils se battent, et…


    —Oh, pour l’amour du ciel! Mets-toi un vibro dans le cul et arrête de jouer les machos! Je sais ce que je fais. Je suis douée pour tuer et baiser, et j’userai de l’une ou l’autre de ces armes…


    Aveuglé par la rage, il l’agrippa par les bras, la pressa contre lui, et l’embrassa. Cette étreinte n’avait rien de tendre. Elle servait simplement à gommer toute trace de l’autre mâle. À afficher sa domination comme le gros dur qu’il était. À s’assurer que leurs contacts intimes ne découlaient que de la colère ou de la soif de sexe, parce qu’il ne pouvait pas se permettre de ramollir.


    Mais Sin n’était pas du genre à se laisser faire. Elle poussa un cri indigné et lui écrasa le pied avant de tambouriner contre son torse.


    Puis, elle lui mordit la lèvre assez fort pour le faire saigner. Lorsque le sang goutta sur sa langue, elle fit un pas en arrière, mais le mélange incisif de plaisir et de douleur excita Conall. Il s’immisça dans sa bouche, et la caressa, la lécha, la força à le goûter.


    Soudain, elle cessa de se débattre. C’était inutile. Elle lui planta la pointe acérée d’une lame dans l’aine, et il se figea comme une statue de glace.


    —Embrasse-moi encore sans ma permission, murmura-t-elle contre ses lèvres, et je t’arracherai les couilles pour les revendre à un boucher ruthanien. C’est leur spécialité. Pigé?


    —Tu n’en feras rien, chuchota-t-il en retour. Elles te manqueraient trop.


    Sin poussa un grognement agacé et rangea l’arme dans sa poche avant de reculer.


    —C’est fou comme les hommes surestiment la valeur de leur appareil génital.


    En l’espace d’une seconde, la colère de Conall avait disparu. Il renversa la tête en arrière et éclata de rire.


    —Suis-moi, dit-il. On a du pain sur la planche.

  



  
    CHAPITRE 10


    Ils avaient parcouru une dizaine de mètres le long d’un sentier rebattu par le gibier lorsqu’un coup de feu retentit, faisant taire les criquets et renvoyant dans leurs trous les écureuils sortis pour une ultime excursion avant la tombée de la nuit. Sin et Conall se précipitèrent en direction du bruit, et après quelques mètres, le tumulte d’une bataille et la puanteur du sang guidèrent leurs pas.


    Celui-ci avait coulé à flots.


    L’odeur les prit à la gorge lorsqu’ils contournèrent un amas de rochers, et découvrirent deux morts, sans doute des loups-garous, derrière un buisson.


    —Des wargs, déclara Conall à voix basse, confirmant les soupçons de Sin.


    —De naissance ou créés?


    Elle ne voyait aucune marque distinctive susceptible d’indiquer qu’il s’agissait de pricolici, mais elles pouvaient être cachées par leurs vêtements. Ou par le sang.


    —Je n’en sais rien.


    Un cri fendit l’air, et ils s’enfoncèrent à toute allure dans les fourrés, peu soucieux de passer inaperçus, pas même lorsqu’ils débouchèrent sur un carnage.


    —Oh, Seigneur!


    Sin s’arrêta brusquement. Perdues dans la forêt se trouvaient deux petites cabanes dans lesquelles devaient cohabiter plusieurs familles. Leurs occupants s’affrontaient, certains sous leur forme animale, d’autres humaine, à l’aide de haches et d’armes blanches. Un des wargs tirait au fusil de chasse sur son assaillant loup-garou.


    Le sol était recouvert de sang, et un enfant gisait, mort, sur le perron. Un enfant!


    Un mâle robuste balança le bras et trancha d’un coup de griffe la tête d’une femelle qui implorait sa pitié.


    —Racailles pestiférées!


    Son museau proéminent l’empêchait d’articuler correctement, mais la haine qu’il vouait aux varcolac se lisait dans ses yeux.


    Une rage noire s’empara de Sin, qui se rua sur les wargs de naissance, reconnaissables à leurs tenues. Elle en élimina un avec ses couteaux de lancer, et un deuxième avec sa dague en os de gargantua. Elle perdit toute notion de temps et de maîtrise. Elle avait beau savoir que Conall décimait les pricolici comme une tornade dévastait une aire de camping, elle n’avait qu’une seule idée en tête: infliger de la souffrance.


    Enfin, le calme revint. Anesthésiée, Sin se dressa au milieu du petit campement. L’excitation du combat n’avait pas encore quitté Conall. Ses crocs étaient aussi gros que ceux d’un puma, ses muscles tremblaient. Sin perçut les ténèbres qui l’habitaient, la furie sanguinaire et guerrière qui aurait dû attiser la sienne, mais pour une fois, elle était simplement engourdie.


    Les wargs de naissance avaient réussi à massacrer tout le monde avant de succomber sous les coups de Sin et Conall.


    —Enfoirés, gronda Conall qui n’avait toujours pas recouvré son souffle. Ils l’ont fait. Quelqu’un a divulgué le fait que seuls les varcolac sont touchés par la FS.


    —Tu crois que c’est un membre du Conseil? Certains parmi le personnel de l’UG doivent être au courant.


    Elle ne précisa pas que l’arrière-petite-fille de Conall ainsi que son compagnon l’étaient également.


    Il balaya les alentours du regard, tendu comme un arc, l’expression sinistre.


    —Il est possible que ce soit quelqu’un de l’hôpital, mais je mettrais ma main au feu que la fuite provient du Conseil. Les varcolac étaient furieux lors de la réunion. Ils craignaient une conspiration visant à les éradiquer. Je ne suis pas sûr que leur chef, Raynor, ait été convaincu du contraire. Quant à Valko… il saisirait n’importe quel prétexte pour laisser les pricolici tuer les varcolac.


    —Toute cette histoire ne cesse d’empirer.


    Une douleur aiguë irradia dans son bras droit. Sin pressa la paume sur son épaule et remarqua que l’un de ses symboles, une sorte de cadran solaire, s’était divisé en deux. Étrange. Les entailles qui apparaissaient d’ordinaire sur son dermoire étaient linéaires, mais cette fois, la déchirure représentait un zigzag, un Z parfait contenu dans le cercle noir altéré.


    Conall fronça les sourcils.


    —Tu as mal?


    —Non, mentit-elle, parce que en vérité elle s’en fichait.


    Cette piqûre n’était rien comparée à la souffrance qu’elle avait causée.


    Conall posa la main sur sa joue, et la tendre caresse de ses doigts lui fit l’effet d’un boulet de canon qui perça la carapace qu’elle s’était constituée, l’arrachant à sa torpeur. Sa poitrine se serra et sa gorge se noua au souvenir des morts qui pesaient sur sa conscience. Tout était sa faute, et il lui sembla se noyer dans un océan de sang.


    —Je dois réparer ça, murmura-t-elle. Il faut que j’y mette un terme, Conall. Je refuse que mon existence soit synonyme de mort.


    —On y mettra un terme, Sin. (Il s’interrompit et fronça les sourcils.) Tu as entendu?


    Elle commença par secouer la tête, mais soudain un cri étouffé brisa le silence. Elle n’attendit pas Conall et fonça en direction du bruit. Son cœur faillit cesser de battre à la vue d’une femme gisant à l’entrée d’un abri, derrière les cabanes. Elle comprit aussitôt qu’il s’agissait d’un refuge pour malades.


    Destiné aux wargs agonisants.


    La femelle recula à l’approche de Sin, ses yeux embués emplis de terreur.


    —Bonjour, dit Sin d’une voix posée tout en s’agenouillant à côté d’elle. Du calme. Je ne vous veux aucun mal.


    Conall s’accroupit à son tour et laissa tomber sa trousse de secours par terre.


    —Vous êtes blessée?


    —Souffrante. (Elle toussa, et son sang éclaboussa le sol.) Ma famille… Est-elle…


    —Je suis désolé. (Conall sortit deux paires de gants chirurgicaux et en tendit une à Sin, mais elle secoua la tête.) Ils n’ont pas survécu.


    Elle poussa un sanglot entrecoupé de spasmes, et Conall lui attrapa le poignet avec douceur, sans doute pour tâter son pouls.


    —Les premiers symptômes sont apparus quand? s’enquit-il.


    —Ce matin.


    Conall croisa le regard de Sin qui acquiesça.


    —C’est assez tôt pour tenter le coup.


    Sin lissa les cheveux bruns et plats de la warg en arrière avec autant de délicatesse que possible. Sa peau était brûlante, sûrement sensible, et le succube ne voulait pas lui causer davantage de souffrance.


    —Comment vous appelez-vous?


    —Pamela.


    —Pamela, je vais essayer de vous guérir. Ne bougez pas, d’accord?


    Un frisson secoua son corps svelte, mais elle hocha la tête. Sin posa la paume sur la joue de Pamela et activa son don. Le fourmillement familier la parcourut du bras jusqu’à la pulpe des doigts, et lorsqu’il pénétra Pamela, cette dernière hoqueta.


    De sa voix chaude et apaisante, Conall lui assura que tout allait bien, et même si elle en doutait, Sin apprécia son calme, son aplomb, son… empathie. Eidolon lui avait peut-être forcé la main pour accepter ce boulot d’ambulancier, mais le domaine médical apparaissait comme une vocation pour Conall, et elle se demanda s’il en avait conscience.


    Sin continua de sonder les organes de Pamela. Cette fois, la concentration du virus était très basse, en comparaison avec les autres wargs qu’elle avait tenté de guérir, et supprimer chaque brin un à un fut moins difficile qu’elle ne l’aurait cru.


    Enfin, il se désintégra et disparut. Un frisson d’excitation la traversa. Épuisée, elle sourit en relâchant Pamela et s’adossa à la paroi de la cahute.


    —Je l’ai tué, déclara-t-elle d’une voix éraillée. Je pense que vous êtes tirée d’affaire.


    Conall cessa de farfouiller dans son sac et leva les yeux.


    —Et toi?


    —Je pourrais pioncer pendant un mois, mais ça va. (Elle s’avança vers la femelle pour l’aider à se redresser.) Comment vous sentez-vous?


    Pamela chancela, mais resta droite.


    —J’ai faim.


    —C’est bon signe.


    Conall sourit, et bien que ce ne soit ni le lieu ni le moment de se pâmer devant la virilité exacerbée qu’il dégageait, Sin ne put s’en empêcher.


    —Je vais vous faire une prise de sang, mais je veux que vous fonciez à l’Underworld General.


    —L’hôpital pour démons?


    —Oui. (Il sortit des tubes à essai de son attirail.) Vous trouverez le symbole médical à l’intérieur de la Porte des Tourments.


    Tandis qu’elle regardait Conall effectuer son prélèvement, Sin pria pour atteindre enfin le bout du tunnel. Le cauchemar avait assez duré, et trop de gens étaient morts.


    Quand Conall eut terminé, elle aida Pamela à se mettre debout, en veillant à lui dissimuler l’effroyable carnage de ses proches. Elle la soutint par l’épaule et la guida vers la Porte des Tourments, puis se figea. Quelqu’un les épiait.


    —Sin!


    Elle fit volte-face, perçut le sifflement d’une lame qui venait de lui raser l’oreille, entendit un bruit mat puis un cri, et Pamela s’effondra au sol, une hache plantée au milieu du front. Oh… merde!


    Alentour, la forêt s’anima et des assassins se ruèrent sur eux, les armes à la main. Sin plongea derrière l’abri, Conall sur ses talons. Une rampante sauta d’un arbre, ses trois yeux rivés sur Sin avec l’intention de la tuer. À toute allure, Conall se glissa derrière la démone et enroula le bras autour de sa gorge tandis que Sin enfonçait une dague dans son troisième œil. Conall interrompit le hurlement de la créature en lui rompant la nuque. Puis il la relâcha, et elle s’écroula.


    Cela avait été trop facile. Cette femelle était une novice, mais ce n’était pas le cas de ses acolytes.


    Conall avait dû parvenir à la même conclusion, car il attrapa Sin par le poignet et l’entraîna dans les bois.


    —Il faut courir!


    Leurs assaillants s’élancèrent à leur poursuite, puis soudain, Sin et Conall entendirent le hennissement d’un cheval surgi de nulle part. Ils firent volte-face, et bon sang, la situation pouvait-elle encore empirer?


    —C’est le type que j’ai vu chez moi, haleta Conall. Mais il est… différent. Son armure est ternie.


    Sin aurait opté pour un autre qualificatif. La protection était sale, rayée, et une vase noire suintait des interstices. Sa monture, un énorme destrier blanc aux yeux écarlates, piétinait les assassins sous ses sabots. Les flèches meurtrières de l’adroit cavalier transperçaient les gorges, les crânes, lescœurs.


    —C’est le moment de piquer un sprint! hurla Conall, et ce n’était pas Sin qui allait le contredire. Il y a une cabane à quelques kilomètres en haut de la montagne, ajouta-t-il tandis qu’ils couraient à travers bois. Elle appartient à une de mes amies, ancienne ensorceleuse. Elle n’est pas protégée par un sort de havre, mais les démons ne peuvent y entrer.


    Sin évita une branche, mais une autre la frappa en plein menton.


    —Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, j’en suis un.


    —T’inquiète, je te ferai traverser son champ de mines mystique.


    Elle l’espérait, mais vu la tournure des événements, elle n’y comptait pas trop.


    


    Il n’était pas très facile de discuter avec Resniak, le père d’Eidolon. Et même si ce dernier n’était pas du genre à se laisser démonter, Resniak, un gigantesque démon judicium à l’expression invariablement sévère, donnait au médecin des crampes d’estomac de tous les diables, et ce depuis toujours. Peu importe que Resniak ne soit pas son père biologique, il avait élevé Eidolon comme son fils, et les judiciums étaient des parents très stricts.


    —Les Justiciers n’accordent pas de faveurs, disait-il, debout dans le bureau d’Eidolon qu’il remplissait avec son énorme corps vert et ses ramures géantes autant qu’avec son imposante prestance.


    En sa présence, l’air semblait manquer, et la poitrine d’Eidolon se serrait, comme si l’oxygène s’était raréfié.


    —J’en suis conscient, père. Et j’admets que ma requête est basée sur le fait qu’il s’agit de ma sœur. Pour autant, elle n’en demeure pas moins raisonnable. Sin a le droit à une enquête.


    Resniak caressa sa barbe noire avec nonchalance.


    —Une investigation peut être menée pendant qu’elle est en prison.


    —Exact, lui concéda Eidolon.


    Fini de discuter. Soit son père reconnaîtrait le bien-fondé de sa demande, soit il l’enverrait sur les roses.


    La logique avait été le fer de lance de l’éducation d’Eidolon, mais comme c’était un démon seminus, l’instinct et l’émotion avaient tendance à l’emporter dans les pires moments possible. Mais aussi dans les meilleurs. En effet, il aurait dû tuer Tayla la première fois qu’il l’avait vue, quand elle était arrivée dans son hôpital, blessée après avoir massacré des démons. Au lieu de quoi, elle l’avait fasciné, et le désir qu’elle avait suscité en lui avait annihilé toute cohérence et tout bon sens.


    Grâce aux Dieux!


    Les minutes s’égrenaient, et le niveau d’oxygène dans la pièce n’en finissait plus de chuter. Enfin, Resniak acquiesça d’un bref hochement de tête.


    —Je ne peux rien te promettre. Mais je vais voir ce que je peux faire. Quant au châtiment que Wraith, Conall et toi encourez pour avoir empêché l’arrestation de Sin, je peux demander la suspension jusqu’à l’éradication de l’épidémie.


    Il sortit sans un au revoir, mais il avait accepté de faire jouer ses relations pour tirer Sin du pétrin, ce qui équivalait à organiser une immense fête pour proclamer son amour, et Eidolon se laissa choir dans son fauteuil, soulagé.


    Il entendit des pas dans le couloir, pria pour que ce ne soit pas son père qui se ravisait, et alluma son ordinateur.


    —E, j’ai attendu que l’ambassadeur vulcain soit parti. On a un problème.


    —Je ne veux pas le savoir. Et cesse d’appeler la Judicia ainsi.


    Eidolon ne décolla pas le nez de son écran. S’il faisait mine de ne pas le voir peut-être que Wraith…


    —Dans ce cas, j’ai deux problèmes pour toi.


    Eidolon finit par lever la tête, et aperçut Wraith et Kynan, debout devant son bureau. À en juger par leur expression, l’heure était grave. Et vu qu’ils avaient affronté la fin du monde à peine quelques mois plus tôt, la situation devait vraiment être critique.


    —Que se passe-t-il?


    Kynan s’avança, la mine sinistre, ses yeux indigo étincelants.


    —La rumeur court que seuls les wargs créés sont touchés par l’épidémie.


    Ky avait la voix éraillée à cause d’une blessure aux cordes vocales dont il avait écopé au front, mais à cet instant, elle était encore plus rocailleuse que d’habitude.


    —Ils accusent les wargs de naissance, et ces derniers se servent de ce prétexte pour détruire leurs congénères qu’ils exècrent.


    —Merde, souffla Eidolon. Nous devons préparer les urgences à un afflux massif de patients et avertir les membres du personnel concernés.


    Les varcolac qui faisaient partie de l’équipe médicale se trouvaient toujours en isolement afin d’éviter l’infection, mais ils risquaient malgré tout l’extermination.


    Kynan s’écroula sur une chaise et posa ses pieds bottés sur le bureau d’Eidolon. Amusant comme l’humain avait pris ses aises depuis qu’il avait été bénit par les anges et rendu invulnérable. Il est vrai, cependant, qu’il était d’un naturel désinvolte.


    —J’ai déjà prévenu Shade. Runa devrait être en sécurité dans la grotte, mais il veut la placer en confinement total.


    Pas étonnant. Eidolon n’hésiterait pas une seconde à en faire de même avec Tayla.


    —Ce n’est pas tout, poursuivit Wraith, parce que, bien entendu, on ne pouvait pas s’arrêter en si bon chemin. Conall ne répondait pas au téléphone, alors je suis allé chez lui pour prendre des nouvelles de Sin.


    Eidolon fronça les sourcils. Étrange.Wraith ne prenait des nouvelles de personne par pure bonté.


    —Et?


    Wraith toussota, évitant le regard de son frère, ce qui fit craindre le pire à Eidolon.


    —Une bombe a tout pulvérisé. La maison est partie en fumée et il ne reste plus qu’un tas de cendres.


    Eidolon se figea.


    —Pardon?


    Wraith enfonça la main dans la poche de son pardessus en cuir et se mit à caresser son arme.


    —C’était le bordel, E, je te jure. On aurait dit qu’un obus s’y était écrasé. Le plancher a été complètement arraché par les pompiers, mais j’ai pu examiner les lieux. J’ai trouvé des traces de pas, peut-être les assassins de Sin, et de sabots le long du sentier menant à la Porte des Tourments.


    —Un étalon des Enfers? demanda Kynan.


    Wraith secoua la tête. Il avait noué ses cheveux blonds à l’aide d’un lien en cuir dont les extrémités fouettèrent violemment contre sa veste.


    —Leurs sabots carbonisent le sol. Ces empreintes-là étaient normales. Énormes, comme celles d’un cheval de trait.


    —Wraith. (Eidolon se racla la gorge sans parvenir à faire disparaître la boule qu’il avait.) Crois-tu que Conall et Sin sont morts?


    Wraith poussa un long soupir las, glaçant le cœur d’Eidolon. Lorsqu’il reprit la parole, sa voix était ferme et assurée.


    —J’ai repéré des marques de bagarre près de la Porte des Tourments. Conall ne doit pas sa survie millénaire à sa stupidité, et Sin a de la ressource. Mon petit doigt me dit qu’ils se sont échappés.


    Comme l’instinct de Wraith se trompait rarement, et qu’ils ne pouvaient se raccrocher à rien d’autre, Eidolon se détendit.


    —Lore est au courant?


    —Non. Je viens de l’appeler pour lui demander s’il avait eu des nouvelles de Sin, mais je ne lui ai rien dit au sujet de la maison.Inutile de l’alarmer avant qu’on ait tiré ça au clair.


    —Je suis d’accord.


    Eidolon consulta sa montre. Dans quelques heures, il ferait jour, et Wraith retournerait chez lui, auprès de son fils et de sa compagne vampire, qu’il ne quitterait plus jusqu’au coucher du soleil. À moins d’une urgence.


    —Peux-tu faire ton possible pour localiser Sin et découvrir qui se cache derrière cette attaque?


    Wraith hocha la tête.


    —Il y a autre chose. Celui qui a incendié les lieux a utilisé du feu infernal. Je peux le flairer sur les cendres.


    Eidolon sentit ses intestins se tordre.


    —Quelqu’un voulait vraiment tuer Sin et Conall.


    —C’est quoi, le feu infernal? demanda Kynan.


    —Un genre de napalm du monde démoniaque, expliqua Wraith. C’est un truc super puissant, mais le détail particulier, c’est qu’il invoque des esprits du feu dans les flammes.


    —Pour qu’ils pourchassent tous ceux qui se trouvent à portée, conclut Eidolon. Son usage sur Terre est interdit. Par conséquent, le responsable était prêt à se faire prendre et brûler vif par les Justiciers. (Eidolon lâcha un juron.) Nous devons retrouver Sin.


    —Je m’en occupe.


    Wraith commença à s’éloigner, mais Eidolon le rattrapa.


    —En sortant, dis à Bastien que je veux le voir.


    —OK.


    Wraith quitta la pièce, laissant Eidolon en compagnie de Kynan.


    Le regard calme, celui-ci évaluait la situation. Comme aimait à dire Tayla, quand on l’observait, on devinait qu’il avait déjà dix bonnes secondes d’avance.


    —Tu vas prévenir le X?


    En tant que Régent au sein de l’Aegis, Kynan avait collaboré avec l’unité de l’armée consacrée au paranormal, le commando d’élite X, pendant des années après avoir été attaqué par un démon alors qu’il servait comme médecin dans une division régulière.


    —Ils vont s’efforcer de limiter les dégâts.


    —Ouais. (Kynan soupira.) La rumeur va se répandre comme une traînée de poudre parmi les humains, c’est inévitable. L’Aegis aussi va devoir limiter les dégâts. J’irai au QG du Sigil pour une conférence.


    —Les Anciens vont décider quoi, à ton avis?


    —Aucune idée.


    Kynan passa la main dans ses cheveux noirs en épis, les décoiffant davantage.


    —Nous avons maintenu beaucoup de wargs créés sous surveillance pour nous assurer qu’ils s’enchaînaient les nuits de pleine lune, reprit-il, mais on risque de se retrouver à les protéger. (Il rit.) C’est bizarre, non? Il n’y a pas si longtemps, on les supprimait, et maintenant, il se pourrait qu’on lessauve.


    —Tu penses que les Gardiens défendront des loups-garous? C’est une chose de ne pas les tuer; c’en est une autre de garantir leur protection.


    Kynan parut perplexe.


    —Ouais. Sans compter qu’il s’est produit un incident qui va compliquer un chouïa mon plaidoyer.


    Il ôta ses pieds du bureau, étendit les jambes et croisa les bras sur les cuisses en se penchant en avant, le regard encore plus acéré, son entraînement militaire refaisant surface.


    —On a découvert récemment qu’une Gardienne était une louve-garou. Tu te souviens, je t’avais demandé si tu avais entendu parler de wargs se transformant à la nouvelle lune? Eh bien, quoi qu’elle soit, son portable nous a aidés à la localiser et à la traquer jusqu’au Canada. Nous l’avons perdue, mais un Gardien est mort. Déjà que les temps sont troubles pour l’Aegis…


    Eidolon jura. Kynan n’avait pas besoin de finir sa phrase. L’agitation qu’il mentionnait était en grande partie imputable à Tayla. Des voix s’élevaient peu à peu dans les rangs de l’Aegis sous prétexte que la demi-démone était non seulement une Gardienne, mais aussi une Régente à la tête d’une cellule importante. Le mariage de Kynan et de Gem, la sœur de Tayla, avait encore envenimé la situation. Puis, quelques mois plus tôt, Tay avait engagé un vampire, un Gardien nommé Kaden, qui avait été capturé puis transformé au cours d’un raid contre un nid qui avait mal tourné.


    À présent, les Gardiens démissionnaient à tour de bras et d’autres exigeaient le changement. Cette histoire de loup-garou risquait d’être la goutte d’eau qui fait déborder le vase.


    —Pour semer la zizanie, il n’y a pas meilleure que Tayla, déclara Kynan comme s’il avait deviné les pensées d’Eidolon.


    —Tayla ne serait pas Tayla si elle ne se trouvait pas systématiquement en plein milieu d’une tempête d’emmerdes.


    Et c’est ce qui plaisait tant à Eidolon.


    —Tu lui as sauvé la vie, E, dit Kynan à voix basse. Elle était sur une pente glissante, et tu l’en as arrachée.


    Une agréable sensation de chaleur envahit la cage thoracique d’Eidolon qui arbora un air sérieux.


    —Elle m’a sauvé aussi.


    —Tu es un grand nigaud, lui lança Kynan en se mettant debout.


    Eidolon rit presque. Tayla l’avait traité de ce nom d’oiseau plus d’une fois.


    —Si tu as besoin d’aide avec Sin, fais-le-moi savoir, ajouta Kynan.


    —Je risque de te prendre au mot. Bonne chance avec leSigil et la louve-garou en fuite.


    Kynan quitta la pièce, frôlant Bastien en sortant.


    Il y avait du passage dans le bureau d’Eidolon ce jour-là.


    —Bastien. Merci d’être venu.


    Le warg acquiesça, et sa masse de cheveux bruns bouclés lui retomba devant les yeux.


    —En quoi puis-je vous être utile, patron?


    —Je viens d’apprendre que la guerre civile entre pricolici et varcolac est imminente. Tu es au courant?


    Bastien serra la poignée de la boîte à outils dont il semblait ne jamais se départir sans manifester de réaction.


    —Non, monsieur. Je n’ai plus aucun contact avec ma meute.


    —Je veux simplement m’assurer que tu es en sécurité. Et que cette nouvelle n’affectera pas ton travail.


    —Vous voulez savoir si j’essaierai de nuire aux patients varcolac qui arriveront à l’UG?


    —Oui.


    Pendant un long moment, le loup-garou observa le sol, et quand il leva enfin la tête, ses iris d’ordinaire noisette étincelaient de férocité.


    —J’ai juré une loyauté sans faille à cet hôpital, docteur. Je ne vous décevrai pas.


    Bon sang, Eidolon adorait cet endroit! Gérer un établissement qui comptait parmi ses membres une dizaine d’espèces différentes, dont la plupart étaient des ennemis naturels, pouvait s’avérer compliqué, mais en fin de compte, ils œuvraient tous à aider les autres, et rien ne pouvait rendre Eidolon plus fier. Et les gens comme Bastien, que certains aimaient à qualifier de «simple» concierge, se trouvaient au cœur du dispositif, et importaient autant que le plus talentueux des chirurgiens.


    —Merci, Bastien. Content de ton retour parmi nous!


    Le warg s’éloigna clopin-clopant, son pied bot martelant le sol, et Eidolon composa un numéro de téléphone. Arik, le frère de Runa et l’un des cadres supérieurs du X, répondit dès la deuxième sonnerie.


    —Qu’est-ce que tu veux, démon?


    Arik n’était pas un type très sympathique.


    —Les wargs de naissance s’apprêtent à exterminer les créés. Tu étais au courant?


    Le militaire proféra un juron.


    —J’allais justement t’appeler à ce sujet. Nous avons reçu des rapports sporadiques sur des lycanthropes attaquant leurs congénères, mais on ignore encore qui sont les victimes et qui sont les agresseurs.


    —Je viens d’en avoir confirmation, et Wraith ne se trompe jamais sur ce genre de trucs.


    —On mènera notre enquête, dit Arik. Du nouveau à propos de la FS?


    —Possible, mais je ne veux rien dévoiler avant de m’être entretenu avec ma sœur.


    Un silence pesant s’installa. Ces gars-là n’aimaient pas être laissés dans l’ombre, surtout par un démon. Et même si la sœur d’Arik, Runa, était unie à Shade, le militaire ne s’était toujours pas fait à l’idée.


    Arik finit par pousser un soupir.


    —Je pense que Runa devrait me rejoindre à Washington.


    —Dans les quartiers générauxdu X? (Eidolon rit.) Bonne chance! Il te faudra une division blindée pour l’enlever à Shade.


    —J’en obtiendrai une s’il le faut.


    Eidolon renversa le bol à trombones qui trônait sur son bureau et se mit à les lancer dedans un par un.


    —Tu sais qu’ils ne peuvent pas être séparés.


    —Shade et les enfants peuvent venir aussi. Je ne veux pas la laisser sans protection.


    —Fais-moi confiance, l’endroit le plus sûr après la grotte, c’est l’hôpital. Et si des wargs malades n’affluaient pas par dizaines, ils seraient déjà ici. Vous avez le même problème. Tu parviendras peut-être à la protéger des wargs de naissance, mais tu manipules le virus. Peux-tu garantir qu’il ne trouvera pas le moyen de parvenir jusqu’à elle?


    Le silence s’imposa comme seule réponse.


    —Exactement.


    —Eidolon… Je ne suis pas certain d’avoir le choix.


    Un frisson parcourut le démon.


    —On t’a ordonné de l’amener.


    —Ce n’était pas un ordre. Plutôt une ferme recommandation.


    —Pourquoi?


    —Pour sa propre sécurité, répliqua Arik.


    Et alors qu’Eidolon s’apprêtait à démontrer l’absurdité de cet argument, Arik reprit la parole:


    —Et parce que sa capacité à muter à sa guise pourrait la rendre résistante à la FS et nous aider à développer un remède.


    Runa pouvait se transformer en toutes circonstances grâce au X. Elle leur avait servi de cobaye pour un traitement expérimental contre la lycanthropie, qui n’avait pas fonctionné, mais l’avait rendue capable de se changer en loup-garou à son gré. Eidolon avait déjà pris en compte son ADN altéré dans l’équation. Il avait réalisé des tests en utilisant son sang et le virus sans parvenir à des résultats encourageants.


    —Je demanderai à Shade de t’envoyer des échantillons de sang. Tu auras peut-être plus de chance que moi. Mais ne t’avise pas de nous l’enlever, l’avertit-il.


    Arik proféra un juron.


    —J’essaierai de repousser l’échéance au maximum. Donne-moi des nouvelles au plus vite.


    —Pareil pour toi.


    Eidolon marqua une pause, se rappelant la question de Ky sur cette nouvelle espèce de loup-garou. Cela pouvait constituer une piste inédite à explorer.


    —Arik… as-tu entendu parler de wargs qui se transforment à la nouvelle lune?


    —Non.


    —C’est bien ce que je pensais. Tiens-moi au courant, si jamais…


    Arik raccrocha alors que le biper d’Eidolon se mettait à sonner. Trois wargs malades étaient en route vers l’UG. On en amenait cinq autres… morts. Mais pas à cause du virus. Traumatismes.


    La guerre civile battait son plein, semblait-il.

  



  
    CHAPITRE 11


    Karlene était à l’agonie. Elle grogna. Malgré le courant d’air glacé qui s’infiltrait de temps à autre, la chaleur l’entourait. Elle ouvrit les yeux. Cligna des paupières. Cligna de nouveau, espérant halluciner.


    Non. Elle se trouvait dans une sorte de… sous-sol. Un cachot? Le feu qui brûlait dans l’âtre lui permit de distinguer le sol en terre battue jonché çà et là de paille. Les murs étaient en rondins et en pierre, et d’énormes anneaux reliés à de lourdes chaînes étaient attachés à un bloc de roche. Un crochet à viande était suspendu au plafond.


    Elle avait atterri dans la chambre lunaire d’un loup-garou. Elle le savait, car elle en possédait une.


    Sa mémoire lui revint par bribes successives. Elle fuyait les Aegis. À la recherche de Luc. Elle avait été attrapée. Wade lui avait tiré dessus. Soudain, Luc avait été là. Ils avaient discuté un moment, mais les détails demeuraient encore flous.


    Elle huma l’air, s’emplit les poumons des effluves de bois brûlé mêlé à l’arôme musqué des wargs et à l’odeur virile de Luc.


    Elle entendit un bruit sourd au-dessus d’elle, suivi par le grincement d’une porte. Elle gémit et roula sur le dos, serrant les dents pour supporter la douleur qui lui assaillait le flanc droit. Vêtu d’un jean et d’une chemise en flanelle bleue, Luc descendit les marches avec un bol de soupe fumant dont émanait un délicieux fumet de viande.


    —Tu es réveillée, grogna-t-il malgré lui.


    —Ouais, répondit-elle d’une voix éraillée.


    «—Tu es enceinte?


    —Oui.»


    Oh, Seigneur, elle lui avait dit! Ses souvenirs tourbillonnaient dans sa tête, et son estomac se révulsait. D’une intonation aussi glaciale que le vent qui lui fouettait le visage, il lui avait demandé si elle tuerait le bébé s’il naissait humain. L’enfant avait de grandes chances de l’être, non pas parce que le père était un warg créé, mais parce qu’elle-même l’était. Luc la prenait pour une pricolici, car il avait vu le symbole qu’elle s’était fait tatouer par un magicien spécialisé dans les marquages mystiques. Par chance, lors de leurs ébats en Égypte, Luc n’avait pas cherché à savoir comment une warg avait pu infiltrer l’Aegis. Cela dit, il ne lui avait posé aucune question. Il ne lui avait même pas demandé son nom.


    Luc repoussa ses cheveux hirsutes en arrière et s’agenouilla à côté d’elle.


    —Je t’ai apporté du ragoût.


    Le savoureux arôme de lapin lui emplit les narines, et elle saliva. Pour autant, elle n’avait pas d’appétit. Elle voulait se rendormir, même si la douleur l’accablait. Sa peau était si sensible qu’être allongée sur un lit de fortune dont elle pouvait sentir le moindre brin de paille lui faisait mal.


    —Je n’ai pas très faim.


    Il lui rajouta un oreiller afin de lui surélever la tête et lui présenta une cuillerée de ragoût.


    —Tu dois manger pour que je puisse te donner des médicaments. Ne t’inquiète pas, ajouta-t-il lorsqu’elle s’apprêta à protester, ça ne fera rien au bébé.


    Il profita du fait qu’elle avait la bouche entrouverte pour y fourrer de la nourriture.


    Même si elle n’avait pas faim, la saveur du plat lui arracha un gémissement.


    —C’est bon.


    —Ce n’est pas sorcier de mettre de la viande, de l’eau et des pommes de terre dans une marmite. (Il plongea la cuillère dans le bol et en sortit un gros morceau de lapin.) Je veux que tu finisses tout.


    Cet ordre l’agaça, et bien que l’énergie lui manquât, elle tenta de se redresser.


    —Je te suis reconnaissante de m’avoir sauvé la vie, mais tu n’étais pas obligé de tuer le Gardien, et…


    —Tu n’es pas encore sauvée.


    Un frisson la parcourut, et une sueur glacée inonda son corps transi de fièvre.


    —Qu’est-ce que tu me caches?


    —Tu risques toujours de mourir. D’ailleurs, c’est presque inéluctable.


    —Ne prends pas de gants surtout.


    Le visage de Luc, dénué d’émotion, rappela à Karlene l’efficace froideur qu’il avait manifestée lorsqu’il l’avait fait chanter pour qu’elle couche avec lui. Mais cette distance s’était muée en une passion ardente une fois la guerre des démons achevée, et que son désir l’avait emporté.


    —Ce n’est pas dans mes habitudes.


    Elle avala la bouchée qu’il lui tendait, plus pour se laisser le temps de réfléchir qu’autre chose.


    —Quelles sont mes options?


    Elle tâchait de s’exprimer sur un ton monocorde, mais ne put réprimer un trémolo humiliant.


    —Tu dois te rendre à l’Underworld General.


    L’hôpital des démons? Cette idée l’effrayait davantage que la mort.


    —Je ne sais pas…


    —Il n’y a pas d’autre choix. J’ai déjà fixé un traîneau à ma motoneige. Nous partirons après minuit, à la faveur de l’obscurité, en espérant qu’aucun Gardien ne soit posté en embuscade. (Il fit tinter la cuillère dans le bol lorsqu’il la remplit à nouveau.) Si la pleine lune était plus proche, tu pourrais te transformer pour soigner tes plaies.


    Une étrange sensation réchauffa Karlene. Si, en effet, elle pouvait se transformer à la pleine lune, ils s’entre-tueraient ou laisseraient leur passion se déchaîner. Elle pariait plutôt sur cette dernière hypothèse.


    La chaleur commença à la picoter, et la jeune femme hoqueta. Oh, Seigneur, comment avait-elle pu oublier?


    —Luc? Quel jour sommes-nous?


    Il fronça les sourcils.


    —Pourquoi?


    —Parce que…


    Elle haleta de nouveau. La douleur et la faiblesse qu’elle avait ressenties… ne provenaient pas de sa blessure. Elle sentit sa peau s’étirer et ses muscles se contracter avec violence.


    —Oh, merde…


    Luc écarquilla les yeux.


    —Kar…


    Sa voix n’était qu’un grondement rauque et féroce, empreint d’un filet d’anxiété.


    —Dis-moi que je rêve.


    —J’aimerais pouvoir, murmura-t-elle.


    Il poussa un grognement, bondit sur ses pieds et s’empressa de reculer.


    —Non. (Il secoua la tête, toutes dents dehors.) Tu n’es pas…


    —Si.


    Ses jointures commencèrent à craquer, ses muscles à se déchirer laissant saillir des os déformés, et elle serra les dents pour supporter cet atroce supplice.


    —Je suis une feast.


    


    Une feast.


    Lâchant une bordée de jurons, Luc s’empara de l’une des chaînes et entrava la cheville de Karlene qui s’agitait et se débattait. Ses os se brisaient, sa peau se fendait et se couvrait de fourrure dans un vacarme infernal qui emplit le minuscule espace, et Luc jura si fort qu’elle put entendre la moindre syllabe.


    Une putain de feast!


    Seigneur! Il grimpa les marches trois par trois et fonça dans sa chambre à coucher. Il ouvrit d’un coup sec le tiroir de son bureau et en sortit son Beretta. À l’arrière du compartiment à chaussettes se trouvait une petite boîte en bois gravée à la main, et dedans, six balles d’argent.


    Il ne lui en faudrait qu’une.


    De féroces grognements mêlés au cliquetis des griffes contre la pierre lui parvinrent du sous-sol. Les chaînes avaient été conçues pour le retenir, mais Karlene était une créature différente. Plus forte, plus vicieuse, plus enragée. Pire encore, la morsure d’un feast était venimeuse pour les autres loups-garous. Un simple coup de croc suffisait à les tuer en quelques secondes.


    Ils étaient des monstres redoutés par les lycanthropes ordinaires.


    Voilà pourquoi varcolac comme pricolici entraînaient des commandos d’élite à les pourchasser lors des nuits de nouvelle lune, car il était impossible de les reconnaître sous leur forme humaine. L’implacabilité de ces expéditions punitives avait conduit à leur quasi-extinction, car ils demeuraient aussi vulnérables aux balles d’argent que leurs congénères. Ils étaient si rares, en vérité, que Luc n’en avait jamais croisé, du moins à sa connaissance.


    Jusqu’à aujourd’hui.


    Oh, il avait flairé la louve en elle, mais elle lui avait bien caché son «petit secret».


    Bon sang! Luc quitta sa chambre d’un pas lourd. Dehors, la neige tournoyait dans l’obscurité et fouettait la vitre, et le vent sifflait comme pour attirer son attention. Au sous-sol, les hurlements réussirent là où le blizzard avait échoué, et Luc étreignit son pistolet avec fermeté.


    Elle est enceinte.


    Bordel! Et alors? C’était une meurtrière.


    Tout comme toi.


    Il n’écouta pas sa voix intérieure – que d’aucuns appelleraient «conscience», mais la sienne l’avait déserté depuis bien longtemps – et souleva la trappe. Les grognements de Karlene gagnèrent en force et en fureur. Il descendit les marches avec prudence, l’arme contre sa cuisse, le doigt sur la détente.


    Il la trouva dans un coin, sa fourrure rouge étincelante à la lueur des flammes. Elle était énorme, la plus grosse femelle qu’il ait jamais vue, et quand elle se hissait sur ses robustes pattes arrière, elle le surplombait d’une bonne tête. L’occasion d’observer un warg avec ses yeux d’humain ne se présentait pas souvent, et quand bien même, il n’avait guère le temps del’admirer, car sa propre transformation accaparait toute son attention.


    Mais à présent… il pouvait apprécier la silhouette puissante de Karlene, sa musculature impressionnante et son pelage soyeux. Elle baissa sa tête massive, et le suivit de son regard acéré et intelligent lorsqu’il se posta contre le mur, à la recherche du meilleur angle pour tirer un coup net. Il était peut-être un enfoiré de première, mais il ne voulait pas la faire souffrir.


    Sans prévenir, elle se jeta sur lui.


    D’un geste habile, il brandit le pistolet et visa son large buste. Les chaînes l’empêchèrent d’aller plus loin, et elle retomba à quatre pattes en grognant. Contre toute attente, Luc perçut dans ses yeux bleus la confusion qui les avait assombris. Pourquoi? Elle devrait être furieuse, essayer de le déchiqueter.


    Un gémissement rauque et plaintif sortit des tréfonds de sa poitrine. En tant qu’ambulancier, Luc était habitué aux cris de douleur de ses patients. Il s’était endurci, en partie, et s’était forgé une carapace qui repoussait la souffrance et lui garantissait une neutralité de rigueur. Ou peut-être ne s’en souciait-il guère. Difficile à dire désormais.


    Cependant, la tristesse contenue dans le jappement déchirant de Karlene pénétra ses sens engourdis, et alors qu’elle reculait, il se rembrunit avant de jurer dans un profond soupir.


    Elle est enceinte. Merde. Il ignorait si la grossesse rendait les femelles plus dociles, ce dont il doutait par ailleurs, mais une chose était sûre: la feast ne manifestait pas d’hostilité à son encontre. À quoi jouait-elle? Était-elle venue au Canada pour le tuer, mais avait-elle raté sa chance quand il l’avait enchaînée avant qu’elle puisse passer à l’acte?


    Ne voulant pas l’abattre avant de connaître la vérité, il abaissa son arme.


    —Tu as une sacrée veine que je sois bien luné, marmonna-t-il.

  



  
    CHAPITRE 12


    Lorsque Sin et Conall eurent atteint l’abri, il faisait nuit noire, et plus personne ne les talonnait, même s’ils avaient aperçu deux horroraptors qui les survolaient, leurs ailes tannées de trois mètres d’envergure rasant la cime des arbres tandis qu’ils traquaient Sin. Conall haïssait ces abominations qui avaient donné naissance au mythe de l’homme-phalène. Elles étaient difficiles à tuer et empestaient la viande avariée. Sans doute parce qu’elles aimaient porter la peau de leurs victimes.


    Sin n’était pas sortie du mode «assassin-reine de glace», mais par moments, son regard se voilait comme si un souvenir la hantait, et son masque de dure à cuire se fissurait. Le massacre d’une dizaine de wargs innocents l’avait ébranlée, et Conall se demandait si cela arrivait souvent.


    Il essaya de ne pas trop y penser tandis qu’il étudiait la hutte à un étage nichée sur les berges d’un lac de montagne.


    —Il semblerait que Rivesta ne soit pas là.


    Après tout, la sorcière sang-mêlé y séjournait rarement. Elle possédait plusieurs maisons disséminées sur Terre et dans Sheoul, et préférait les climats plus chauds. Il faisait étonnamment froid pour un mois de juin.


    —D’où la connais-tu?


    —C’est une amie de la famille.


    Sin arqua un sourcil.


    —Une amie intime?


    —Elle l’a été.


    Rivesta n’était pas une cinglenuit ordinaire. Elle avait hérité de leur cruauté légendaire, mais son côté humain la tempérait et la rendait suffisamment vulnérable pour savoir à qui chercher des noises et qui éviter.


    Par conséquent, coucher avec elle était beaucoup moins périlleux que s’envoyer en l’air avec l’une de ses congénères pur sang.


    Il trouva l’un des sorts de Rivesta suspendu à la branche d’un sapin et fit signe à Sin.


    —Donne-moi la main.


    Elle obéit sans broncher, ce qui en disait long sur son état mental, et il sentit ses intestins se nouer. Quelques heures plus tôt, il aurait été ravi de son silence et de sa coopération. À présent, il souhaitait presque le retour de la fougueuse petite démone.


    Il jura tout bas et l’agrippa par le poignet. Son pouls accéléra quand il le porta à ses lèvres pour prendre le doigt de Sin dans la bouche. Lorsqu’il en perça la pulpe avec ses crocs, les pupilles de Sin se dilatèrent. Il goûta le sang sur sa langue et se retint de gémir. En toute hâte, avant de se laisser happer par la luxure, Conall se taillada l’index et le posa lui aussi sur le sachet en mousseline. Leur sang s’y infiltra, puis un bruit sec retentit, un éclair jaillit, et ils eurent cinq secondes pour franchir le seuil invisible.


    Ils foncèrent vers le perron, et un claquement derrière eux leur indiqua que la barrière s’était refermée.


    Avec précaution, il poussa la porte. Le sort de Rivesta agissait sur les créatures surnaturelles, mais pas sur les humains. Ainsi, chasseurs, voleurs ou squatteurs auraient pu forcer l’entrée.


    —Je vais ratisser l’étage, si tu veux bien t’occuper du rez-de-chaussée, dit-il à Sin qui s’éclipsa comme un fantôme.


    Bon sang, elle était incroyable, et il se surprit à la contempler, le cœur battant plus vite qu’il n’aurait dû.


    Se traitant de tous les noms possibles et imaginables, il força son pouls à ralentir et monta l’escalier en colimaçon. Il inspecta la chambre à coucher et la salle de bains avant de rejoindre Sin en bas, debout en plein milieu de la pièce principale, les yeux rivés sur la cheminée éteinte, les bras enroulés autour du corps comme si elle était frigorifiée.


    Les restes de son téléphone, réduit en miettes, jonchaient le sol.


    —La batterie est morte. Le boîtier, fissuré.


    —Du coup, tu l’as puni, répliqua-t-il avec ironie, même si cette nouvelle n’était pas bonne – à présent, ils ne disposaient plus d’aucun moyen pour appeler à l’aide.


    —Hé!


    Il tendit les mains vers elle, et comme d’habitude, elle recula. Il n’insista pas.


    —Tout ira bien, poursuivit-il. Les barrières de Rivesta sont infranchissables. (Du moins, jusqu’à ce que ses assassins se rendent compte qu’elles n’avaient aucun effet sur les humains.) Tu devrais te reposer pendant que je réfléchis à un plan pour nous tirer d’affaire.


    —Dormir, c’est pour les faibles, et tu peux cesser de me traiter comme une gamine. (Elle s’éloigna et brandit une dague sortie de nulle part au grand étonnement de Conall.) Je vais explorer les environs.


    —Sin, reprit-il avec lassitude. Arrête. Tu as dit toi-même que tu étais épuisée. Tu dois récupérer.


    Elle marqua une pause, face à la porte. Elle avait relevé ses cheveux en un chignon dont les mèches éparses retombaient sur sa nuque ornée d’un tatouage tribal. Conall éprouva l’envie subite de libérer ses boucles sauvages pour y enfouir le visage. Et de s’abîmer en elle.


    —Je ne peux pas rester les bras croisés.


    —Te faire tuer ne risque pas d’améliorer la situation.


    Elle riposta, en proie à une rage soudaine et infernale. Eh oui, il fallait toujours faire attention à ce qu’on souhaitait.


    —Tu as vu ces gens, Conall? (Elle désigna la fenêtre et la forêt environnante.) Tu as oublié ce gamin massacré? Il n’est pas question de moi. On se fout de savoir si je vais mourir ou vivre. Ce qui importe, ce sont ces pauvres innocents!


    —Bon sang, Sin! Oui, ils importent, mais toi aussi! Les gens se soucient de toi.


    Elle lâcha un grognement teinté d’ironie, et il l’agrippa, s’efforçant de ne pas la secouer comme un prunier.


    —Tes frères s’inquiètent…


    —Ils font mine de s’en faire, mais ils s’en fichent. Et c’est normal. (Elle le repoussa et se recula.) Je ne fais que leur attirer des ennuis. OK, Lore n’en a peut-être pas rien à cirer, mais il a une compagne à présent, et il n’a plus besoin de moi.


    —Fais-moi confiance, reprit Conall. Tu comptes pour eux, et ils ont besoin de toi.


    Le doute illumina son regard, mais lorsqu’il s’assombrit soudain, Conall comprit qu’elle repensait à l’enfant warg.


    —Aucune importance. (Elle tira la carte de sa poche.) Allons en Allemagne. L’épidémie sévit du côté de Berlin.


    —On ne peut pas partir maintenant. Il nous faut un plan. Rivesta possède des sorties cachées. On les cherchera et on trouvera un moyen de filer. Mais pour l’heure, nous devons lever le pied. Attendons le lever du soleil.


    Bon nombre de démons voyaient mieux la nuit que le jour, et les premières lueurs de l’aube les aveuglaient.


    Elle le fusilla du regard, caressant du bout du doigt le manche de sa dague, et il se demanda si elle songeait à le poignarder. Puis, sans crier gare, elle rangea l’arme et la carte dans sa poche, et la colère quitta son expression. Sin était la personne la plus versatile qu’il connaisse.


    —J’ai besoin de me retrouver seule une minute, déclara-t-elle sur un ton sec.


    Conall poussa un soupir de frustration.


    —Je vais inspecter la cuisine, des fois qu’on y trouve quelque chose à manger. Reste à l’intérieur.


    Elle se raidit, agacée par cet ordre, et il ajouta:


    —Je suis sérieux, Sin. Si tu tentes de fuir, je te flanquerai la fessée que j’avais mentionnée à l’hôpital.


    Une lueur féroce illumina les yeux du succube, déclenchant en Conall une réaction primitive qui requérait la capitulation immédiate de Sin… sous lui. Il n’aurait jamais dû la menacer ainsi, car à présent, sa main le démangeait sous l’effet de l’excitation, et sa queue durcissait tandis que son corps entier se préparait pour le sexe.


    —Chiche!


    La voix rauque de Sin lui titilla l’entrejambe. Tout son sang venait d’y affluer, car son cerveau était trop occupé à passer en revue différents scénarios de fessée.


    —Ne me provoque pas, Sin. Je fais toujours ce que je dis. Ne l’oublie pas.


    —Peu importe, marmonna-t-elle avant de faire volte-face pour quitter la cuisine.


    Il la regarda s’éloigner à pas chaloupés, ce qui n’arrangea guère son état.


    Même si c’était la dernière chose dont il avait envie, il se retourna et se mit à fouiller les placards bourrés de conserves et de boîtes en carton. Le congélateur, quant à lui, était rempli de viande crue d’origine incertaine. Il grimaça et referma la porte. Il avait avalé des trucs pas très ragoûtants dans sa vie, mais avec les démons, mieux valait se montrer prudent. On ne savait jamais ce qu’ils considéraient comme de la nourriture.


    Le frigo contenait surtout des bouteilles d’eau plate, de soda et de bière. Conall en sortit deux Coca et regagna le salon, où Sin était assise sur le canapé.


    L’odeur du sang flottait dans l’air.


    Son dermoire se tordait, et une fine lacération représentant un «Z» parfait scindait le symbole circulaire sur son épaule. Du sang perlait sur le contour, mais ce fut l’entaille de quinze centimètres au niveau de son biceps qui attira l’attention de Conall.


    Il posa les boissons sur la table massive de la salle à manger et fonça vers Sin.


    —Qu’est-ce que tu as fait?


    —Fiche-moi la paix.


    Sans tenir compte de sa remarque, il lui attrapa le bras et comprima la plaie.


    —Il faut arrêter l’hémorragie. Où est le couteau?


    Comme elle ne répondait pas, il aboya:


    —Où est ce putain de couteau, Sin?


    —Il n’y en a pas! hurla-t-elle en s’arrachant à sa prise.


    La balafre s’allongea d’un centimètre et s’élargit comme si l’incision se pratiquait de l’intérieur. Bordel de merde!


    Avant qu’elle puisse l’en empêcher, Conall passa la langue sur sa blessure qui se referma aussitôt.


    —Espèce de connard!


    Sin bondit sur ses pieds et examina son bras. Quelques millimètres en dessous de la coupure, une autre avait commencé à se former. Elle s’étendait rapidement, gagnant quatre bons centimètres en l’espace de quelques secondes.


    —Qu’est-ce que tu fais?


    Conall voulut l’attraper, mais elle l’esquiva d’un pas chassé.


    —Je t’ai demandé de me foutre la paix.


    Laisse tomber. Recule. Le goût de Sin ne l’avait pas quitté, et exacerbait le moindre de ses sens, la moindre de ses émotions, y compris la colère, et le moment était vraiment mal choisi pour se mettre en rogne. La petite tête de pioche se refermerait comme une huître.


    —Pas avant que tu ne m’expliques ce qui se passe.


    Elle observa longuement les chevrons en rondins avant d’avouer tout bas:


    —C’est une sorte de catharsis.


    —Pardon?


    —L’expression de mes émotions. (Elle posa les yeux sur lui.) Je me suis entraînée à ne plus rien ressentir. Ni culpabilité, ni chagrin, ni regret. Mais il faut bien les libérer, alors elles apparaissent sous forme de douleur.


    Conall inspira avec peine. Il en avait déjà entendu parler. Il arrivait, en effet, que certains sentiments se manifestent par des symptômes physiques. Et si c’était le cas de Sin, alors elle devait éprouver une culpabilité monstre. Le sang ruissela le long de son bras et goutta par terre, mais elle ne sembla pas le remarquer. Lorsqu’il s’approcha d’elle, elle le contourna.


    Las et frustré, il se rua sur elle, la plaqua contre les coussins, lui souleva le bras et lécha de nouveau la blessure pour la cicatriser.


    —Arrête!


    Elle se tortilla et envoya le pied en l’air afin d’endommager ses bijoux de famille, mais il s’y était préparé, et lui cloua les jambes au sol sans difficulté.


    —Bon Dieu, Sin, tu dois arrêter ça.


    —Non!


    Elle leva la tête et tenta de le mordre, mais il esquiva et elle referma les mâchoires sur le vide.


    —Crois-tu que je pourrais exercer mon métier si je fondais en larmes chaque fois que je tue quelqu’un?


    Une fureur noire s’empara de lui. Il ne pouvait – ne voulait – pas la juger à l’aune de son travail. Lui-même n’était pas un ange. Mais elle se bernait ainsi que toutes les victimes de l’épidémie qu’elle avait déclenchée.


    —En fait, ça t’est égal que tous ces gens succombent à la fièvre Sin.


    —Tu plaisantes? s’écria-t-elle, incrédule. Je saigne pour eux!


    —Vraiment? (Il observa la blessure toute fraîche apparue sur son bras.) Et ton sang suffira à compenser la mort de tous les wargs décédés à l’hôpital? Et du gamin massacré dans les bois?


    —La ferme, rétorqua-t-elle d’une voix éraillée.


    Il passa de nouveau sa langue sur l’entaille, elle tenta de s’arracher à sa prise, mais il ne céda pas.


    —Tu vas les ressentir, tes émotions, Sin. Je te le promets.


    —Va te faire foutre.


    —Ressens-les, répéta-t-il sur un ton grave et plus sévère qu’il ne l’avait souhaité. Rappelle-toi tous ceux qui sont morts.


    —Non.


    Sa peau se déchira. Il la lécha.


    —Je ne te laisserai pas saigner. Ressens-les!


    —Tu peux parler! répliqua-t-elle, agacée. Tu ne te sens pas coupable quand tu coupes les ponts avec tes potes humains en leur racontant des bobards?


    —Il n’est pas question de moi, Sin.


    —Tu veux que je sois malheureuse? hurla-t-elle. Tu me hais à ce point?


    —Non! s’écria-t-il en retour. Au contraire!


    Il se figea, abasourdi par ses propres paroles.


    Sin cligna des paupières, ses cils soyeux encadrant la surprise contenue dans ses yeux. Puis, elle le gifla de sa main libre assez fort pour lui décrocher la mâchoire.


    —Enfoiré! Sale menteur! Je comprends que tu sois redevable à Eidolon, mais je ne suis pas assez débile pour gober ces conneries!


    —Hé, du calme! Je n’ai pas dit que j’étais amoureux de toi. Oh, ça, non! Jamais! Mais je ne te déteste plus.


    Quand ce changement s’était-il produit, il n’en avait pas la moindre idée.


    —Pourquoi?


    —Tu as peut-être déclenché l’épidémie, mais tu n’en avais pas l’intention.


    Il la sentit se détendre un peu.


    —Dans ce cas, pourquoi veux-tu que j’éprouve toute cette culpabilité?


    —Parce que tu refoules tous tes sentiments. Tu dois les exprimer et apprendre à t’y fier.


    Sa peau se fendilla.


    —Non, répondit-elle, un filet d’hésitation dans la voix.


    Il prit davantage appui sur elle afin de la maintenir en place et laissa sa langue remonter le long de son bras.


    —Capitule, Sin. Écoute tes émotions.


    —Je… Si je repense à ce môme, aux choses que j’ai faites…


    Elle se mit à frissonner, et ses yeux s’embuèrent.


    La vision de Sin, si tourmentée, lui tordit les entrailles et il recula, mais elle se jeta sur lui pour le clouer au sol. Avec une rapidité digne d’un vampire, elle se redressa et fonça vers l’escalier.


    Conall se releva d’un bond, l’attrapa et la retourna face à lui.


    —Finies les conneries, Sin. Ressens ce que tu as fait.


    Il lui prit la main et la pressa contre sa poitrine, où son cœur battait douloureusement vite. Tout comme celui de Conall.


    —Autorise-toi à éprouver quelque chose pour quelqu’un d’autre.


    —Je te hais, lança-t-elle d’une voix si tremblante qu’il discerna ses paroles avec difficulté.


    —C’est un début, répondit-il avec douceur.


    Soudain, les yeux de Sin s’emplirent de larmes.


    —Conall…


    Elle les ravala et déglutit plusieurs fois.


    —Ne lutte pas.


    —J’ai… j’ai peur.


    N’écoutant que son instinct, il l’enveloppa dans ses bras.


    —Lâche prise.


    Pendant de longues et pénibles minutes, elle frissonna. Puis, un cri d’agonie bestial et déchirant jaillit de sa gorge, fendant le cœur de Conall.


    —Ça fait mal, gémit-elle. Oh, Seigneur!


    Elle se mit à sangloter, et il s’étonna de ne pas tirer davantage de plaisir de sa souffrance. Tout ce qu’il souhaitait, c’était d’y mettre un terme. Et s’il avait commis une énorme erreur? Il faillit la relâcher, lui demander pardon, mais quand elle le repoussa, il l’étreignit de plus belle. Elle était forte, et alors qu’elle se débattait avec frénésie, il la plaqua contre lui.


    —Lâche-moi!


    Elle essaya de se cambrer en arrière, de le frapper, de le griffer, de le mordre. Il ne réagit pas et la laissa se défouler sur lui.


    —Lâche… moi…


    Son ordre tenait plus de la supplique, et à mesure qu’elle fatiguait, elle recommença à pleurer.


    —Sin, murmura-t-il contre ses cheveux. Chut…


    Il desserra un peu son étreinte et posa un doigt sous son menton tremblant pour le soulever. Les larmes baignaient ses yeux noirs et ruisselaient sur ses joues.


    Sans réfléchir, il embrassa son visage mouillé.


    —Non, gémit-elle tout en s’écroulant contre lui.


    Lorsqu’il plaqua la bouche contre la sienne, elle s’accrocha à lui comme à une bouée de sauvetage.


    Il lui lécha les lèvres, se glissa entre elles avec délicatesse, soucieux de ne pas aller trop vite. Dans ses bras, elle semblait toute menue, fragile comme elle ne l’avait jamais été et d’une façon qu’il n’aurait jamais crue possible. Soudain, ses instincts les plus fous affleurèrent à la surface, le poussant à prendre soin d’elle, à la cajoler, à la guérir.


    Même si, à cet instant précis, elle ne prenait pas une part active au baiser, elle ne résistait pas non plus, et Conall en savoura chaque seconde. Il lui mordilla les lèvres, les caressa avant de lui titiller les dents, puis enfin, la langue. Avec douceur, il commença à aller et venir dans sa bouche, et peu à peu la chaleur monta suscitant la réaction de Sin.


    Elle laissa courir ses doigts sur les omoplates de Conall, d’abord avec hésitation, mais, à mesure que leur baiser s’intensifiait, ses caresses se firent plus appuyées. Puis, ne se contentant plus de lui effleurer le dos, elle pressa ses seins contre son torse.


    —C’est ça, murmura-t-il tout contre elle. Touche-moi.


    Sin porta la main à sa braguette, mais il lui agrippa le poignet pour l’en empêcher.


    —Pas là. Pas encore.


    —Mais…


    Il la fit taire avec un baiser plus impérieux, tout en l’allongeant par terre. D’une main, il lui souleva les fesses et la coinça sous lui, et de l’autre, il lui soutint la tête pour continuer à l’embrasser.


    Elle l’enserra entre ses cuisses avec fermeté, son sexe soyeux frottait contre lui et l’attirait en elle, même s’il n’avait aucune envie d’accélérer la cadence. Pourtant, ses testicules durcissaient, son sang animal lui brûlait les veines, sans mentionner les montagnes et l’étendue sauvage environnantes qui éveillaient sa nature primitive, exigeant qu’il la prenne pour de bon, qu’ils copulent avec brutalité jusqu’à en hurler d’extase. Et alors qu’elle serait en train de jouir, il boirait son sang…


    Cette idée lui donna des bouffées de chaleur et des frissons. Il ne désirait rien plus que se repaître d’elle pendant l’acte, mais, comme toujours, il craignait l’addiction. Cette peur tapie dans les tréfonds de son esprit le hantait, car il la savait très proche.


    Son insatiable appétit pour le sang féminin ne saurait causer une nouvelle mort. Il ne le supporterait pas.


    Sin fit glisser sa langue le long d’un de ses crocs. Elle continua de le caresser ainsi, et il gémit, oubliant tout le reste. Pour l’heure, il devait se concentrer sur une seule tâche: aider Sin à se sentir bien. Effacer de sa mémoire cette effroyable journée et les horreurs à venir.


    Il se retint de lui arracher ses vêtements pour s’abîmer en elle, et ce fut la chose la plus difficile qu’il ait jamais eu à faire. Surtout lorsqu’elle se mit à remuer contre lui, sa silhouette élancée ondulant d’avant en arrière avec grâce et volupté. Un «non» prononcé tout bas accompagnait chaque roulement de hanches. Son corps en demandait plus, mais son esprit s’y refusait. Si Conall s’écoutait, il la sauterait sans ménagement et elle serait partante. C’était la tendresse qu’elle redoutait.


    —Doucement, murmura-t-il en laissant courir ses lèvres le long de son cou au rythme de ses pulsations cardiaques effrénées. Si ce n’est pas ce que tu veux, j’arrêterai. Mais tu en as besoin, non?


    Il savait que c’était faux. Certes, elle émettait ses vibrations de succube habituelles, mais elles étaient dénuées de détresse. Cependant, elle était nerveuse, effrayée. Elle cherchait un prétexte pour continuer, non pas par nécessité, mais par pur désir.


    —Oui, haleta-t-elle, la gorge nouée par son mensonge.


    —Dans ce cas, je m’occuperai de toi, susurra-t-il.


    Et alors que sa faim refaisait surface, il se demanda s’il arriverait à prendre soin de lui-même.


    


    Sin mourait de peur.


    Il en fallait beaucoup pour la terrifier. Or ce dhampire torride qui l’embrassait éperdument avivait son anxiété et éveillait en elle un sentiment qui dépassait le simple impératif charnel. Il l’avait forcée à affronter ses émotions refoulées. Sous le choc, elle essayait encore de les confiner là où elles avaient été enfouies pendant toutes ces années.


    Du sexe brutal et détaché, voilà ce qui l’aiderait!


    Conall recula d’un pas afin de lui ôter son chemisier, son soutien-gorge, son étui à poignard en cuir ultra-fin, puis ses bottes, son pantalon, et enfin les fourreaux fixés à sa hanche et à sa cheville. Il empila ses armes sans respecter d’ordre particulier, ce qui la rendit nerveuse, mais il se hâta de reprendre le cours de ses caresses, et Sin oublia aussitôt le sort de ses précieuses lames. Son cœur battait la chamade tandis qu’il faisait courir ses doigts experts sur sa poitrine. Elle huma à pleins poumons l’odeur musquée d’excitation virile et de bataille qui émanait de la peau dorée de son amant. Le désir l’assaillit, ses muscles se détendirent, et elle sentit la moiteur entre ses cuisses.


    Elle se tortilla et laissa retomber sa tête sur le parquet en lâchant un juron de frustration.


    —Allumeur!


    De nouveau, elle voulut s’emparer de sa braguette, mais il lui agrippa le poignet si fort qu’elle réprima un gémissement de douleur.


    —Je vais te faire l’amour, Sin. On ne baisera pas. Cette fois, on va y aller en douceur et s’adonner à d’interminables préliminaires.


    Alarmée, elle sentit son cœur se serrer.


    —Pourquoi?


    Il poussa un soupir à mi-chemin entre le ronronnement et le gloussement.


    —À part toi, personne ne contesterait la durée de ces jeux érotiques. (Il plongea la main entre ses jambes et titilla ses lèvres du bout des doigts.) Et je compte bien faire de toi mon terrain de jeux personnel.


    Oh, Seigneur…


    —Je… ne peux pas.


    Tout cela lui était inconnu. De plus, faire l’amour la dévoilerait dans toute sa vulnérabilité. Baiser, c’était facile, deux étrangers unis dans le but d’atteindre un bref moment de plaisir. Il n’était pas question d’émotions et de fusion spirituelle, l’orgasme se limitait à sa pure dimension physique… ce qui convenait parfaitement à Sin.


    —Si, et tu le feras.


    Il enleva son jean, lui révélant son corps élancé et athlétique. Ses iris argentés scintillaient à la lumière de la lune qui s’infiltrait par la fenêtre, et ses crocs humides étincelaient. Il fit rouler les muscles puissants de sa nuque, de ses bras, de son abdomen, où un fin duvet blond attira le regard de Sin, l’encourageant à descendre davantage. Son sexe se dressait contre son ventre, les veines palpitaient avec toute l’intensité de son excitation. Il avait l’air d’un dieu, d’une bête sauvage, d’un démon résolu à posséder ce qu’il convoitait.


    Et pourtant, ses yeux et son toucher exprimaient une tendresse infinie tandis qu’il l’abreuvait de caresses alanguies. Une sensation étrange tenailla Sin. Son cœur, qu’elle croyait endurci, réagissait face à cet homme d’une manière tout à fait inédite.


    Saisie de panique, elle laissa échapper un cri et le repoussa pour s’éloigner à quatre pattes. La terreur lui fit perdre toute adresse, et Sin glissa alors qu’elle essayait de se redresser. Elle entendit derrière elle un grognement rauque et menaçant, et hurla quelques secondes avant que Conall, la recouvrant de tout son corps, ne l’allonge ventre à terre. D’une main, il la cloua au sol, lui plaquant les bras au-dessus de la tête, tandis qu’il plongeait l’autre entre ses cuisses.


    —Je t’en prie, Conall, l’adjura-t-elle sans savoir ce qu’elle implorait.


    Elle tenta de s’arracher à sa prise, mais souleva tout de même le bassin pour permettre aux doigts de Conall de mieux la pénétrer.


    Elle sentit son souffle brûlant et avide contre son oreille, et remarqua qu’il lui avait mordu le lobe et se servait de sa bouche pour la maintenir en place. Elle poussa un cri désespéré, l’encourageant à poursuivre. Le suppliant d’arrêter. Elle n’était pas en mesure de décider.


    Elle n’était pas dans son état normal, et en voulait pour preuve tout le bruit qu’elle faisait.


    Elle n’avait jamais été du genre à exprimer son plaisir à voix haute, mais Conall avait un talent inné pour l’amadouer, que cela lui plaise ou non… et, oh, oui, elle aimait ça!


    Il la maîtrisait de tout son poids, maintenant les jambes de Sin collées l’une contre l’autre tandis qu’il faisait glisser ses doigts entre ses lèvres gonflées et humides. Ces caresses ne suffiraient pas à la faire jouir, mais elles l’émoustilleraient assez pour qu’elle exulte au contact du liquide séminal qui perlait au bout de son gland.


    Elle gémit et remua les fesses contre sa queue qui reposait dans le creux de ses cuisses.


    —Pas encore, murmura-t-il. Bientôt. (Il lui lécha lentement le contour de l’oreille.) Tu promets d’être sage?


    Il lui serra les poignets pour appuyer son propos.


    —Oui, gémit-elle. Baise-moi.


    Il éclata d’un rire sonore, procurant à Sin un délicieux frisson.


    —Pas aujourd’hui, désolé.


    —Si tu savais comme je te déteste…


    Cette fois, elle devina son rire silencieux aux mouvements de sa cage thoracique. Il la libéra avec délicatesse et glissa le long de son corps. Il imprima des baisers sur son dos, lui lécha la peau, et lui érafla la hanche du bout des crocs. Elle essaya de se redresser, mais il pressa la paume contre le creux de ses reins pour la plaquer au sol tout en lui soulevant le bassin.


    Lorsqu’il se mit à lui mordiller les fesses, elle glapit.


    —Qu’est-ce que tu fabriques?


    —J’embrasse tes fesses de rêve.


    Puis, il passa la langue entre ses lèvres lui arrachant un cri d’extase. Il lui titilla le clitoris avant de plonger dans la moiteur de son intimité.


    —Oh, Seigneur!


    Il réitéra cette exquise caresse qui la fit frémir. Il variait les mouvements, et chaque fois, elle poussait un cri différent. Bon sang, comment avait-elle pu qualifier les préliminaires de perte de temps ridicule?


    —Tu aimes? demanda-t-il, les vibrations de sa voix contre son sexe l’amenant au bord de l’orgasme.


    —Oui, gémit-elle, au comble de la frustration.


    Soudain, il la retourna sur le dos et enfouit son visage entre ses cuisses ouvertes. Un grondement animal lui échappa tandis qu’il la léchait et la suçait, et elle hurla de plaisir lorsqu’il enfonça deux doigts en elle.


    —Conall, j’ai besoin… de toi.


    Il souleva la tête, ses iris étincelant comme du platine en fusion.


    —Je n’ai pas fini.


    —Mais je ne peux pas jouir comme ça.


    Il arbora un sourire machiavélique.


    —Si, insista-t-il, tu peux.


    Il se redressa, bloquant la lueur blanche qui filtrait à travers les stores. La gorge de Sin se noua à la vue de sa queue massive contre sa peau dorée. Lorsqu’il commença à se masturber, elle l’observa, la bouche sèche.


    Sans détourner le regard, il lui prit la main et la posa sur la sienne.


    —Caresse-moi, lui ordonna-t-il d’une voix gutturale.


    Elle ne songea même pas à lui désobéir. Elle empoigna son membre et le fit aller et venir entre ses doigts. La respiration saccadée, les mouvements confus, Conall renversa la tête en arrière et laissa échapper un cri bestial qui secoua toute la maison. Il éjacula sur le ventre de Sin, le liquide crémeux et brûlant la picota. Il frissonna, tressauta, puis l’agrippa par le poignet pour la forcer à arrêter.


    Son sexe encore dur palpitait contre la paume de Sin.


    —Je peux maîtriser la quantité de sperme que je libère, déclara-t-il, hors d’haleine. L’avantage d’être un dhampire.


    Et ce n’était pas le seul, comme elle commençait à ledécouvrir.


    —Trop cool! (Elle cambra les hanches et l’enserra entre ses jambes.) Tu peux toujours venir en moi, hein?


    —Je vais venir en toi, répliqua-t-il. Mais pas tout de suite.


    —Putain!


    Elle fit mine de le frapper, mais il la rattrapa et lui embrassa la main avant de replonger entre ses cuisses. De sa langue agile, il continua d’effleurer sa chair tendre et gonflée, ne lui laissant aucun répit. Alors qu’elle était sur le point de sangloter de frustration, il fit glisser sa main sur son ventre et récolta un peu de sa précieuse semence.


    Il pressa les lèvres contre son clitoris et le suçota sans cesser de le titiller du bout de la langue… Puis, il enfonça l’index jusqu’au cœur de son intimité. Sin se sentit comme foudroyée par l’éclair. Son corps entier vibra d’extase, son sang se mit à bouillonner, un frisson de plaisir la parcourut lui arrachant un cri passionné. Il poursuivit ses caresses à l’aide de ses doigts et de sa bouche, et elle jouit de nouveau, agitée par de violents soubresauts. Puis, enfin, il mit fin au supplice de Sin qui s’affala au sol, inerte.


    Il grimpa sur elle, faisant rouler ses muscles tendus.


    —Je n’en ai pas fini avec toi, ma belle, gronda-t-il. Tu ne t’en tireras pas à si bon compte.


    Elle frémit au son de sa voix empreinte de possessivité. Il n’en avait pas fini parce qu’il ne lui avait pas encore pris ce qu’il voulait. Et lorsqu’elle se plongea dans son regard ardent, elle comprit ce dont il s’agissait.


    Son âme.

  



  
    CHAPITRE 13


    «Je ne peux pas.»


    Les paroles de Sin, saccadées, étouffées, quand il lui avait dit qu’ils allaient faire l’amour au lieu de s’adonner à du sexe cru, brutal et violent, lui avaient fait l’effet d’un coup en pleine poitrine. Il avait compris à cet instant précis que personne n’avait jamais pris son temps avec elle, ne lui avait témoigné la moindre compassion, ni n’avait fait preuve de prévenance pendant l’acte. Par conséquent, elle ne savait pas comment réagir. Persuadée de ne pas mériter ces attentions, elle était incapable de les accepter. Pendant longtemps, il avait pensé que son impénétrable carapace la protégeait des horreurs qu’elle faisait et voyait dans son travail, mais un détail tapi dans les tréfonds de son âme venait de lui sauter aux yeux: Sin manquait cruellement d’amour-propre.


    Et Conall en était en partie responsable.


    Il se rappela avec dégoût les mots qu’il avait prononcés avant qu’ils ne s’envoient en l’air dans la remise. Elle l’avait questionné sur ses motivations, et il s’était montré limpide. «Je n’essaie pas d’apprendre à te connaître. Je veux juste baiser avec toi.»


    Combien de fois lui avait-on dit cette phrase au cours de sa vie? Combien de fois un mâle l’avait-il rejetée en tant que personne pour la traiter comme une vulgaire poupée gonflable? La réponse coulait de source, et même s’il ne pouvait pas lui faire oublier tous ces rustres, il pouvait essayer de racheter ses torts.


    —Je te vois, Sin, murmura-t-il. Je vois en toi.


    Il ignorait si elle l’avait entendu. Sans lui laisser le temps de récupérer de la demi-douzaine d’orgasmes qu’il venait de lui procurer, Conall se releva, la souleva dans ses bras et planta les crocs dans son cou. Elle poussa un petit cri de surprise qui faillit le faire vaciller. Il grimpa les marches deux par deux, fonça dans la chambre, et l’allongea sur le lit avant de l’y rejoindre. Elle s’était débrouillée pour sortir un poignard, et Conall se demanda si elle estimait devoir se protéger de lui… ou si son existence semée d’embûches l’avait menée à adopter une attitude défensive en toutescirconstances.


    Avec délicatesse, il s’empara de la lame, mais il lui restait toujours son arme principale: son don. Elle ne protesta pas, mais repéra avec exactitude l’emplacement de la dague sur la table de chevet.


    À l’aide de son genou, il lui écarta les jambes et se coucha sur elle. Il se frotta contre les lèvres gonflées de Sin qui l’étreignit aussitôt entre ses cuisses, le pressant de poursuivre. Cette fois, il ne résista pas à la tentation. Les orgasmes de Sin conféraient à son sang une saveur épicée qui attisait le désir de Conall.


    Il sentit son ventre et ses fessiers se contracter tandis qu’il s’efforçait de maintenir le contrôle pour se glisser en elle doucement au lieu d’écouter son instinct et de la tringler à même le matelas. Il avait pris son temps jusqu’à présent, et ne comptait pas s’arrêter en si bon chemin.


    Pas encore.


    Les muscles impatients de son vagin se serrèrent autour de son membre, l’attirant au plus profond, et annihilant sa maîtrise. Ce sursaut d’extase et d’énergie électrisa Conall tandis que le sang de Sin l’abreuvait. Dans les tréfonds de son être, il sentit leur connexion s’intensifier. L’ivresse, la faim et la soif le tenaillaient. Et il en voulait plus. Comme si chaque gorgée l’affamait davantage au lieu de le rassasier. Oh, oui! Il se trouvait sur une pente dangereuse.


    Le dermoire de Sin s’illumina, et sa chaleur se mêla au bourdonnement des veines de Conall.


    —On y est presque, haleta-t-elle. Il est presque parti.


    Il devait s’arrêter. Deux gorgées de plus, et il atteindrait le point de non-retour. Sin avait dû flairer sa réticence, car elle l’empoigna par les cheveux pour le maintenir en place.


    —Ce coup-ci, on l’aura!


    La dernière fois, il avait eu la volonté de se retirer, mais alors, il n’était pas plongé profondément en elle. À présent, il était désarmé face à l’appel de son sang, un esclave sans défense. Il déglutit à plusieurs reprises, conscient d’avoir franchi la ligne.


    —C’est fini, déclara-t-elle, pantoise. Le virus… il a… disparu.


    Il l’entendit à peine. L’extase l’avait ravi, aspiré dans un vortex dont il ne pouvait s’échapper. Plus… il lui en fallait plus.


    Sin hurla, submergée par le plaisir. C’était le danger même de son addiction… La victime n’éprouvait qu’euphorie et volupté alors qu’on la saignait à mort.


    Par les Dieux, non!


    Lâchant un grognement féroce, Conall ôta soudain les crocs de la gorge de Sin. Il se mit à convulser, et aussitôt la faim recommença à le tenailler. Il passa la langue sur les traces de perforation, se délectant pour la dernière fois de cette douce saveur.


    Fou de colère, de frustration et de désir, il parvint malgré tout à garder son flegme au lieu de punir Sin à coups de reins sauvages et déchaînés. Mais peut-être la lente cadence qu’il lui imposait était-elle sa punition. La forcer à accepter la gentillesse pouvait être cruel. D’ailleurs, elle n’en avait jamais voulu.


    —Plus fort, haleta-t-elle, et il fit exprès de se retirer alors qu’elle était au sommet de l’excitation.


    —Je suis le premier? murmura-t-il, animé par le besoin primitif et égoïste de savoir qu’il était le seul à avoir apporté à cet acte physique une dimension psychologique.


    Elle renversa la tête en arrière, exposant son long cou gracile, étalant sa chevelure de jais sur la couverture en satin rouge.


    —Conall…


    —Réponds-moi.


    Il se frotta contre elle, prit son mamelon dans la bouche et le suça jusqu’à lui arracher un gémissement plaintif.


    —Est-ce que je suis… le… premier?


    —Oui!


    Ces trois lettres, à peine audibles, contenaient toutes les émotions emmagasinées au cours d’une vie: le regret, la colère, la peine. L’espace d’un instant, il crut qu’elle allait craquer, mais elle laissa courir ses doigts sur son dos et ses fesses, et il frémit de plaisir.


    —Maintenant, je t’en supplie…


    Il aurait dû se sentir victorieux, mais il avait l’impression d’être un enfoiré. Furieux contre lui-même, contre elle, contre le monde entier, il s’abandonna et s’abîma en elle pour un résultat des plus électrique. Un cri déchirant jaillit de sa gorge, et Conall explosa en mille morceaux. Sin se joignit à lui, se délectant de sa semence qui tapissait les parois sensibles de son vagin. Elle frissonna, se crispa, ses muscles se serrèrent autour de lui pour le boire jusqu’à la dernière goutte, et Conall jouit de nouveau.


    Après avoir recouvré ses esprits, il remarqua que Sin s’était raidie. Il inspira, souhaitant connaître les sentiments qui l’animaient, et il lui sembla humer l’âcre effluve de la colère mêlée au parfum enivrant du sexe.


    Tu voulais qu’elle ressente des émotions. Tu as dit que tu y parviendrais. Tu l’as juré.


    Pour la première fois de sa vie, il aurait voulu renier sa promesse.


    


    —Espèce d’enfoiré, grommela Sin.


    —Oh, oui, pardonne-moi de t’avoir fait grimper aux rideaux.


    —Je ne parle pas de ça, et tu le sais.


    Elle se sentait complètement mise à nu. Il avait réussi à la dépouiller de sa carapace pour ne laisser qu’une entaille béante à la place.


    Conall souleva la tête, et elle perçut de la tristesse dans son regard avant qu’il ne repose le front contre le sien, les yeux fermés.


    —Dis-moi, lui intima-t-il.


    Il n’eut guère besoin de développer. Elle savait ce qu’il voulait. Elle trembla, et il se contenta de la serrer dans ses bras. Acculée par la puissance de sa volonté et de son étreinte, elle finit par murmurer.


    —Ils… me quittent.


    Il rouvrit les yeux d’un coup.


    —Qui ça?


    —Tout le monde, chuchota-t-elle. Si je m’attache, ou si je veux qu’on tienne à moi, c’est impossible. On finit toujours par me délaisser.


    Bon sang, elle n’en revenait pas de s’épancher de la sorte. La blessure émotionnelle qu’il venait de lui infliger n’était pas près de se refermer, ses paroles ruisselaient sans qu’elle puisse en maîtriser le flot.


    Avec délicatesse, il roula sur le flanc, l’entraînant avec lui, et lui caressa le dos pour l’inciter à se livrer davantage.


    —Tu as Lore.


    —Il m’a abandonnée, lui aussi.


    —Lore? Que s’est-il passé?


    Il la plaqua contre son torse, la meilleure chose à faire, car elle ne pouvait pas parler en le regardant dans les yeux. Incapable de trouver les mots, elle ne répondit pas, et il l’encouragea en lui effleurant la base du cou avec tendresse.


    —Commence par quelque chose de facile. Comme ton enfance.


    Elle se retint de rire, car son enfance n’avait rien eu d’une partie de plaisir.


    —Allez! (Sur un ton bourru et autoritaire, il l’invita à poursuivre.) Parle-moi de tes parents.


    —Oh, ça, c’est une bonne histoire!


    Tandis qu’elle parlait, Sin se concentra sur ses pectoraux d’acier.


    —Ma mère était humaine. Et folle à lier. Elle s’est tapé un démon qu’elle pensait avoir invoqué, et quand elle a appris qu’elle était enceinte, elle a voulu avorter. Elle n’a pas réussi, et elle a donné naissance à Lore et moi.


    —Elle savait que vous étiez des démons?


    —Ouais. Elle était persuadée d’avoir baisé avec Satan lui-même. Tout le monde la prenait pour une dingue. Elle a essayé de nous tuer en nous abandonnant dans la neige alors que nous n’avions que quelques jours. Mes grands-parents nous ont adoptés, nous ont appelés Sinead etLoren, et l’ont fait interner.


    —Tu as grandi en croyant que tu étais humaine?


    —Ouais.


    Parfois, quand les docteurs estimaient que les médicaments agissaient et que l’état de leur mère s’améliorait, ils autorisaient Sin et Lore à lui rendre visite. Mais cela tournait toujours au vinaigre.


    —Un jour, on s’est retrouvés seuls dans sa chambre d’hôpital, et elle nous a avoué qu’elle aurait préféré qu’on soit morts. Elle nous a traités de suppôts de Satan. C’est la seule fois où nous nous sommes posé des questions.


    La main de Conall sur son dos se figea, et il jura.


    —Ça a dû être douloureux.


    Elle haussa les épaules, mais en effet, ça l’avait été. Lore l’avait assez bien géré, mais Sin passait ses journées à pleurer après chaque visite.


    —Mes grands-parents nous ont aidés à le supporter.


    —Ce devait être des gens bien.


    —Oui.


    En se concentrant de toutes ses forces, Sin parvenait à sentir l’odeur des biscuits de sa grand-mère. Elle se rappelait les câlins, les histoires avant d’aller au lit. Les fous rires secrets que ses grands-parents partageaient. Ils s’aimaient à la folie. Ils n’avaient jamais eu beaucoup d’argent, mais les difficultés les avaient rapprochés.


    —Et puis ma mère s’est échappée de l’asile. C’était deux jours avant notre anniversaire. Lore et moi avions dix-huit ans, et nous habitions encore avec nos grands-parents. Ma mère est entrée chez eux et les a tués.Elle nous aurait butés aussi, mais j’ai réussi à l’esquiver alors qu’elle essayait de me poignarder en plein cœur. Je me suis pris le couteau dans l’épaule, et, alerté par mes cris, Lore est sorti de sa chambre pour l’arrêter.


    Conall lui embrassa les cheveux, un baiser si tendre, si intime, qu’elle crut suffoquer. Semblant prendre conscience de son geste, il se crispa, étonné par sa propre réaction.


    —Je suis désolé, balbutia-t-il, et elle se demanda s’il s’excusait de l’avoir embrassée ou d’avoir remué son passé.


    Quoi qu’il en soit, cela l’avait mise mal à l’aise. Et peut-être un peu… émue.


    —T’inquiète, ce n’est pas grave.


    Elle feignait la bravoure, mais Conall s’en rendait-il compte? En réalité, à l’époque, elle avait été dévastée, inconsolable, et cet état de choc avait duré des semaines. Si Lore ne l’avait pas forcée à manger, à survivre, elle se serait laissée mourir.


    —Lore a veillé sur moi. On est restés dans la maison pendant un peu plus d’un an, puis on a appris que ma mère nous avait raconté la vérité.


    Cette nuit-là demeurerait gravée dans sa mémoire à jamais. C’était la pleine lune.Brumeuse. Effrayante. Son bras droit avait commencé à la brûler, et elle avait regardé, horrifiée, sa peau se couvrir de zébrures écarlates. Lore était rentré de son travail à l’usine, et avait foncé dans sa chambre, le visage tordu de douleur, le bras en feu.


    —Certains souvenirs sont flous.


    Elle redessina les côtes de Conall du bout du doigt. Elle devait s’occuper les mains, car la dague, qu’elle adorait triturer quand elle était nerveuse, se trouvait hors de portée.


    —Mais d’autres sont limpides. Nos dermoires sont apparus, accompagnés d’une faim dévorante. Pour Lore, c’était pire. Il y a résisté de toutes ses forces, mais a fini par sombrer dans une rage folle.


    Elle frissonna, se rappelant sa peau cramoisie, marbrée de veines noires saillantes. Ses yeux étincelants tel un brasier infernal braqués sur elle comme sur une cible.


    —Les seminus pur sang pètent les plombs lors de leur premier cycle de maturation et éprouvent un insatiable besoin de sexe. Lore… Pour lui, ce fut différent.


    Du moins, tant qu’ils avaient été ensemble. Elle ignorait tout de ses faits et gestes après son départ.


    —Il a tout saccagé, poursuivit-elle. J’ai réussi à survivre, je crois, en jouant la morte. J’ai quitté la maison après lui, mais j’y suis revenue deux jours plus tard, il me semble. Au retour de Lore…


    Elle inspira à pleins poumons.


    —Où étais-tu?


    —Aucune idée. Partout. Nulle part. (Il balaya la cuisine du regard.) C’est moi qui ai fait ça?


    Elle acquiesça.


    —Sinead, je suis désolé. (Il se prit le visage entre les mains.) J’ai… tué et… j’ai fait des choses terribles.


    —Moi aussi, murmura-t-elle.


    Ces deux jours passés dans les bas-fonds irlandais de Boston l’avaient ébranlée.


    Il releva la tête et lui tendit les bras. Elle recula, refusant qu’il touche sa souillure, mais il interpréta mal son geste et se rembrunit.


    —Je suis navré…


    —Je… Je dois…


    Elle ne put finir sa phrase. Elle n’avait qu’une envie:se mettre au lit et prier pour qu’à son réveil ce cauchemar soitterminé.


    Elle était allée se coucher, et, le lendemain matin, Lore était parti. Le mot sur la table disait: «Je ne veux pas courir le risque de te blesser. Je t’aime.»


    —Il a fait son sac, et il est parti. Je ne l’ai pas revu pendant trois quarts de siècle.


    —Soixante-quinze ans? Seigneur! Que t’est-il arrivé?


    La boule qui avait pris naissance dans sa gorge l’empêcha de répondre. Conall lui souleva le menton et lui embrassa les lèvres avec délicatesse. Cette caresse l’anéantit, décuplant son désarroi.


    —Tu peux me le dire. Je t’en prie, Sin.


    Elle dut déglutir plusieurs fois avant de retrouver sa voix. Enfin, elle plaqua le visage contre Conall et murmura:


    —Je… Je te l’ai déjà dit. J’ai quitté la maison deux jours après les transformations bizarres qui s’étaient opérées en nous, après que Lore m’avait blessée.


    Conall se raidit.


    —Il n’a pas…


    —Non. Seigneur, non! Il était enragé, dément, mais il n’y avait rien de sexuel.


    Conall se détendit, et elle poursuivit:


    —Un besoin nouveau me dévorait, mais j’ignorais de quoi il s’agissait. (Elle s’accrocha à Conall comme à une bouée.) J’étais vierge. Je n’avais jamais éprouvé d’excitation. Pas de cette façon, du moins. Et avec mes grands-parents, on ne discutait pas de sexe. Tout ce que je savais, c’était qu’à l’intérieur je bouillonnais. Mes muscles se contractaient, un mal étrange me tenaillait, et j’étais attirée par tous les mecs que je croisais.


    Elle ferma les yeux, car elle détestait se rappeler les pires moments de sa vie.


    —J’étais terrifiée. J’ai échoué dans l’un des ghettos irlandais de Boston…


    Transie de fièvre et de douleur. Elle s’était jetée sur plusieurs hommes, les suppliant de lui procurer ce qu’elle n’était même pas capable d’énoncer. Elle avait échappé à l’atroce transformation physique subie par Lore, mais elle avait dû passer pour une cinglée, et l’un des types l’avait frappée assez fort pour la faire saigner du nez. Un autre avait été séduit par les phéromones qu’elle émettait, mais lorsqu’il avait essayé de l’entraîner dans une ruelle, une femme – sans doute son épouse – les avait surpris, et Sin avait été obligée de fuir.


    Elle avait fini par atterrir dans le quartier le plus miteux de la ville, qui exhalait des relents d’abattoir et d’usines, et deux jeunes voyous l’avaient traînée derrière un kiosque pour lui donner ce qu’elle voulait.


    Elle avait pleuré pendant des heures, recroquevillée derrière des cartons, perdue, effrayée, rassasiée dans sa chair, mais l’esprit tourmenté.


    —Par les Dieux! s’exclama Conall dans un soupir, et elle se rendit compte qu’elle avait parlé tout haut. C’était ça, ton introduction au sexe?


    —Oh, ce n’était pas si mal, répliqua-t-elle sur un ton sarcastique qu’elle ne put contenir. Imagine ma stupeur quand ils ont joui… et moi aussi.


    Une larme brûlante roula sur sa joue. Sin se dégoûtait. Elle n’était qu’une horrible créature prête à décoller peu importe le mâle – ou la chose – qui la sautait, et les souffrances qu’il lui infligeait.


    —Tu ne peux pas lutter contre ta nature, Sin. Tu es comme tu es.


    —Il n’y a donc rien chez toi que tu haïsses?


    —Si, lâcha-t-il. Si, bien sûr. Que s’est-il passé ensuite? As-tu essayé de retrouver des congénères?


    —J’ignorais qui ils étaient, et je n’ai jamais eu l’occasion de le découvrir.


    Elle remua les orteils contre les siens, un geste curieux, banal et pourtant si intime. Tout d’abord parce qu’elle n’avait jamais traîné au lit avec un homme. C’était une première. Les amants ordinaires frottaient-ils leurs orteils à ceux de leurs partenaires?


    —Après le départ définitif de Lore, ce matin-là, je me suis sentie sale et répugnante, indigne de rester plus longtemps dans la maison de mes grands-parents. J’ai erré dans la ville comme un animal. J’ai dormi sous les ponts, j’ai fait la manche pour bouffer.


    Elle hésita, jaugeant sa réaction, mais il se contenta de la rassurer en lui caressant le dos. Elle se détendit un peu et poursuivit.


    —Un jour, un type m’a accostée. Il était bien habillé, parlait avec un accent européen, et il a dit qu’il pouvait s’occuper de moi. Affamée et désespérée, je l’ai suivi. Il s’est avéré que c’était un démon. Un esclavagiste. Je n’ai jamais su à quelle espèce il appartenait. Comme c’était un ter’taceo, il se faisait toujours passer pour un humain. (Elle recommença à effleurer les côtes de Conall, les comptant d’un air absent.) Au début, il était gentil. Mais, une fois ma confiance acquise, il a décidé de m’utiliser. Et quand il a découvert l’étendue de mon don et mon insatiable besoin de sexe, je suis devenue son assassin préféré.


    De nouveau, elle attendit qu’il réagisse, mais il demeura impassible.


    —Il faisait affaire avec des tas de démons, et j’avais économisé assez pour payer l’un d’eux pour faire ça. (Elle frotta la paume sur le tatouage qu’elle portait sur la nuque.) Il est magique. Il m’aide à refréner mes ardeurs.


    Conall retraça le motif du doigt, lui procurant un agréable picotement.


    —Je suis désolé que ça n’ait pas fonctionné.


    Elle fronça les sourcils.


    —Ça a fonctionné. Tu aurais dû me voir avant.


    Conall poussa un long soupir, laissant échapper un juron étouffé, et ses caresses se firent plus tendres.


    —Que s’est-il passé ensuite?


    —Je suis restée avec lui trente ans. Puis, après une énième tentative de fuite, il m’a vendue. Mon nouveau maître était un salopard. Il prenait son pied à m’enfermer pour me priver de sexe.


    Cette fois, Conall lâcha une bordée d’injures.


    —Pourquoi?


    Sin sentit son estomac se révulser à ce souvenir humiliant.


    —Me punir? S’amuser? Qui sait? Il attendait que je me torde de douleur sur le sol, le suppliant de me soulager. (Elle partit d’un rire amer.) Peu importe la forme, même une balle dans la tête aurait été bienvenue.


    L’expérience lui avait appris à ne plus jamais dépendre d’autrui pour le sexe. À présent, elle était libre, et personne ne la posséderait plus jamais, surtout pas le fournisseur de la denrée indispensable à sa survie. Elle n’offrirait plus jamais un tel pouvoir à quelqu’un.


    —Où est-il? demanda Conall d’une voix glaciale. Je lui arracherai la moelle épinière et l’étranglerai avec.


    —Oh, c’est mignon. (Elle se blottit contre lui, encore une première, mais ce n’était pas le moment d’y réfléchir.) Quand j’ai récupéré l’antre, ma première tâche a été de lesupprimer.


    Elle avait payé Lycus une coquette somme pour ce boulot.


    Peu à peu, Conall se détendit, puis il poussa un long soupir saccadé.


    —Comment as-tu atterri là-bas?


    —Ce fils de pute m’a revendue à Detharu, le maître assassin que j’ai remplacé après qu’Idess l’a tué.


    —Si Idess l’a éliminé, pourquoi n’a-t-elle pas hérité de son poste?


    Sin gigota un moment, puis s’en rendant compte, elle s’efforça de se calmer.


    —Idess n’était pas taillée pour le job, alors je me suis portée volontaire.


    —Le souhaitais-tu?


    Elle agita les doigts et sentit le poids de l’anneau qui lui sembla plus lourd que d’habitude.


    —C’est génial pour quelqu’un comme moi.


    Elle avait éludé sa question, mais Conall ne le releva pas.


    —Comment as-tu retrouvé Lore?


    —Il a rejoint Deth vingt ans plus tard. Par ma faute.


    Elle s’était fourrée dans un sacré pétrin à l’époque, et, au comble du désespoir, elle était partie à la recherche de Lore. Au fil des années, l’amertume s’était installée et Sin avait presque espéré que son frère la repousse, lui donnant une raison supplémentaire de le détester.


    Or, il avait répondu présent, et avait accepté de l’aider à s’arracher à l’emprise de Deth. Malheureusement, Sin lui était liée par un contrat en béton, et Lore avait dû rallier la guilde pour sauver la vie de sa sœur.


    —J’avais perdu mon sang-froid et descendu l’un des potes de Deth. Il menaçait de me vendre à une galerie pourpre…


    —Une quoi? s’écria Conall, hors de lui, et Sin jura entendre ses crocs percer ses gencives.


    —Tu en as l’habitude, à ce que je vois?


    —En quelque sorte, marmonna-t-il. J’ai mon lot de conneries au compteur.


    Et selon Sin, fréquenter un lieu où la drogue coulait à flots dès lors qu’on consentait à offrir son sang – et son corps– à des créatures telles que les vampires en était bien une. Elle avait eu l’occasion de s’y rendre lorsqu’elle traquait ses cibles, et si la plupart des galeries obéissaient à des règles strictes, comme ne pas tuer les toxicos, elles n’en demeuraient pas moins d’infâmes cloaques. Et dans les établissements les plus sordides, ceux où les drogués n’étaient pas tout à fait volontaires, les victimes survivaient au mieux deux jours aux mains – et aux griffes – des démons qui les utilisaient.


    —Quoi qu’il en soit, je n’ai pas été vendue. Lore a signé un contrat avec Deth pour me sauver.


    —Ça prouve l’amour qu’il te porte.


    —Il se sentait coupable de m’avoir abandonnée. Et tu ne sais pas le pire? (Comme si toute cette histoire n’était pas qu’un ignoble monceau de fientes puantes.) Au début, j’étais contente qu’il soit lié à Deth. Parce qu’il ne pouvait plus me quitter. (La honte l’assaillit comme un reflux acide, et Sin enroula les bras autour de son corps.) On finit toujours par me quitter, Conall. Toujours.

  



  
    CHAPITRE 14


    Cette fichue Porte des Tourments refusait de s’ouvrir, ce qui signifiait qu’un humain rôdait dans les parages. Lore devait donc attendre à l’intérieur que ce ou ces derniers soient partis. Génial. Il allait arriver en retard pour le déjeuner prévu par Idess dans son restaurant italien préféré.


    Il tapa du pied sur le sol en pierre et contempla les murs sur lesquels le plan de Rome irradiait une aveuglante lumière phosphorescente. La région comptait trois Portes des Tourments, mais celle-ci était la plus proche du café, et en plus, c’était la seule qui se trouvait sur Terre. Il allait peut-être se retrouver contraint de sortir par l’un des conduits souterrains et de revenir sur ses pas à pied.


    Merde.


    Il était sur le point de modifier son choix lorsque le portail scintilla, débouchant sur une ruelle. Lore s’y avança sans tarder, car ces stupides constructions étaient réputées pour se solidifier et amputer leurs utilisateurs. Ou pire, les couper en deux.


    La matinée tirait à sa fin dans la capitale italienne. Lore surgit d’entre les immeubles et rallia une avenue bordée de boutiques dans le quartier du Trastevere. Aussitôt, l’odeur de café et de viennoiseries lui chatouilla les narines et son estomac gargouilla. Chaque fois qu’il mangeait là avec Idess, il se sentait comme un roi. Avant de la rencontrer, il s’était contenté de sandwichs à la bolognaise et de restauration rapide bon marché. Son ange lui avait fait découvrir le raffinement, et depuis, il lui était difficile de s’en passer.


    Il remonta le trottoir, se faufilant dans la foule, et soudain il s’arrêta. Il eut la chair de poule et une bouffée d’adrénaline le secoua. Quelque chose ne tournait pas rond. Il avait sévi trente ans comme assassin, et possédait un sixième sens et un instinct de préservation du tonnerre. Il flairait une catastrophe imminente, il en aurait mis sa tête à couper.


    Avec nonchalance, il se dissimula dans l’encadrement d’une porte de sorte à garder le dos contre l’immeuble. Il sonda la rue et sentit un désagréable frisson le parcourir. Puis, quand il aperçut Idess qui avançait vers lui, sa démarche, d’ordinaire sensuelle et chaloupée, rigide et forcée, son cœur cessa de battre. Un ter’taceo dénommé Marcel marchait à côté d’elle, une main enroulée autour du bras d’Idess et l’autre enfoncée dans sa poche. Lore savait ce que l’assassin –de la guilde de Sin – cachait, car il avait déjà travaillé avec lui. Il s’agissait d’un stylo muni d’une pique rétractable de quinze centimètres destinée à être plantée dans l’œil, le crâne ou le cœur. Une méthode rapide et sans bavures, à condition de l’utiliser correctement, mais Marcel n’était pas un débutant.


    Tel un guerrier ninja, Lore maîtrisa sa respiration, ses pensées et même ses pulsations cardiaques pour se fondre dans la foule. Il frôla Idess, qui contemplait l’horizon, même si elle avait conscience de la présence de son compagnon. Il balaya les alentours du regard, à l’affût d’un acolyte de Marcel, en particulier Lycus. Le warg et le démon sensor avaient fait équipe pendant des années… ne tuant parfois que pour le plaisir.


    Ôtant le gant de sa main droite, Lore effectua un petit tour sur lui-même pour se caler derrière Marcel, dont la taille, l’allure et les cheveux châtains ordinaires lui permettaient de passer inaperçu. Ce qui n’était pas le cas d’Idess. Grande et éblouissante, elle attirait tous les regards. Les hommes la reluquaient avec concupiscence, les femmes la jalousaient, et Lore allait devoir user d’une infinie discrétion pour la tirer d’affaire et supprimer Marcel.


    Par chance, il lui suffisait de l’effleurer pour l’achever. Lore n’aurait même pas à activer son pouvoir létal et c’était tant mieux, car Marcel ne méritait pas qu’il déploie une telle énergie pour l’éliminer. Ce qui valait pour quiconque osait toucher sa femelle.


    Lore s’autorisa un sourire sinistre lorsqu’il heurta Marcel «par accident» et lui frôla le bras. Le type s’écroula instantanément, et les gens s’arrêtèrent pour l’aider. Profitant de la cohue, Lore agrippa Idess et se faufila en toute hâte dans la ruelle pour rejoindre la Porte des Tourments. Il ne se tracassait pas pour le corps du démon. En tant que ter’taceo, il ne se désintégrerait pas. Il serait sans doute conduit à l’hôpital puis à la morgue, et personne ne soupçonnerait quoi que ce soit.


    Une fois dans le portail, Lore étreignit Idess avec ferveur sans lui laisser l’occasion de prononcer le moindre mot, et l’embrassa à pleine bouche jusqu’à ce que tous deux soientessoufflés.


    —Que s’est-il passé? s’enquit-il en attrapant la longue queue-de-cheval brune parsemée de rubans dorés pour la ramener par-dessus l’épaule d’Idess. Que voulait-il? Il t’a fait mal?


    Si oui, Lore allait regretter de ne pas avoir infligé à cet enfoiré son lot de souffrances.


    —Je vais bien. (Elle avança de quelques pas pour sélectionner le symbole sur le mur qui les emmènerait à l’Underworld General.) Il a dit que j’allais servir d’appât. Pour Sin.


    —Fils de pute.


    Lore enfila de nouveau son gant pour éviter tout accident une fois à l’hôpital. Sa compagne, ses frères et sa sœur étaient immunisés contre son toucher létal, mais les membres du personnel n’étaient pas à l’abri du danger.


    Idess lui enlaça la taille et leva sur lui ses yeux en amande emplis d’inquiétude.


    —Tu as eu des nouvelles?


    Il secoua la tête.


    —C’est fréquent qu’elle n’en donne pas pendant plusieurs jours, mais avec tous ces assassins à sa poursuite…


    —Elle se débrouillera. Elle est forte. J’en sais quelque chose, ajouta-t-elle non sans ironie, et Lore sourit malgré l’anxiété qui le travaillait.


    Sin et Idess s’étaient affrontées, et le résultat n’avait pas été beau à voir.


    Sin était coriace, rusée, increvable. Mais, à l’évidence, ceux qui voulaient la tuer avaient corsé le jeu, et d’ici peu, la roue risquait de tourner en sa défaveur.


    La Porte des Tourments s’ouvrit sur le service des urgences, mais Lore ne bougea pas.


    —Reste ici, dit-il à Idess. C’est le lieu le plus sûr pour toi jusqu’à ce qu’on règle cette histoire.


    Elle croisa les bras, et Lore braqua aussitôt le regard sur ses seins joliment mis en valeur par sa posture. Ce n’était pas un démon sexuel pour rien.


    —Où comptes-tu aller? Et on lève les yeux, monsieur!


    Chopé.


    —Je pars à la chasse. (Il pressa un baiser rapide sur ses lèvres et la força à sortir en la poussant délicatement avec le coude.) Je veux voir combien d’assassins je peux éliminer avant qu’ils ne s’en prennent à Sin.


    —Sois prudent.


    —Toujours, mon ange. Toujours.


    Il sourit alors que le portail scintillait avant de se refermer.


    


    Le corps de Karlene était en feu. Elle n’avait pas de fièvre, mais ses besoins la consumaient. Elle détestait les lendemains de nouvelle lune. D’ordinaire, elle se réveillait chez elle, seule. Or cette fois, elle était dans le repaire d’un mâle, nue comme un ver et entourée de son odeur.


    Et elle était en vie.


    Luc ne l’avait pas tuée.


    Elle se redressa brusquement et se trouva face à lui, ses yeux dorés étincelants de rage. Il était allongé sur elle, dans le plus simple appareil lui aussi. Les loups-garous étaient souvent assaillis par l’excitation quand ils revenaient à eux après s’être transformés, ce qui à l’évidence ne laissait pas Luc indifférent.


    D’un geste brutal, il la retourna à plat ventre et la cloua au sol de tout son poids. Il la maintint contre le lit en l’agrippant par le cou tout en lui soulevant le bassin.


    Elle réprima un gémissement ainsi que le besoin de se frotter contre sa verge dressée. Une pulsion sauvage la poussa à lui griffer la cuisse. Il lui mordilla le lobe en guise de punition, mais elle aurait voulu qu’il morde plus fort.


    —Pourquoi ne m’as-tu rien dit? gronda-t-il contre son oreille. Qui t’a envoyée?


    Il remua d’avant en arrière avant de s’enfoncer profondément en elle, lui arrachant un hurlement passionné.


    —Personne, gémit-elle. Je le jure.


    Il se retira, la titillant avec la pointe de son gland, et elle frissonna, cambrant les hanches pour l’attirer en elle. Il lui refusa ce plaisir et resta hors de portée.


    —Je ne te crois pas.


    Elle poussa un grognement de frustration.


    —C’est la vérité, connard.


    Il la pénétra de nouveau, et elle faillit jouir. Il frôla la joue de Karlene avec ses lèvres.


    —Je pourrais te tuer sur-le-champ. D’un simple geste de la main.


    —Tu me laisserais jouir avant?


    Ses propres paroles l’étonnèrent au plus haut point, mais son corps brûlait d’exulter. Elle était à deux doigts de l’orgasme, et Luc se montrait cruel.


    —On jouira tous les deux.


    Il planta les dents dans sa nuque, la maintenant en place de la manière la plus primitive possible tandis qu’il allait et venait en elle… tout doucement. Avec une telle cadence, elle ne pourrait jamais grimper aux rideaux, bon sang! Au bout de plusieurs minutes de supplice, il la relâcha.


    —Comment est-ce arrivé?


    —De quoi tu parles? demanda-t-elle, hors d’haleine.


    Luc garda une main contre son menton, mais glissa l’autre entre ses jambes.


    —Ta transformation?


    Ah, oui. Ça. Il passa le doigt sur son clitoris ultra-sensible, et elle poussa un gémissement plaintif.


    —Ma coéquipière aegie et moi combattions un magicien. Oh, oui, justelà! Après l’avoir éliminé, j’ai trouvé une femme qu’il avait enchaînée au sous-sol. Elle m’a suppliée de la tuer, prétendant qu’elle allait se changer en loup-garou dans quelques minutes. Je l’ai crue folle. La pleine lune était encore loin. (Elle marqua une pause pour reprendre son souffle, se tortilla pour mieux profiter de la caresse évasive de Luc.) Elle a muté et m’a mordue.


    Par chance, la partenaire de Karlene, Emilia, avait été occupée à fouiller le grenier, et n’avait pas été témoin de l’attaque.


    —Et tu n’as rien dit à l’Aegis?


    Bordel! Comment pouvait-il paraître si calme et détaché alors qu’elle-même peinait à respirer normalement?


    —Luc, je t’en prie…


    Il se cabra et lui agrippa les hanches à deux mains avant de s’enfoncer en elle. Enfin! Oh, enfin! La friction de sa queue contre les parois de son vagin se mêla aux crépitements des flammes et au frottement de leurs corps, et Seigneur, elle n’avait jamais rien entendu d’aussi érotique. Les muscles de son sexe se contractèrent, annonçant l’orgasme imminent, et Luc l’attrapa par les cheveux pour lui tirer la tête en arrière et l’embrasser.


    C’était un baiser brutal destiné à la punir, à la dominer, et il fit son effet. Elle était fin prête à se soumettre à lui tant qu’il voulait bien la délivrer de cette délicieuse agonie.


    Il lui pinça la lèvre inférieure entre ses dents acérées, la propulsant au seuil du septième ciel.


    —Je vais te le demander une dernière fois. Es-tu venue ici pour me tuer?


    Ses paroles dures et gutturales finirent de l’achever.


    —Non!


    Son cri de contestation et de volupté emplit le minuscule sous-sol, et Luc se joignit à elle, grondant contre sa bouche et déversant en elle sa semence brûlante.


    Karlene savoura ce moment pendant de longues minutes. C’était l’un des avantages à devenir warg: des orgasmes plus longs et plus intenses. Elle songea qu’il jouirait peut-être de nouveau, lui aussi, mais elle était trop obnubilée par son propre plaisir. Après un ultime tressaillement, il s’écroula sur elle.


    Quand elle eut récupéré, elle le repoussa et roula sur le côté, emportant la couverture avec elle. Une légère nausée lui donna le vertige tandis qu’elle se redressait, et elle grimaça en croisant les jambes sous les fesses avant de tirer le plaid sur sa poitrine.


    Luc s’empressa de le baisser, la dénudant jusqu’à la taille.


    —Ne te cache pas de moi.


    Elle le remonta aussitôt.


    —Ne me dis pas quoi faire.


    Il s’étendit et prit appui sur un coude. Son sexe massif reposait, encore dur, contre sa cuisse musclée, même si Karlene s’efforçait de ne pas lorgner dessus.


    —C’est toi qui es venue me chercher, je te rappelle. Et en plus, tu m’as menti.


    Tu n’as pas idée à quel point. La culpabilité et la colère d’avoir été percée à jour lui empourprèrent les joues, et avec un grognement, elle arracha la couverture et la laissa tomber sur ses genoux. Même s’ils venaient de faire l’amour, le regard de Luc s’illumina à la vue de ses seins et de son ventre arrondi.


    —C’est bien, ronronna-t-il. Maintenant, dis-moi ce qui s’est passé après ton agression.


    —Pourquoi?


    —Je suis curieux. C’est la première fois que je rencontre une feast. Sais-tu par quoi tu as été attaquée?


    Elle n’avait pas froid, mais elle frissonna.


    —Pas vraiment. On aurait dit un loup-garou, mais je savais que c’était impossible, car ce n’était pas la pleine lune. Et comme, à la pleine lune suivante, il ne m’est rien arrivé, je me suis crue tirée d’affaire.


    Et quel soulagement! Se faire mordre par une créature infernale, surtout un démon, engendrait souvent des conséquences dramatiques.


    —Tu l’as raconté à quelqu’un?


    —À mon père. (Elle enveloppa ses mains dans la couverture pour les empêcher de trembler.) C’est un Gardien. C’est à cause de lui que je me suis retrouvée en Égypte. Tu te rappelles? Quand on s’est rencontrés? Nous y étions pour nous entraîner.


    Fille d’une Américaine et d’un Italien, elle avait été élevée au Texas. Ses parents avaient divorcé quand elle était adolescente, et son père l’avait emmenée en Italie avec lui. C’est là qu’il lui avait révélé la nature de son travail, et elle avait rejoint l’organisation de tueurs de démons dès la fin de sa scolarité.


    —Et?


    —Il ignorait ce qui m’avait mordue. Il s’est lancé dans des recherches, mais entre-temps, je me suis transformée pendant la nuit de la nouvelle lune. J’étais terrorisée. Je me suis réveillée en Espagne sans savoir comment j’y avais atterri. Il y avait une femme avec moi… Une feast, elle aussi. Elle m’a expliqué ce qui se passait. Soudain, un sentiment étrange m’a envahie. J’étais capable de sentir des dizaines de créatures comme moi. Elle m’a emmenée voir quelqu’un qui m’a tatoué la marque des wargs de naissance pour que personne ne puisse soupçonner ma véritable nature, même si on flairait le loup en moi. Elle a dit qu’on devait rester dans l’ombre, parce que les Aegis ne devaient jamais découvrir notre existence et que les loups-garous normaux nouspourchasseraient.


    —Parce que les feasts ont été engendrés pour nous massacrer, riposta Luc, la voix grave et l’œil luisant.


    —À l’origine, oui, lui concéda-t-elle non sans irritation.


    —Tu affirmes donc que vous n’avez pas pour mission de nous éliminer?


    —Pas du tout. On veut vous tuer, c’est instinctif. (Elle soupira.) C’est ce qui nous différencie des autres lycanthropes. Une fois transformés, vous attaquez… à peu près tout ce qui bouge. Nous, nous ne voulons chasser que les autres loups-garous. Par conséquent, nous ne nous en prenons pas aux humains, ou très rarement. C’est ce qui nous a permis de garder le secret aussi longtemps. Voilà aussi pourquoi nous sommes si peu nombreux. Et notre population ne cesse de diminuer.


    Luc esquissa un rictus mauvais.


    —Tu devrais peut-être mordre des gens pour commencer à l’accroître.


    Karlene grimaça.


    —Je n’infligerai jamais ça à quelqu’un.


    Il détourna le regard, baissant légèrement les yeux au sol, ce qui éveilla la suspicion de la jeune femme.


    —Tu as déjà transformé quelqu’un? s’enquit-elle.


    —Ce n’était pas intentionnel, grommela-t-il.


    Ça l’était rarement.


    —Tu as invoqué ton droit de préemption?


    Le droit de préemption, selon la loi warg, accordait au «créateur» le droit légal soit de revendiquer le néophyte comme compagne ou compagnon pendant un an, soit de le tuer sans conséquence. Bien sûr, il s’agissait plus de l’asservir comme esclave sexuel que d’en faire son partenaire intime. Karlene avait entendu beaucoup d’histoires au sujet de femelles prises en vertu de ce droit, qui se retrouvaient enchaînées jusqu’à leurs premières chaleurs pour n’être libérées qu’une fois pleines. C’était ainsi que se formait le lien véritable et permanent.


    —Non. Elle m’a pourchassé pour me tuer, mais elle était déjà unie à mon patron, Shade.


    —Ton patron? Ça a dû être bizarre.


    Il haussa l’épaule et effleura du doigt son mollet nu, lui donnant la chair de poule.


    —Ton compagnon, c’était un feast?


    Son cœur bondit dans sa poitrine. Elle sentit sa bouche s’assécher et remonta de nouveau la couverture, cette fois pour se protéger derrière un bouclier. Elle avait besoin d’ériger une barrière, même fragile, entre Luc et elle.


    —Kar?


    Elle avait répété cette scène dans sa tête et connaissait l’histoire de son compagnon – de leur rencontre à sa mort– sur le bout des doigts, mais à présent elle ne se rappelait plus rien, son cœur battait la chamade, et elle bafouilla.


    —Je n’en avais pas, finit-elle par lâcher.


    Luc se raidit. Même l’air ambiant sembla se figer.


    —Alors… pas de chaleurs?


    Elle visualisait sans peine le cerveau de Luc en train de carburer à plein régime. Si elle était tombée enceinte en dehors de ses chaleurs, cela avait pu arriver n’importe quand. Par conséquent…


    Luc se rua vers elle et l’agrippa par les épaules avec fermeté, les yeux lançant des éclairs.


    —Qui est le père, Kar?


    Sa gorge s’était nouée, l’empêchant de parler, et il la secoua un peu.


    —Qui?


    —C’est toi, murmura-t-elle enfin. Ce bébé est le tien.


    


    «Ce bébé est le tien.»


    Seigneur! Luc s’effondra sur le lit et manqua de basculer. Bordel de merde! Toute sa vie, il s’était montré prudent, veillant à toujours choisir des partenaires qui n’étaient pas fécondes. Et quand elles appartenaient à des espèces qui n’avaient pas de «chaleurs», il pouvait tout de même sentir leur fertilité et savoir si elles étaient prêtes à concevoir. Or, il ne l’avait pas flairé chez Karlene quand ils avaient baisé comme des bêtes pendant cette fameuse demi-heure.


    —Comment est-ce possible? demanda-t-il d’une voix lasse. Tu n’ovulais pas, je l’aurais perçu.


    —J’ai cessé d’avoir mes règles après la mutation. J’ai cru que j’étais devenue stérile. Ce n’est qu’après être tombée enceinte que mes copains feasts m’ont informée du caractère aléatoire de la fécondité et de la grossesse.


    —Aléatoire. (Il rit avec nervosité.) C’est vraiment génial.


    —Va te faire foutre. (Karlene se mit debout avec difficulté et s’enveloppa dans la couverture.) Je n’ai riencalculé.


    Non, probablement pas. Luc avait bien conscience de se comporter en parfait abruti, mais cette nouvelle venait de le prendre au dépourvu, et après tout, il avait toujours été un sale con. Il se leva et elle s’éloigna, comme si elle craignait qu’il la frappe. Il se rendit compte alors qu’il devait vraiment avoir l’air dément. Il tâcha de se calmer et reprit d’une voix plus douce.


    —C’est à cause du bébé que tu es venue jusqu’ici, non? Ça n’a aucun rapport avec l’épidémie.


    —Non, je suis ici à cause de la FS. Je suis inquiète pour mon enfant, et tu travailles à l’Underworld General. (Elle inspira avec peine, et il remarqua qu’elle était anormalement pâle.) Et quand l’Aegis a découvert mon secret, j’ai eu besoin d’aide et tu étais mon seul espoir.


    Il l’observa, les yeux réduits à deux fentes.


    —C’est pour ça que tu ne m’as pas attaqué quand tu t’es transformée?


    Il avait trouvé son comportement étrange, mais à présent ça tombait sous le sens.


    —Je pense. En général, les femelles pleines n’essaient pas d’éventrer le père de leur petit.


    Le père. Il lui tourna le dos et commença à se triturer les cheveux.


    —Putain, souffla-t-il. Nique sa…


    —C’est ce qui m’a fichue dans ce pétrin, je te rappelle. (Elle serra la couverture contre elle, comme si cette fine étoffe pouvait la protéger.) Écoute, je n’ai jamais voulu te causer des problèmes. Héberge-moi pendant les deux prochaines nuits de nouvelle lune, et je partirai. Si je restais dehors, je risquerais de tuer des wargs.


    Partir? Bon sang, il n’avait certes pas voulu ça, mais c’était arrivé, et il était hors de question qu’elle lui retire son gamin.


    Ouais, parce qu’il ferait un papa génial, hein?


    Il ramassa son jean, qu’il avait jeté par terre quand il s’était déshabillé. Il avait su qu’elle se réveillerait dévorée par un désir post-transformation, et en vérité son excitation l’avait affecté lui aussi. Dans le sous-sol exigu, il avait été assailli par les phéromones d’une femelle en rut. Et en gentleman qui se respecte, il n’avait pas hésité à lui proposer ses services.


    —Tu n’iras nulle part, déclara-t-il en enfilant son pantalon.


    —Je te demande pardon?


    —Ne me fais pas répéter. (Il passa sa chemise en flanelle.) Tu comptais m’en parler? Si l’Aegis n’avait pas percé ton secret, m’aurais-tu pourchassé pour m’apprendre que je t’avais mise en cloque?


    En guise de réponse, elle le jaugea avec entêtement.


    —Tu ne m’aurais rien dit, gronda-t-il.


    —Oh, je t’en prie! répliqua-t-elle d’un ton moqueur. Cesse un peu de jouer les victimes. Tu m’as fait chanter pour que je couche avec toi, et après tu es parti sans un regard. Tu ne m’as même pas demandé mon nom.


    Il le connaissait déjà, car il avait entendu un autre Gardien le prononcer, mais on pouvait penser, en effet, qu’il avait brillé par son mutisme.


    —Tu voulais quoi? Mon numéro? Sortir avec moi? Parce que tu ne m’as rien demandé, toi non plus.


    —Tu ne m’en as pas laissé l’occasion! Tu avais mis les voiles alors que j’étais encore à chercher mes sous-vêtements! Tu n’as même pas daigné te retourner pour me lancer un truc du style: «Hé, si jamais tu es enceinte, fais-moi signe.»


    —Eh bien, maintenant, je sais.


    —Et alors, quoi? Tu vas m’épouser? cracha-t-elle, le sarcasme polluant ses propos. Tu vas m’installer dans ta cabane et aménager une chambre d’enfant?


    Mariage? Chambre d’enfant? Il allait choper une crise d’urticaire, oui! Il ne s’était pas autorisé à souhaiter tout ça depuis Ula. Sa mort avait mis un terme à son désir de fonder une famille. Ce drame l’avait transformé. Il était devenu méchant, et n’avait jamais réussi à s’extirper de cette spirale de colère.


    —Ouais, poursuivit-elle avec amertume. C’est bien ce que je pensais. Je t’en ai parlé parce que j’ai besoin d’aide. Mais je n’attends rien d’autre de toi.


    —C’est mon gosse, répéta-t-il, les dents serrées. Tu ne l’emporteras nulle part!


    —Tu vois, c’est exactement ce que je voulais éviter. Un enfant n’est pas un objet. Ce n’est pas parce qu’il est de toi, que ça fait de toi un parent. Mon père m’a toujours traitée comme sa chose, je n’étais que son héritière destinée à reprendre le flambeau au sein de l’Aegis, et je refuse que mon bébé soit élevé ainsi. Mieux vaut ne pas avoir de père qu’en avoir un mauvais.


    Elle avait déjà évoqué son père, mais cette fois ses paroles étaient pleines de rancune, ce qui ne manqua pas d’éveiller les soupçons de Luc.


    —C’est à cause de lui que l’Aegis a percé ton secret.


    —Oui. (Elle cligna des yeux, et Luc songea qu’elle refoulait peut-être ses larmes.) Je crois sincèrement qu’il cherchait à m’aider. Il avait appris que le X travaillait à l’élaboration d’un antidote.


    —Mais l’Aegis s’est retourné contre toi.


    Elle acquiesça.


    —Ma cellule s’est senti trahie. Comme si j’étais une espionne.


    Luc imaginait sans peine qu’une organisation pourfendeuse de vilaines créatures surnaturelles risquait de faire la gueule en découvrant qu’un loup-garou sévissait dans ses rangs en toute connaissance de cause.


    —Je te protégerai, à condition que tu restes avec moi. Tu n’essaieras pas de t’enfuir.


    Elle fut soudain prise de vertiges, et chancela, mais quand il voulut la rattraper, elle l’esquiva.


    —Simples nausées matinales, expliqua-t-elle avant de se racler la gorge. Si je reste, il faut qu’on discute de certains détails.


    Luc se dirigea vers l’escalier.


    —C’est prévu.


    Quand il aurait eu le temps d’assimiler le tout.


    —Le plus tôt sera le mieux. Neuf mois, ça passe vite, sans compter qu’une épidémie nous pend au nez, et que des Gardiens sont à mes trousses.


    —Je sais.


    —Mais?


    Bon sang! Un peu de répit, c’était trop demander?


    —Mais je ne suis pas bavard.


    Elle se dressa devant lui, les pupilles étincelantes de fureur.


    —Eh bien, c’est ballot! Tu ne peux pas te défiler indéfiniment.


    Se défiler? Il ne s’était pas débiné une seule fois depuis qu’il avait été transformé. Avant, en revanche…


    —Je ne suis pas un lâche, grogna-t-il.


    —Vraiment? Depuis quand fuir toutes les femelles qui font irruption dans ta vie est-il un signe de bravoure? Je peux me tromper, hein. Il existe peut-être une personne que tu n’as pas abandonnée après l’avoir sautée pour éviter tout engagement émotionnel.


    Ivre de rage, il serra les mâchoires si fort qu’il crut entendre ses molaires craquer.


    —Tu ignores tout de moi, grommela-t-il.


    —Je connais les individus de ton espèce. Ils grouillent au sein de l’Aegis. Alors, je brûle ou pas?


    Oh, ça pour brûler… Il avait passé sa vie à botter en touche. En tant qu’ambulancier, il n’avait pas à s’impliquer auprès de ses patients. Il s’en occupait un moment, puis il les déposait à l’hôpital et n’y repensait plus.


    Quant à Ula, la femelle avec qui il avait voulu s’unir, elle lui avait permis d’échapper à sa solitude, mais n’avait jamais été son âme sœur. Il l’avait appréciée, l’avait trouvée stimulante, mais de là à parler d’amour…


    —Laisse tomber, Kar.


    Elle rit.


    —Pas étonnant que tu vives ici, sur ces terres glaciales et désolées. Cette contrée est à l’image de ton cœur, n’est-ce pas?


    Passant outre à sa remarque acerbe, il monta les marches, impatient de se retrouver seul, même s’il savait qu’elle venait de taper dans le mille.


    Il ne pouvait pas se défiler indéfiniment.

  



  
    CHAPITRE 15


    «On finit toujours par me quitter, Conall. Toujours.»


    Les derniers mots de Sin avant qu’elle ne plonge dans la torpeur résonnaient dans l’esprit de Conall, le poussant presque à la réveiller pour lui assurer qu’il ne partirait pas. Mais ce serait un mensonge, car il ne tenait jamais parole. Alors pourquoi diable avait-il envie de le lui promettre?


    Parce que Sin a vécu un véritable enfer, voilà pourquoi. Alors qu’il sombrait dans le sommeil, il repensa à tout ce qu’elle lui avait confié, il en fit même des cauchemars. Et à présent qu’il arpentait la maison dans la lueur grise de l’aube, à l’affût de toutes les issues cachées, il ne pouvait s’empêcher de réfléchir. Sin dormait encore, mais il savait qu’elle avait passé une nuit agitée.


    D’abord, elle s’était redressée après avoir fait un mauvais rêve, le souffle court, les mains pressées contre les oreilles comme pour bloquer quelque chose. La seconde fois, elle avait saisi sa dague en os de gargantua qui trônait sur la table de chevet pour la serrer contre son cœur, la berçant comme un ours en peluche, avant de se rendormir.


    Ces images le hantaient autant que ses révélations.


    Elle n’était pas devenue assassin par choix. Elle avait été vendue et contrainte d’exercer ce métier. Elle ne dirigeait pas non plus l’antre par choix. Elle avait accepté le poste pour épargner la compagne de son frère. Et fidèle à sa nature déterminée, impulsive et coriace, elle avait tiré profit de chaque situation. Son instinct de survie l’avait empêchée de s’apitoyer sur son sort ou de ressentir quoi que ce soit, et même de repenser aux actes qu’elle avait commis ou qu’elle devait commettre.


    Et il venait de détruire son unique mécanisme de défense.


    Pauvre imbécile!


    —Salut.


    Il fit volte-face, incapable de croire qu’elle avait réussi à le surprendre. Elle se tenait au pied de l’escalier, habillée, les cheveux mouillés relevés en chignon sur la tête – coiffure qu’elle paraissait affectionner – et les joues légèrement rosies. Elle n’avait pas l’air d’une meurtrière de sang-froid, dure comme la pierre. Sans doute parce qu’elle n’en était pas une, contrairement à ce qu’il avait pensé au début. Non, elle ressemblait à une femme qu’on avait aimée pour la première fois et qui se demandait comment réagir.


    Il n’en avait pas la moindre idée lui non plus. Il avait collectionné les conquêtes, mais la plupart du temps, il s’agissait de coups d’un soir et ils n’avaient même pas échangé leurs noms. Il avait également fait l’amour à des femelles sensuelles et expérimentées qu’il appréciait. Il avait traîné au lit avec elles, y avait passé des heures à discuter, jouer, faire des trucs dignes d’un rendez-vous galant. Pour autant, à une exception près qui remontait à plusieurs siècles et s’était soldée par un véritable désastre, il avait toujours veillé à entretenir avec elles des rapports distants.


    Cette histoire avec Sin le mettait dans tous ses états.


    Ce qu’elle avait partagé avec lui l’avait attendri. Elle possédait un talent inné pour le meurtre et la survie, mais elle avait peu d’expérience en matière d’émotions et de relations humaines, et se sentait perdue. Pourtant, elle s’était ouverte à lui, lui avait livré une partie de son passé, et il savait quel effort cela avait dû représenter pour elle.


    Il avait commis une erreur en voulant lui soutirer des confidences. Elle avait besoin de ses épaisses barrières, qui était-il pour tenter de les franchir?


    Un bâtard arrogant, voilà tout!


    Il avait toujours vu Sin comme un défi, une énigme à résoudre, un code à décrypter.


    Bien joué, connard!


    Il avait eu un ami humain, autrefois, durant la guerre de Sécession. John avait recueilli et soigné un coyote blessé. Il lui avait appris à se fier aux humains malgré les avertissements de Conall qui lui avait conseillé de l’effrayer en lui jetant des cailloux… n’importe quoi pourvu que cela lui permette de rester en vie. Un jour, l’animal avait approché la mauvaise personne, qui l’avait tué.


    Conall espérait ne pas avoir fait de Sin un coyote.


    —Ohé… Conall?


    Sin agita la main devant lui.


    —Ah, salut. Désolé. (Il lui désigna le four.) J’ai préparé le petit déj’.


    À condition de considérer les œufs en poudre et les galettes de pommes de terre déshydratées comme de la nourriture.


    Sans dire un mot, elle passa à côté de lui, et il huma le parfum frais du savon à la lavande. Sous les notes florales, il perçut l’arôme corsé de leurs ébats. Son sang se mit à bouillonner, mais il refréna ses bas instincts tandis que Sin se servait une assiette d’omelette et de patates et s’en mettait plein la panse. Quand il lui en versa davantage, elle ne protesta pas.


    —Tu as réfléchi à qui pouvait en avoir après toi?


    Elle leva les yeux sur lui, haussant un sourcil noir.


    —Euh… mes assassins?


    Elle se caressa la clavicule d’un air absent, et il en suivit le tracé des yeux, avec avidité.


    —À ce propos, j’en ai perdu un autre ce matin.


    —Dois-je te présenter mes condoléances?


    Elle émit un grognement agacé.


    —Ne te donne pas cette peine.


    Il posa une fesse sur le comptoir et croisa les bras.


    —Il y a un truc qui me chiffonne. Ils veulent ta bague, soit, mais ça n’explique pas le cavalier qui a essayé de te tuer avant de te sauver la vie. Ni pourquoi faire exploser ma maison?


    —Je sais, marmonna-t-elle. Celui qui veut mon boulot ne ferait pas sauter un endroit alors que je suis dedans. La bague serait introuvable.


    Quelqu’un souhaitait donc la voir morte sans pour autant s’intéresser à l’anneau. Alors, qui? À moins que…


    —Valko, grommela-t-il, furieux.


    —Le chef des pricolici?


    Il acquiesça.


    —Si tu disparais, les wargs créés devront se passer de remède. Il doit compter là-dessus.


    Une rage noire l’envahit, décuplée par le fait qu’aucune preuve ne confirmait ses soupçons, et qu’il ne pouvait rien y faire pour le moment.


    Sin paraissait plus sereine. Elle haussa les épaules quand elle eut fini de manger, et le laissa se calmer. Il l’observa tandis qu’elle lavait la vaisselle avec une lenteur infinie.


    Elle essayait de gagner du temps.


    Puis, après avoir rangé son assiette et sa fourchette, rincé l’évier, et essuyé le plan de travail, elle se tourna vers lui.


    —Merci.


    Il enfonça les mains dans ses poches.


    —C’était rien qu’un petit déj’.


    —Je ne parle pas de ça.


    Elle baissa les yeux sur ses bottes, qui étaient râpées, usées jusqu’à la corde. Conall n’avait jamais porté une paire de chaussures assez longtemps pour parvenir à ce résultat.


    —J’ai été exécrable avec toi, mais tu as réussi à me supporter. Tu m’as aidée alors que tu avais tout à fait le droit de me tuer pour ce que j’ai infligé aux wargs. Alors, voilà… euh… merci.


    Coyote.


    Cet aveu lui brisa le cœur. Il devrait lui jeter des pierres, la forcer à ériger de nouveau ses défenses, au lieu de quoi il n’avait qu’une envie: la serrer dans ses bras et ne plus jamais la laisser partir.


    Tu la laisseras partir. Quand son cercueil sera mis en terre. Merde!


    Des cailloux. Il devait lui jeter des cailloux.


    —Sin…


    Elle leva la main.


    —Peu importe. Je ne veux plus en parler. On devrait y aller.


    Elle passa à côté de lui, et quand elle le frôla, il sentit une décharge électrique le parcourir. Son cerveau cessa de fonctionner, et sans réfléchir, il l’attira contre lui, s’efforçant de ne pas entendre ce que ses sens de vampire avaient perçu:les battements sourds de son cœur. Ils n’avaient pas une minute à perdre. Ils devaient ficher le camp et contacter Eidolon qui devait se ronger les sangs. Mais il bouillonnait de l’intérieur, ses crocs menaçaient de jaillir, et s’il pouvait la goûter d’abord… Il se pencha vers Sin, doucement…


    —Hé! (Elle lui donna une tape sur le torse.) Euh… tu as besoin de te nourrir?


    Sa jugulaire palpitait, et son pouls sonnait comme un roulement de tambour aux oreilles de Conall.


    —Conall?


    Un voile rouge lui barra la vue, de la couleur du merlot. Ou du sang.


    —Conall! (Elle le frappa assez fort pour lui projeter la tête en arrière, et lui remettre les idées en place.) Que se passe-t-il? Je flaire ta faim, mais… c’est bizarre.


    —Merde.


    Il recula et se frotta le visage. Comment allait-il bien pouvoir lui expliquer?


    —Sérieusement, qu’est-ce qui t’arrive?


    Elle méritait de connaître la vérité. Il lui en avait demandé beaucoup, et l’heure était venue de lui rendre la pareille, même si cela l’obligeait à révéler l’un des nombreux secrets qui permettaient aux siens de se draper dans le mystère tout en paraissant équilibrés et stables aux yeux des étrangers. Rien ne pouvait être plus éloigné de la réalité.


    —Je t’ai dit que les dhampires ne s’accouplaient pas entre eux, tu te rappelles? (Sa voix était rocailleuse, comme si on lui arrachait chaque parole.) C’est parce que les mâles deviennent accros au sang. Si on se nourrit du même hôte à plusieurs reprises, l’accoutumance commence à s’installer.


    —Dans ces circonstances, en quoi l’union d’un couple serait-elle une mauvaise chose?


    —Parce que le mâle peut perdre les pédales et tuer la femelle pendant qu’il s’en repaît.


    Merde alors, c’était difficile d’en parler, et pas seulement parce qu’il violait une règle ancestrale. Il ne connaissait que trop les affres de la dépendance.


    —Voilà pourquoi on trouve si peu de couples dhampires.


    —Sans blague, leur existence relève même du miracle!


    Elle écarquilla les yeux avec curiosité, s’apprêtant à le questionner, et pour la première fois, il perçut sa ressemblance avec Eidolon.


    —Les mâles unis se nourrissent-ils d’autres mâles ou femelles pour éviter de devenir accros à leurs compagnes?


    Conall se retint de rire.


    —Ça ne fonctionne qu’un certain temps. La soif de sang finit toujours par l’emporter, car nourriture et sexe vont de pair. Alors, le mâle injecte à la femelle un venin qui la lie à lui et vice versa, ce qui met un terme à l’addiction.


    —Alors quel est le problème?


    —C’est plus compliqué. (Sans attaches, point de salut. Étrange, non?) On ne produit ce fluide qu’une fois dépendant. À ce moment-là, on n’est plus maîtres de nous-mêmes, et on est obnubilés par le plaisir que nous procurera la mort de notre partenaire. Au lieu de lui injecter le poison, on risque de la saigner à blanc.


    Elle enfonça les pouces dans les poches avant de son pantalon, et prit appui contre les murs lambrissés, comme si elle se préparait à poursuivre une longue conversation. Ce qui n’était pas près d’arriver.


    —Tu sais de quoi tu parles, on dirait.


    —C’est comme ça que ma mère est morte. Mon père l’a tuée.


    Mille ans plus tôt, les dhampires se divisaient en deux clans. Son père appartenait à l’un, sa mère à l’autre. Tous deux étaient d’ascendance royale. Leur union était censée permettre la fusion sans heurts des clans. Tout se déroula comme prévu… Conall et ses jeunes frères, Dubdghall et Eoin, furent conçus sans que leur père succombe à la dépendance, en partie parce qu’il veillait à se sustenter – en sexe comme en sang – auprès d’autres femelles en dehors des périodes de fécondité de sa compagne. Puis un jour, lors des quatrièmes chaleurs de leur mère, leur père perdit le contrôle et au lieu de se lier à elle, il la draina.


    —La vache! s’exclama-t-elle, dirigeant son regard d’obsidienne sur l’aube de plus en plus lumineuse avant de le reporter sur lui. Qu’est-il arrivé à ton père?


    —La mort de la femelle rompt l’addiction, mais il n’a pas supporté son acte. Il s’est détruit.


    C’était l’euphémisme du siècle. Le père de Conall s’était immolé par le feu.


    Sin se mordilla la lèvre inférieure, l’air soudain pensif, et pour la deuxième fois en quelques heures, vulnérable…


    —As-tu déjà…


    Il réfléchit un moment à sa réponse. Et envisagea même de mentir. Puis, il la lui lança en pleine figure, comme un caillou qui lui brûlait les mains.


    —Oui.


    —T’étais-tu lié à elle?


    —Non.


    Il n’en avait pas eu l’occasion… Par l’Enfer, il avait désiré Eleanor pour le sexe et le sang, mais n’avait jamais souhaité s’engager pour la vie. Et de toute façon, ses sentiments d’alors étaient loin d’égaler ce qu’il ressentait pour Sin.


    —Elle est morte?


    —Oui.


    —Par ta faute?


    —Oui.


    Il s’attendait à une réaction de dégoût, mais elle se contenta de se pencher vers lui, et l’observa quelques instants avant de hocher la tête.


    —J’ai déjà tué des mecs après avoir couché avec eux. En général, c’était de la légitime défense. (Elle haussa les épaules.) C’est la vie. Tu ne devrais pas te flageller.


    Ce fut à son tour de la dévisager. Chaque fois qu’il pensait la connaître, elle effectuait un virage complet et défiait ses prédictions. Il adorait ça. Elle le forçait à rester toujours sur ses gardes, ce qui n’était pas donné à tout le monde, bien qu’elle s’y prenne de façon totalement agaçante.


    —J’aurais dû prévoir le coup, Sin. Je savais ce qui arriverait si je me repaissais d’elle à de nombreuses reprises, et ça ne m’a pas arrêté. Je voulais tester mes limites, voir jusqu’où je pouvais aller sans franchir la ligne. J’ai joué avec sa vie, et c’est elle qui a perdu.


    —Ça s’est passé quand? As-tu recommencé depuis?


    —Il y a huit cents ans, et non. (Il la cloua du regard pour s’assurer qu’elle comprenait ce qu’il racontait.) Jusqu’à toi.


    Oh, ça pour comprendre… c’était limpide. Elle avala une goulée d’air et déglutit avec difficulté.


    —Est-ce que tu es…


    —Bientôt.


    C’était peu dire! Rien qu’à cet instant, il se penchait vers elle en salivant.


    —Et qu’est-ce que ça signifie, au juste?


    —J’éprouve un désir irrésistible pour ton sang. Seulement ton sang. Au bout du compte, me nourrir de quelqu’un d’autre me rendra malade. C’est sûrement déjà le cas. L’accoutumance croît chaque fois que je me repais de toi. Comme une drogue. Il m’en faudra toujours plus jusqu’à ce que je ne puisse plus m’arrêter.


    —La seule issue, c’est de tuer la femelle ou de s’unir à elle?


    —On peut se désintoxiquer, mais c’est long et pénible. Des dhampires sont morts avant d’avoir vaincu la dépendance.


    Rompre les habitudes n’était pas facile, et de toute façon, les dhampires ne pouvaient plus jamais rester dans la même pièce que la femelle qui les avait rendus accros sous peine de replonger, et cette fois de façon encore plus violente.


    —Eh bien! Heureusement que ton organisme est purgé du virus.


    —Grâce aux Dieux! (Il désigna la porte de derrière avant que la tentation ne l’assaille de nouveau.) On ferait mieux d’y aller. (Il marqua une pause.) Dans combien de temps auras-tu besoin de sexe?


    —Plusieurs heures. Il faut croire que ta sève est puissante.


    N’importe quel mâle se serait gonflé d’orgueil à cette phrase, et Conall ne s’en priva guère.


    —Je ne suis pas surpris.


    Elle leva les yeux au ciel.


    —Tu m’étonnes.


    —Ah, euh…


    Il la dévisagea avec curiosité. Ce qu’il s’apprêtait à lui demander ne devrait sans doute pas l’irriter, mais il n’était pas sûr de vouloir connaître la réponse.


    —Qu’en est-il des vampires? Est-ce que leur… semence… agit sur toi?


    —Oui, dit-elle et il dut réprimer un grognement devant les déplaisantes images qui défilaient dans son esprit. Mais l’effet ne dure pas très longtemps.


    Normal. Les vampires ne produisaient pas de sperme, mais comme ils ingéraient du sang et d’autres liquides, leur corps continuait à fabriquer des fluides. Ils pouvaient pleurer, pisser, cracher, éjaculer, mais en petites quantités.


    —Pourquoi cette question?


    —Simple curiosité.


    Elle se dirigea vers la porte cachée, à l’arrière de la maison, en secouant la tête.


    —Les soignants montrent beaucoup trop d’intérêt pour ces trucs-là.


    Il avait beau travailler comme ambulancier depuis des années, il ne s’était jamais considéré comme un «soignant». Le boulot, c’était… le boulot. Un loisir avec le danger à tous les coins de rue en prime, et ça, c’était cool. Mais il se rendait compte à présent qu’il avait ça dans le sang. Sans compter que ses émissions préférées passaient soit sur la chaîne médicale, ce qui aurait dû lui mettre la puce à l’oreille, soit sur Play-boyTV.


    Il jaugea Sin, l’affublant d’un uniforme d’infirmière coquine, et quand elle lui décocha une œillade sensuelle, et continua de marcher en roulant des hanches, il comprit qu’elle l’avait pris en flagrant délit.


    —Je suis un succube, claironna-t-elle d’une voix moqueuse. Je sais à quoi tu penses.


    —Bien entendu, maugréa-t-il alors qu’elle ouvrait la porte, camouflée par un treillis couvert de vigne.


    Dehors, Conall s’arrêta, huma le vent, mais ne perçut rien d’inhabituel dans l’air frais du matin.


    —Tu sens quelque chose?


    —Non, répondit Sin, mais…


    Elle s’interrompit soudain, et il fit volte-face en hurlant, la gorge serrée, le cœur battant.


    Sin vacilla vers l’arrière, le visage blême et défiguré par la souffrance, une boule munie de pointes enfoncée dans la poitrine. Il s’agissait d’une arme démoniaque, conçue pour percer armures et crânes. Une fois la victime touchée, les piques commençaient à tourner pour lui infliger une mort lente et douloureuse.


    Sin tomba à genoux, remuant les lèvres sans qu’aucun son n’en sorte. Transi de peur, il la souleva dans ses bras pour la porter à l’intérieur.


    —Sin? Sin! Tiens bon! Accroche-toi!


    Merde! Il l’allongea sur le tapis tressé du salon avec une infinie délicatesse. Le sang coulait de sa bouche, et ses voies aériennes obstruées l’empêchaient de respirer normalement.


    Par les Dieux, elle ne pouvait pas mourir ici! Sa vie n’avait été qu’une succession de cauchemars, et elle méritait mieux. Refusant de céder à la panique, il puisa dans ses connaissances médicales et tâcha de recouvrer le détachement clinique dont il faisait preuve avec ses patients.


    En vain. En son for intérieur, il était terrifié. À l’extérieur, il suait à grosses gouttes. Il parvint malgré tout à maîtriser son intonation, et espéra que Sin n’y verrait que du feu.


    —Je ne peux pas extraire ce truc, dit-il avec calme. L’hémorragie te serait fatale. Je vais chercher de l’aide.


    Elle referma ses doigts tremblants autour de son poignet.


    —Non, haleta-t-elle. Trop… dangereux.


    —Si je ne le fais pas, tu vas mourir.


    Cette fois, sa voix n’était plus aussi sereine.


    —Ne… me… laisse pas.


    «On finit toujours par me quitter.» Une boule lui noua la gorge.


    —Écoute-moi, Sin. Je jure de revenir. Je ne t’abandonnerai pas.


    Une larme roula sur la joue du succube tandis qu’il lui serrait la main et se penchait pour presser un tendre baiser sur ses lèvres. Une rage aveugle, primitive, s’empara de lui. Il irait trouver ses frères, puis il étriperait le bâtard qui lui avait infligé ça.


    


    On cogna à la porte d’Eidolon alors qu’il s’apprêtait à partir pour l’hôpital. Ce martèlement matinal n’augurait rien de bon. D’ordinaire, à cette heure-ci, Eidolon se trouvait à l’UG depuis longtemps, mais la veille, il était resté debout jusqu’à 3heures pour aider le service des urgences, débordé. Des wargs décédés et blessés s’entassaient dans chaque recoin, et alors qu’il se préparait à rentrer chez lui, des démons, pris dans l’escalade meurtrière de cette guerre civile, avaient commencé à affluer.


    Le seul élément positif de ces dernières heures avait été le sursis obtenu par Resniak pour son fils, Wraith et Conall. Le père d’Eidolon avait également fait jouer ses relations afin que les Carceris fichent la paix à Sin jusqu’à ce que les Justiciers aient déterminé si le Conseil des wargs possédait les preuves pour l’incriminer. Ce n’était pas grand-chose, mais au moins, elle n’avait plus à fuir les démons policiers pour l’instant.


    Si seulement Sin lui donnait des nouvelles!


    Tayla alla ouvrir, mais son cri le fit sursauter et il fonça dans le couloir, manquant de trébucher sur le chien, Mango, qui zigzaguait entre les pièces, pourchassant Mickey, le furet de Tayla. Eidolon jura quand il vit Conall debout dans l’entrée, en sang, et tenant son bras d’une drôle de façon.


    —Que s’est-il passé? Où est Sin?


    Eidolon attrapa Conall par le poignet et déversa son pouvoir en lui. Le dhampire poussa un sifflement, en proie à une vive douleur.


    —Prévenez vos frères. Vous devez me suivre. Elle va mourir.


    —Je m’en charge, dit Tay en s’emparant de son téléphone. Je leur donne rendez-vous à la Porte des Tourments sur la 84e Rue.


    Eidolon dut lutter pour ne pas voler à la rescousse de Sin, mais après des années passées à tirer Wraith du pétrin, il avait appris à garder son sang-froid.


    —Raconte-moi ce qui est arrivé, demanda-t-il avec un calme qui l’étonna lui-même, mais Conall recula brusquement.


    —On n’a pas le temps! On doit partirtout de suite!


    Les yeux du dhampire étincelaient de férocité, et son état de panique inquiéta Eidolon. D’ordinaire, Conall se démarquait par son flegme. Avec douceur et fermeté, E le poussa contre le mur et recommença le processus deguérison.


    —Écoute-moi. Mort, tu ne lui seras d’aucune utilité. Ça ne prendra qu’une minute.


    —Il se peut qu’elle n’ait pas une minute, rétorqua Conall d’une voix éraillée, mais il se laissa faire. Elle a été touchée par un exobroyeur. C’est en train de la déchiqueter.


    La tension artérielle d’Eidolon chuta au plus bas. Il avait vu les dégâts causés par ces engins, et ce n’était pas bien joli.


    —Que t’est-il arrivé?


    —J’ai dû traverser une forêt remplie d’assassins, tous en rang pour tuer Sin.


    Tay longea le couloir, ses cheveux roux coiffés en une queue-de-cheval. Vêtue d’un pantalon et d’une veste en cuir rouge – et blindée d’armes – elle était fin prête pour le combat.


    —Tes frangins sont en route.


    Eidolon poussa un soupir de soulagement. Il avait compté sur la présence de Lore et Wraith, mais avait douté de celle de Shade qui hésiterait à laisser Runa et les petits seuls.


    —Wraith va confier Serena et Stewie à Runa, et Kynan restera dans la grotte avec eux.


    Bien. Personne ne ferait meilleur porte-flingue que Ky. Eidolon regarda sa montre. Gem était de garde à l’hôpital, ce qui faisait un souci en moins. Quant à Idess, autant dire qu’elle habitait à l’UG, car les âmes qu’elle devait guider vers la lumière céleste ne cessaient d’y affluer ces derniers temps. De plus, c’était l’endroit le plus sûr pour elle depuis qu’elle était devenue humaine et que les assassins avaient décidé d’atteindre Sin en attaquant sa famille.


    Les blessures de Conall se refermèrent, et ils prirent la route. Ils retrouvèrent Wraith, Shade et Lore devant la Porte des Tourments, mais le téléphone d’Eidolon se mit à sonner. Gem.


    Il décrocha.


    —Fais vite.


    —La maladie touche les wargs de naissance à présent.


    La poitrine d’Eidolon se serra, et il articula avec peine.


    —Qu’est-il arrivé?


    —C’est Bastien, dit-elle, des trémolos inhabituels dans la voix. Le virus semble évoluer encore plus vite qu’au début. E… il ne va pas s’en sortir.


    Par l’Enfer!


    —Je vous rejoins dès que possible.


    Un signal sonore lui indiqua un double appel alors qu’il entrait dans la Porte des Tourments.


    —C’est Arik. On a un problème.


    —Merci, Monsieur Perspicacité! Mon hôpital croule sous les victimes du conflit warg. Je dois y aller…


    —Ce n’est pas ça. La FS… elle affecte aussi les wargs de naissance.


    Eidolon appuya sur un symbole lumineux gravé dans le mur en obsidienne, l’équivalent d’un bouton «stop», car si la porte se refermait, il n’aurait plus de réseau.


    —Putain! Je sais!


    —Inutile d’être grossier. (Arik prit une profonde inspiration.) Nos spécialistes s’affolent. Le code génétique des wargs de naissance ressemble beaucoup à celui des autres garous, loups, léopards et tutti quanti. Et comme tu le sais, tous les métamorphes sont liés entre eux d’une façon ou d’une autre.


    Eidolon sentit son sang se glacer.


    —Tu penses que la FS va franchir la barrière des espèces?


    —Oui. Et si ça arrive, rien ne pourra l’empêcher de contaminer les humains.


    Ou n’importe quelle créature de la planète.


    Y compris les seminus.


    


    Un camion avait écrasé Karlene pendant son sommeil. C’était la seule explication possible, car elle venait de se réveiller sur le canapé de Luc, et avait l’impression, eh bien, qu’un bulldozer lui avait roulé dessus.


    Elle avait suivi Luc à l’étage et l’avait laissé arpenter la pièce à pas lourds tandis qu’elle fonçait sous la douche. Puis, elle avait enfilé l’un de ses bas de survêtement et une chemise verte en flanelle dans lesquels elle nageait. Luc lui avait jeté un bol de ragoût et l’avait dévisagée jusqu’à ce qu’elle le termine, puis il l’avait regardée, les yeux écarquillés, rendre tout ce qu’elle venait d’avaler.


    Ces nausées matinales étaient bizarres. Elle avait eu des haut-le-cœur au tout début de sa grossesse, mais c’était rentré dans l’ordre depuis. Elle les aurait volontiers attribuées à sa nervosité, mais elle souffrait un tel martyre que la mort commençait à lui paraître douce.


    —Kar? (La voix de Luc sonna comme une caresse apaisante à son oreille.) Tu gémissais dans ton sommeil… Bordel de merde! Tu es brûlante.


    —Non, bafouilla-t-elle. J’ai froid. Besoin d’une couverture.


    Elle l’entendit fouler le plancher et sentit un plaid la recouvrir, puis Luc l’aida à relever la tête.


    —Hé. J’ai du paracétamol. Tu dois en prendre.


    Son estomac se révulsa, et elle toussa… à s’en décrocher la plèvre.


    —Luc… est-ce que j’ai une infection? À cause de la plaie par balle?


    —Tu ne devrais pas. Tu as cicatrisé quand tu t’es transformée. (Il lui souleva les paupières et fronça les sourcils.) Tes pupilles sont dilatées. (Il s’accroupit à côté du canapé et lui ôta la couverture.) Je vais t’examiner.


    Il lui déboutonna sa chemise, et bien qu’elle soit à l’agonie, elle sourit.


    —Toutes les excuses sont bonnes pour me peloter.


    —Pas besoin d’excuse. Tu es une fille facile.


    —Tu…


    Elle rouvrit les yeux d’un coup, mais quand elle vit le sourire, assez rare pour être remarqué, qui lui retroussait les lèvres, elle comprit qu’il la taquinait. Ce qui était étrange, car Luc ne passait pas pour un type très joueur.


    —Tu devrais sourire plus souvent.


    —Impossible. (Il grogna lorsqu’il écarta le tissu pour exposer la plaie.) Des fois que mon visage reste figé.


    Elle rit, puis poussa un cri lorsque la douleur lui tenailla l’abdomen.


    —Merde. (Luc retira aussitôt les mains.) Je t’ai fait mal?


    —Non, croassa-t-elle. Je n’aurais pas dû rigoler.


    Il la balaya du regard comme s’il la passait au scanner, et Karlene eut l’impression qu’il lisait en elle.


    —Je suis désolé. Pour tout.


    Il parlait du bébé.


    —Ne le sois pas. (Elle avala sa salive avec peine et grimaça à cause de sa gorge irritée.) Le sexe était génial. Tu n’es que mon deuxième amant, mais c’était si… bon. (Elle déglutit et grimaça de nouveau.) Et ce bébé est un don du ciel, la chose la plus normale qui me soit arrivée depuis des années.


    Luc baissa les yeux afin qu’elle ne puisse pas deviner ses pensées tandis qu’il finissait de lui déboutonner sa chemise. Il en écarta les pans et révéla une contusion singulière autour de son nombril. Il blêmit soudain.


    —Quoi? murmura-t-elle. Que se passe-t-il?


    —La FS. Seigneur, je crois que tu as le virus.

  



  
    CHAPITRE 16


    Hémorragie massive. Contusion pulmonaire. Pneumothorax.


    Des éclats de voix et des mots étranges perçaient le voile de douleur de Sin. Il lui sembla entendre Conall, et peut-être Shade. Ou Eidolon? Une décharge électrique soudaine, cuisante, la parcourut, et elle hurla. Et hurlaencore.


    Jusqu’à ce que les ténèbres l’enveloppent.


    Elle mit un certain temps à revenir à elle. Entre le bourdonnement dans ses oreilles et sa trachée à vif, elle avait l’impression d’avoir sombré dans le néant pendant une éternité. Peu à peu, elle prit conscience qu’elle était meurtrie, assoiffée, et allongée sur un lit. Elle cligna des yeux, puis les ouvrit. Elle se trouvait dans la chambre à coucher de Rivesta. Autour d’elle se campaient ses frères. Tous les quatre. Ainsi que Tayla. Et Conall.


    —Que s’est-il passé?


    Sa voix semblait rouillée. Abattue. Et pour ne rien arranger, Conall s’assit sur le matelas à côté d’elle et lui prit la main. Il pressa les doigts sur son poignet, comme pour tâter son pouls, mais cette fois il y avait plus de tendresse que de professionnalisme dans son geste.


    —Que faites-vous tous ici?


    —L’un des assassins de Bantazar t’a touchée avec un exobroyeur, expliqua Lore. Il est mort.


    —Mort de chez mort. (Wraith ricana et tapa dans la main de Lore.) Crevé.


    Sin ne pouvait qu’imaginer la scène. Et cela la divertit au plus haut point. Bantazar était vraiment une enflure de première, et ses sbires ne valaient guère mieux. Il n’avait pas dû digérer qu’elle ait refusé de coucher avec lui en échange des noms des maîtres assassins qui enchérissaient sur le gros contrat concernant les loups-garous.


    Elle se frotta le torse et se rappela avoir été heurtée par une sorte de boulet de canon. L’endroit était un peu sensible, mais rien d’affolant pour quelqu’un qui avait failli être transpercé de part en part.


    Minute… cette sensation… c’était autre chose… Soudain, Sin prit une inspiration saccadée. Elle avait encore perdu des assassins. Beaucoup. Malheureusement, elle ne saurait pas lesquels avant de regagner l’antre ou de parler à quelqu’un qui était au courant.


    De toute façon, pour l’heure, ce n’était pas important. Le nombre de ses assaillants diminuait, ce qui était une bonne chose.


    Elle cessa de penser à ses hommes et regarda ses frères à tour de rôle.


    —Alors vous êtes tous venus?


    —C’est comme ça avec nous, se contenta de répondre Eidolon.


    Ouais. Il devait y avoir un piège. Il y en avait toujours un.


    —OK, vous m’avez soignée. Merci. Et maintenant?


    Wraith leva les yeux de la dague en os de gargantua qu’il étudiait avec intérêt.


    —Comment avez-vous échappé au feu infernal? s’enquit-il.


    —Le feu infernal?


    Elle fronça les sourcils. Le bruit strident qu’elle avait entendu chez Conall lui revint en mémoire comme s’il lui perçait de nouveau les tympans.


    —Merde alors, c’est ce qui a détruit la maison de Conall?


    Ce dernier jura.


    —J’aurais dû m’en douter. J’ai déjà vu ce truc à l’œuvre.


    —Moi aussi, renchérit Wraith, mais je n’avais jamais vu personne en réchapper.


    —Conall possède une galerie d’évacuation, marmonna Sin. Les flammes ne pouvaient pas s’y engouffrer, et une fois qu’on avait réussi à sortir…


    —On était trop loin pour que les esprits nous rattrapent.


    —Quelqu’un souhaite vraiment ta mort, déclara Wraith.


    —OK, maintenant que vous m’avez sauvé la vie et pointé du doigt l’évidence, que faites-vous encore là?


    Ils échangèrent des regards, ce qui n’augurait rien de bon. Enfin, Shade se racla la gorge.


    —Conall nous a dit que tu avais guéri une warg.


    —A-t-il ajouté ce qui lui était arrivé?


    —Ouais, répondit Eidolon. Mais je me demande si sa survie aurait fait une différence. Le virus a muté. Il affecte les wargs de naissance à présent.


    Cette information la perfora avec plus d’efficacité que l’exobroyeur. Sin expira avec difficulté et essaya de parler à voix basse.


    —Que fait-on, maintenant?


    —Il va falloir prendre des mesures draconiennes. Nous ne pouvons pas nous permettre de gaspiller du temps à rechercher des wargs infectés. De plus, ça devient trop dangereux pour toi. J’ai fait en sorte que les Carceris te lâchent la grappe pour le moment, tu peux donc remettre les pieds à l’hôpital. On trouvera des volontaires à contaminer et tu les guériras, ainsi je pourrai enfin travailler à partir de la souche virale vaincue.


    —Ça ne va pas être facile de dégotter des cobayes prêts à se faire inoculer une maladie mortelle.


    Conall remua sur le matelas, et Sin roula un peu plus vers lui. Son contact la réconforta et lui donna envie qu’il s’allonge à son côté.


    —Tu veux que j’en chope un, moi? s’enquit Wraith, et Sin songea que ces «volontaires» n’auraient pas leur mot à dire.


    Conall pinça les lèvres.


    —Je peux t’orienter vers deux membres du Conseil des wargs si tu veux.


    —On n’obligera personne.


    Sin se redressa et grimaça. Quelqu’un lui avait enfilé des vêtements qui ne lui appartenaient pas. Ce qui n’avait rien d’anormal puisque toutes ses affaires se trouvaient à l’antre. Mais qui donc avait eu la brillante idée de l’affubler d’un tee-shirt fuchsia orné d’un motif floral hideux? À paillettes, de surcroît. Au moins, le jean lui allait.


    —J’ai causé assez de dégâts comme ça.


    —Pourquoi pas Luc?


    Wraith s’affala dans le fauteuil au pied du lit, jambes étendues, bras écartés, comme si rien ne le tracassait.


    —Ses jours sont comptés, de toute façon, ajouta-t-il.


    Lore se tourna vers son frère.


    —Comment ça?


    —Il m’a fait jurer de le tuer lorsque toute humanité l’aurait quitté.Ce qui est arrivé quand ces raclures d’Aegis ont massacré sa future compagne.


    —Hé! protesta Tayla. La raclure d’Aegie te rappelle sa présence.


    Wraith lui décocha un large sourire, et Sin eut l’impression que ces deux-là prenaient un malin plaisir à s’envoyer despiques.


    —Bref, admettons qu’on dégotte un cobaye, reprit-elle, qu’on éradique la maladie et que les wargs concluent une trêve. Le Conseil des wargs voudra-t-il encore ma tête?


    Conall prit le verre d’eau posé sur la table de chevet et le tendit à Sin.


    —Je leur parlerai.


    —Des chances qu’ils fassent machine arrière? s’enquit Shade.


    Conall se rembrunit.


    —Oui, mais minces.


    Il caressa la main de Sin d’un air absent, ce qui n’échappa pas à ses frères. Impossible de savoir ce qu’ils pensaient. Wraith semblait amusé, mais les autres… beaucoup moins.


    —Dès que vous aurez trouvé un volontaire et qu’un remède sera lancé, j’irai les voir. J’ai un peu d’influence, et certains membres me sont redevables.


    Sin sentit ses yeux picoter. Il était prêt à solliciter des faveurs pour elle? Et tous ses frères voulaient l’aider? Une fois de plus, l’émotion l’envahit et elle se rua hors du lit.


    —J’ai besoin d’un verre d’eau.


    Peu importe qu’elle en ait un à la main. Elle devait sortir de la pièce. Elle souffrait de surcharge émotive et le court-circuit la guettait.


    Elle dévala les marches deux par deux et fonça dans la cuisine. Elle se replia dans un coin, et resta plantée là, haletante, se demandant ce qui lui arrivait. Elle ignorait depuis combien de temps elle s’y trouvait quand elle entendit des pas dans l’escalier. Trop légers pour appartenir à un homme.


    Tayla.


    —Je suis surprise qu’ils t’aient envoyée, dit Sin lorsqu’elle entra. Je pariais sur Lore ou Shade.


    —J’ai dû les convaincre de rester là-haut. (Tay roula des yeux.) Ce qui fut plus facile que de dissuader Conall de se lancer à ta poursuite.


    Sans savoir pourquoi, Sin se sentit soudain toute chose.


    —Eidolon, bien sûr, voulait descendre vérifier ta tension. Je crois que Wraith voulait juste se moquer de toi.


    Sin ricana.


    —Et toi?


    Tayla posa la main sur l’étui en cuir attaché à sa cuisse d’où pointait le pommeau d’une dague, et Sin se crispa aussitôt. Mais la tueuse ne fit que jouer avec la lisse poignée en bois. Pour autant, son regard était déterminé, intrépide, fixe comme un rayon laser, et elle jaugeait Sin avec hostilité.


    —Wraith et moi ne sommes pas souvent d’accord, déclara-t-elle tout bas, mais même si son cerveau a la taille d’un petit pois, nous nous rejoignons sur un point, à savoir la protection de la famille.


    Sin voyait où elle voulait en venir.


    —Et tu crains que je fasse du mal à mes frères. C’est bon, Wraith m’a déjà prévenue: si je leur fais du mal, il me bottera le cul. Tu peux m’épargner ton sermon.


    Tayla continua de caresser son arme.


    —Écoute, je sais que tu ne veux pas parler de…


    —Tu ne sais rien du tout! l’interrompit Sin.


    Tayla arqua un sourcil.


    —Tu serais surprise.


    —Vraiment? Vas-y, vide ton sac.


    Tayla grimpa sur la table et plia les mains sur les genoux comme si elle se préparait à débiter un long discours. Génial.


    —OK, voilà le topo. Ma mère était une toxico. Je suis née sur le sol d’un entrepôt abandonné, accro à l’héroïne. J’ai grandi dans des familles d’accueil et dans la rue. J’ai été violée. Je me suis droguée. J’ai volé. Je me fourrais toujours dans le pétrin. Adolescente, j’ai vu ma mère se faire écharper par un démon. Un déchiqueteur d’âme. Cet événement n’a fait qu’accroître ma rage. J’ai rejoint l’Aegis et tué tous les démons, vampires, métamorphes qui croisaient ma route. Puis, j’ai rencontré Eidolon, découvert que j’avais une sœur jumelle, et appris que le monstre qui avait torturé ma mère était mon père. Ça te va, comme intro?


    Seigneur! Pas étonnant que les yeux émeraude de Tayla étincellent d’une fureur guerrière. Elle avait beau être plus jeune que Sin, elle avait tout autant bataillé pour survivre. L’estime qu’elle éprouvait, malgré elle, pour sa belle-sœur adoucit l’attitude de Sin.


    —Tu as toute mon attention.


    —Bien. Parce que j’ai vraiment été en rogne pendant longtemps. Contre le monde entier, contre les humains, les démons. Je détestais tout et tout le monde.


    —Ouais, ben, c’est la différence entre toi et moi, répliqua Sin en croisant les bras. Je ne hais pas le monde entier.


    —Non, tu te hais toi-même.


    Avant même que Sin ait pu nier quoi que ce soit, Tay poursuivit.


    —Que penses-tu de Lore?


    Sin cligna des yeux, surprise par ce brusque changement de sujet.


    —Quoi?


    —Lore. Respectes-tu ses sentiments? Le trouves-tu doué pour juger les gens?


    —Je me suis toujours fiée à son jugement. Pourquoi?


    —Parce qu’il t’aime. Donc s’il est capable de sonder les cœurs…


    Sin leva les yeux au ciel.


    —Je t’en prie. Épargne-moi ta psychologie à deux balles. Je ne vais pas me foutre en l’air. Je suis libre à présent, et la vie est belle.


    —Conall en fait-il partie? De cette belle vie?


    Sin sentit un courant électrique lui traverser le bas-ventre. C’était étrange, presque angoissant, mais en même temps… assez plaisant.


    —J’ignore de quoi tu parles.


    Impassible, Tayla dévisagea Sin.


    —Je ne suis ni aveugle ni stupide. J’ai remarqué ta panique quand il a proposé de faire un truc sympa pour toi.


    —Peu importe. Ce n’est pas moi qu’il veut. Pas comme ça.


    —Ça ne prend pas avec moi, ces conneries. Tu ne l’as pas vu quand il a débarqué chez nous. Il était terrifié. J’ai cru qu’il allait exploser pendant qu’Eidolon et Shade s’affairaient autour de toi. Et j’ai vu comment il te regardait. Il refuse peut-être de se l’avouer, mais le courant passe entre vous. Laisse-le entrer, Sin. Je sais que c’est dur. Accepter Eidolon dans ma vie a été la chose la plus difficile que j’ai eu à faire. Mais je ne l’ai jamais regretté. Pas une seule fois. Conall est un mec bien, et tu peux faire confiance à tes frères.


    Seigneur, elle n’en pouvait plus d’entendre toujours la même rengaine!


    —Je n’ai pas besoin de…


    —Je sais. Tu n’as pas besoin d’eux, rétorqua Tayla d’une voix dégoulinante de sarcasmes. Tu n’as besoin de personne. Mais tu sais quoi? Ils ont besoin de toi, eux.


    —Pourquoi me répétez-vous ça à tout bout de champ? (Agacée, Sin reposa son verre sur le comptoir, renversant de l’eau partout.) Ils se sont débrouillés sans moi pendant des années!


    Un long silence s’ensuivit, puis Tayla esquissa un sourire maussade.


    —C’est là que tu te trompes. Leur psychopathe de frère, ton frère, Roag, a bien failli les détruire. Il a torturé et tué la sœur de Shade. Cependant, il vous a réunis. Lore et toi avez retrouvé votre famille. S’ils parviennent à transformer les actes de Roag en quelque chose de positif… Disons simplement qu’ils en ont besoin. (Elle ferma les yeux et prit une inspiration saccadée.) Mon père était un monstre. Je sens encore le sang de ma mère sur ma langue tellement il imprégnait l’air. Mais grâce à lui, j’ai une sœur. Et sans les horreurs qu’il a infligées à ma mère et moi, je n’aurais pas connu ce bonheur. Réussir à passer outre à ces atrocités m’a permis de rester saine d’esprit, et m’a empêchée de sombrer dans l’amertume.


    Sin lui tourna le dos, incapable d’écouter les paroles de Tayla. Car même si elles avaient beaucoup en commun, elles étaient aussi très différentes. Sin avait laissé l’amertume lui gâcher la vie.


    Et si Tayla avait raison? S’il était temps de reconnaître les bonnes choses qui lui arrivaient au lieu de constamment les repousser? Ses frères étaient soudés, et même s’ils avaient traversé des moments difficiles, ils avaient fini par accepter Lore sans condition, comme s’il avait toujours fait partie de la fratrie. Peut-être l’accueilleraient-ils à bras ouverts, elle aussi?


    Un étrange sentiment d’aspiration la parcourut. Elle n’avait pas eu de famille depuis plus d’un siècle. Cela dit, cette idée lui donna aussitôt des sueurs froides.


    Et puis il y avait Conall. Elle lui avait raconté des trucs qu’elle n’avait jamais partagés avec personne. Elle avait fait des choses inédites avec lui, et son corps s’éveilla à ces souvenirs. Il l’avait protégée quand il aurait pu la tuer. Il l’avait forcée à se confronter à ses émotions refoulées… Certes, cela l’avait agacée, mais personne ne s’était jamais donné cette peine pour elle. Pas même Lore, qui souhaitait nouer une relation intime, mais avait toujours craint de la faire fuir.


    Conall avait insisté, et au lieu de l’éviter, elle avait contre-attaqué.


    —Sin? (Tayla posa la main sur l’épaule du succube.) Tout va bien?


    Sans lui répondre, Sin la questionna à son tour.


    —Comment as-tu fait pour accepter Eidolon dans ta vie?


    Sin se sentit enveloppée par un voile de tendresse, et cet étrange et agréable désir la gagna de nouveau.


    —J’ai remarqué que j’étais une meilleure personne quand j’étais avec lui. Alors je lui ai raconté mes plus noirs secrets. Je l’ai laissé contempler mes plus ténébreuses facettes. Et il ne m’en a aimée que davantage.


    Sin avait déjà dévoilé ses secrets à Conall. Il l’avait vue dans ses pires moments.


    Et il avait juré de ne pas la quitter.


    Elle se retourna face à Tayla et observa l’escalier menant à la chambre où ses frères et Conall étaient réunis. Là où ils avaient pris soin d’elle, et lui avaient sauvé la vie.


    Elle se trouvait dans une maison pleine de gens qui étaient là pour elle. Cette prise de conscience la déstabilisa, lui donna l’impression d’avoir reçu un coup sur la tête.


    Elle avait une famille, et leur lien émotionnel se renforçait. Se resserrait. Se transformerait-il en étreinte ou en nœud coulant?


    


    Conall faisait les cent pas dans la chambre, zigzaguant entre les frères seminus dans l’attente que les deux femmes reviennent. Dieu merci, Sin avait survécu à l’attaque de l’assassin, mais le soulagement du dhampire était tempéré par la distance qu’elle mettait de nouveau entre elle et les autres. L’ancienne Sin semblait de retour.


    Il fallait espérer que Tayla ait un peu de chance. Il ne connaissait pas bien la Gardienne, mais il savait qu’elle était coriace et qu’elle n’avait pas eu une vie facile. En tant que femme, elle parviendrait peut-être à développer un rapport empathique avec Sin, et à instaurer la communication.


    Les frères le dévisageaient tous d’un air inquisiteur, mais il n’y prêta pas attention.


    —Ces enfoirés qu’on a butés dehors étaient tous des assassins?


    Lore acquiesça.


    —J’ai vérifié leurs liens. Sur ceux qui ne s’étaient pas désintégrés, du moins. Trois d’entre eux travaillaient pour deux maîtres différents, mais les quatre autres appartenaient à Sin.


    —Bordel! (Conall marqua une pause.) Est-ce que vous avez aperçu un type à cheval?


    Les démons secouèrent la tête.


    —Pourquoi? s’enquit Lore.


    —J’ai vu un cavalier en armure quand ma maison a été incendiée. Il a raté Sin de peu avec sa flèche. Puis, quand on a été attaqués dans le campement warg, il nous a sauvé la vie. Je n’y comprends rien. Connais-tu des assassins qui se déplacent à cheval?


    Lore croisa les bras sur son torse bardé d’armes. Même Wraith n’était pas ainsi équipé. Bien entendu, ce dernier n’en avait pas besoin.


    —Non. Et ce serait stupide de sa part. Pas très discret.


    —Nous devons exfiltrer Sin, déclara Conall. Ce n’est qu’une question de temps avant que ces salauds parviennent à franchir la barrière de Rivesta.


    Eidolon hocha la tête.


    —On l’emmènera à l’hôpital. Elle y sera en sécurité. (Il se tourna vers Wraith.) Essaie de trouver Luc. S’il est d’accord, il pourra nous servir de cobaye.


    —Il ne sera pas facile à convaincre, répliqua Wraith, mais je vais voir ce que je peux faire.


    En effet, Conall voyait mal Luc se porter volontaire. Son coéquipier incarnait l’archétype de l’égoïsme, et risquer sa vie pour de parfaits inconnus ne lui ressemblait pas. De plus, Conall ne le lui avouerait jamais, mais il ne voulait pas que le warg accepte de se faire inoculer le virus, car il avait fini par s’attacher à lui. Un peu comme on s’attache à de vieilles habitudes néfastes, mais n’empêche…


    —Comment se comporte le virus? demanda Eidolon à Conall. En toi. Il est toujours sous contrôle?


    Seigneur! Comment avait-il pu oublier de le mentionner plus tôt?


    —Disparu. Depuis hier soir.


    —Donc tu ne te repaîtras plus de Sin, n’est-ce pas?


    Shade braqua ses pupilles noires sur Conall. Il savait. Shade était au courant du problème de dépendance. Maiscomment?


    Conall jeta un coup d’œil aux autres, mais ils ne semblaient se douter de rien. Ils n’avaient même pas remarqué l’inquiétude sous-jacente de leur frère.


    —Je n’ai plus besoin de son sang, assura-t-il au démon. Maintenant, on ferait mieux d’y aller.


    Shade bloqua la porte.


    —Pas si vite, dhampire.


    Les yeux de Shade lançaient des éclairs, et Conall devina aussitôt ce qui le tracassait.


    —OK, tu ne boiras plus son sang. Mais qu’est-ce qui se passe au juste entre vous?


    Wraith arbora un sourire entendu.


    —À ton avis? Il la saute.


    —C’est sérieuxentre vous? demanda Lore.


    Non, cette discussion n’était pas du tout embarrassante.


    —Il n’y a rien entre nous, mentit-il s’efforçant de paraître convaincant.


    Il y avait bien un lien entre Sin et lui, même s’il luttait de toutes ses forces contre.


    —Tant mieux, répondit Shade. Tu sais que je t’aime bien, vieux. Mais tu auras des… soucis. Si tu lui fais du mal…


    Shade n’avait pas besoin de terminer sa phrase, la lueur d’avertissement dans le regard des frères suffisait. Conall mourrait. Dans d’atroces souffrances.


    Lore s’avança et Conall se raidit.


    —Tu as pris soin d’elle. Merci. Mais sache que si tu attends autre chose que du sexe, tu seras déçu.


    Pour une raison étrange, cette remarque lui tapa sur les nerfs. Sin était bien plus qu’un bon coup, et même si Conall avait compris ce que Lore voulait dire, il ne put réprimer son agacement. Il éprouvait encore de la honte de l’avoir traitée ainsi par le passé, et les joues rouges de colère, il lui rétorqua:


    —Ah ouais? Et à qui la faute? Peut-être parce que tu l’as abandonnée quand elle avait le plus besoin de toi? Et maintenant elle est persuadée que tout le monde en fera autant.


    La température de la pièce chuta de plusieurs degrés, on se serait cru au pôle Nord, et un panel d’émotions allant de la culpabilité à la rage traversa le visage de Lore.


    —Tu ignores ce qui s’est passé.


    Conall avait tapé dans le mille, et sa fureur décupla tandis qu’il se rappelait tout ce que Sin lui avait raconté. Son instinct le poussait à la défendre, à la venger, et à démentir les propos de Lore.


    Même si ce dernier avait sans doute raison.


    —Je sais qu’elle a été réduite en esclavage et torturée. Quand elle dort, elle serre sa dague contre elle comme un animal en peluche, parce qu’elle ne se sent pas en sécurité. Je sais que tu l’as quittée comme un lâche, et que tu n’as pas levé le petit doigt, trop occupé que tu étais à t’apitoyer sur ton sort, alors qu’elle bataillait pour survivre.


    Lore planta son poing ganté dans la mâchoire de Conall. Le dhampire bondit en arrière, retrouva son équilibre, et répliqua d’un petit coup dans l’estomac et d’un uppercut au menton. Il esquiva une nouvelle attaque tandis que Lore lui enfonçait sa botte en pleine poitrine, assez fort pour lui bloquer la respiration.


    —Ça suffit! (Sin plaqua son frère contre le mur, et se tourna vers Conall avant de le pousser dans la direction opposée.) Qu’est-ce qui se passe ici?


    —Conall veut jouer au mâle dominant.


    Lore foudroya son adversaire du regard, et Conall se retint de se jeter sur lui.


    Sin les observa tous deux, les yeux plissés, avant de reporter son attention sur Conall.


    —N’oublie pas que Lore n’est pas un warg. Remporter un duel contre lui ne t’octroie pas de privilèges particuliers.


    Conall fronça les sourcils, puis arbora un large sourire devant l’expression taquine de Sin. Elle faisait allusion aux combats suivis de sexe dans le village warg.


    Lore tamponna sa bouche en sang avec le dos de sa main nue.


    —Pourquoi tu ricanes comme ça?


    —Crois-moi, tu ne préfères pas le savoir.


    Puis, devant toute l’assemblée, il attrapa Sin et l’embrassa, sans se soucier des frères seminus tendus au possible, et même en y prenant un malin plaisir.


    —Toi, ajouta-t-il contre les lèvres de Sin, tu es vilaine.


    Et lui, il était foutu.

  



  
    CHAPITRE 17


    —Va au diable, Valeriu. Et emporte donc le Sigil.


    Kynan raccrocha le téléphone satellite si fort qu’un morceau de plastique en tomba et ricocha contre la paroi en pierre de la grotte de Shade, située en Amérique centrale. Il lâcha un juron et s’assura que l’appareil fonctionnait toujours. C’était le cas, ce qui n’empêcha pas Kynan d’être furieux. Et c’était un euphémisme. Il espérait que Serena ne l’avait pas entendu dire à son père d’aller se faire foutre.


    Si le X pensait qu’il obéirait de nouveau à leurs ordres, le commando d’élite se mettait le doigt dans l’œil.


    Il décrocha le combiné et s’affala dans le canapé en cuir adossé au mur du salon. Il commença à composer le numéro de portable de Tay… et se figea au son d’un grognement féroce.


    Les femmes avaient flairé l’intrus avant lui. Kynan, pourtant, était à l’affût, mais Serena était une vampire aux sens ultra-aiguisés, et Runa, une louve-garou dotée d’une ouïe extra-fine, même sous sa forme humaine.


    Ce qu’elle n’était pas à cet instant.


    Runa, grâce aux expériences menées sur elle par l’armée après qu’elle avait été mordue par un warg – Luc, en l’occurrence –, avait changé. Elle se transformait toujours en bête enragée pendant les trois nuits de la pleine lune, mais elle était capable de muter à volonté. Comme elle venait de le faire.


    Ses grognements résonnaient contre les murs lisses de la grotte. Kynan brandit son pistolet et fonça dans la cuisine où elle se campait, crocs sortis, sur deux pattes puissantes recouvertes de fourrure marron. Derrière elle, Serena, canines dénudées, bloquait l’accès à la chambre à coucher où dormaient les enfants.


    Quelqu’un s’avança dans le couloir étroit. Kynan retint son souffle, le doigt sur la détente.


    Il faillit soupirer de soulagement lorsque son ancien camarade Arik, le frère de Runa, surgit de l’ombre. Il portait un tee-shirt beige et un treillis de camouflage avec un Beretta 92 fixé à la hanche. Ses mains étaient vides, et quand il les leva, Ky baissa son arme.


    —Du calme.


    Il s’exprimait d’une voix traînante, douce et apaisante, comme un policier qui tenterait de persuader un forcené de ne pas sauter. Mais Ky connaissait assez bien Arik pour percevoir un filet d’angoisse dans son intonation.


    —Je ne suis pas venu te chercher, Runa.


    Kynan se positionna de façon à barrer l’entrée de la grotte.


    —Tu es seul?


    —Bien sûr, qu’est-ce que tu crois? lui rétorqua Arik, bandant ses muscles comme pour signifier qu’il était prêt à lui ôter tout soupçon à l’aide de ses poings.


    Grâce à la bénédiction, Kynan ne pouvait être blessé, à moins qu’il ne le souhaite. Il n’avait pas eu de défi intéressant à relever depuis des mois, et il espéra presque qu’Arik le frappe pour pouvoir se défouler un peu.


    Pendant un long moment, la tension régna dans l’atmosphère fraîche de la grotte, puis Runa reprit forme humaine. Ky et Arik détournèrent le regard tandis que Serena lui tendait un peignoir pour remplacer les vêtements déchiquetés lors de la mutation. L’un des bébés se mit à pleurer, et la vampire disparut dans la chambre à coucher.


    —Je suis désolée, Arik, dit Runa, le frottement du tissu contre sa peau se mêlant à sa voix. Tu nous as effrayés. Et le X veut faire de moi un rat de laboratoire.


    Il eut l’amabilité de rougir.


    —Ce n’est pas un souci pour l’instant.


    —Pourquoi? On m’a donné un laissez-passer? C’est bon, tu peux me regarder.


    Arik pinça les lèvres, arborant une expression sinistre.


    —Non, pas de laissez-passer.


    Runa se figea alors qu’elle sortait ses cheveux couleur caramel de l’encolure de sa robe de chambre, et Ky sentit ses pulsations cardiaques accélérer. Il ne voulait pas croire que son ami était venu enlever sa propre sœur, mais un tas de choses qu’il avait refusé de croire s’étaient révélées vraies au cours des deux dernières années.


    —Pourquoi es-tu ici? (Kynan tapota le pistolet contre sa cuisse, attirant l’attention d’Arik.) Tu as cinq secondes pour nous faire ton rapport.


    Arik marqua une longue pause.


    —J’ai refusé de révéler la localisation de Runa, et ils ont menacé de m’enfermer jusqu’à la fin de toute cette histoire. Alors, je suis parti.


    —Tu as déserté?


    Arik acquiesça, et Ky poussa un sifflement étouffé. La désertion constituait une infraction grave dans l’armée régulière. Mais au sein du X? La section paranormale ne rigolait pas avec la discipline, et elle agissait sans supervision. Elle pouvait exécuter Arik sans que personne n’en sache rien ni ne discute sa décision.


    Heureusement pour lui, ceux qui travaillaient au sein du X étaient tous des experts qui valaient leur pesant d’or. Et Arik, un ex-agent des Forces spéciales capable d’apprendre n’importe quelle langue démoniaque après en avoir entendu quelques mots, était inestimable.


    Runa courut vers son frère et l’enlaça chaleureusement.


    —Tu peux rester ici. Aussi longtemps qu’il le faudra.


    Arik se tourna vers Kynan, l’air perplexe.


    —Ton garde du corps n’y voit rien à redire?


    —Vieux, répliqua Kynan d’une voix traînante, je suis le cadet de tes soucis, crois-moi.


    —Ne vous inquiétez pas pour Shade, dit Runa en s’éloignant, et Ky pria pour qu’elle ait raison.


    Arik et Shade n’étaient pas de grands amis. L’humain n’avait toujours pas pardonné au seminus son rôle dans la lycanthropie de Runa, et ce dernier se méfiait du X comme de la peste.


    —Est-ce que je peux voir mes neveux?


    —Ils sont à côté avec Stewie.


    Runa remarqua le hochet qui traînait par terre, puis reposa ses yeux couleur champagne sur son frère.


    —Tu n’as pas encore rencontré le fils de Wraith, hein?


    —Non.


    —D’accord. Attends ici un instant.


    Runa fonça dans la chambre, laissant Kynan et Arik seuls.


    Ky lui fit signe de le suivre jusqu’au salon, puis il fit volte-face et se posta de sorte à surveiller l’entrée.


    —Raconte-moi tout.


    Arik passa la main dans ses cheveux noirs en brosse.


    —As-tu parlé avec d’autres Anciens récemment?


    —On peut dire ça.


    —Donc tu sais que l’Aegis reçoit ses ordres du X désormais.


    —Val a mentionné un truc du style, mais j’ignore pourquoi ils ont accepté de courber l’échine devant le X. Notre conversation a tourné court.


    Arik jeta un coup d’œil à la pièce dans laquelle Runa avait disparu.


    —Tu sais que les wargs de naissance sont également touchés par la FS, n’est-ce pas?


    —Ouais. Et le virus risque de franchir la barrière des espèces.


    —Il ne reste plus de temps pour concevoir un remède.


    Kynan expira lentement, comme pour repousser la mauvaise nouvelle imminente.


    —Où veux-tu en venir?


    —Ce que je veux dire, reprit Arik avec gravité, c’est que les pouvoirs en place refusent d’attendre davantage. Ils mobilisent leurs forces et se rallient à l’Aegis pour partir en mission «recherche et destruction». Si on ne trouve pas un antidote tout de suite, ils comptent éliminer tous les lycanthropes de la planète.


    


    Ils venaient d’arriver devant la Porte des Tourments située à flanc de montagne, quand le portable de Tay sonna. Elle s’éloigna du groupe pour répondre. La réception était si mauvaise que la Gardienne discerna à peine la voix deKynan.


    —Tay? Où es-tu?


    —Dans le Montana. Runa et les petits vont bien?


    —Oui, mais l’Aegis a essayé de te joindre…


    À cet instant précis, un signal sonore lui indiqua un double appel et le nom de son superviseur, le chef de la cellule de l’État de New York, s’afficha sur l’écran.


    —Oui, Richard est sur l’autre ligne…


    —Ne réponds pas!


    Seigneur! Kynan ne s’excitait jamais comme ça.


    —Ky, tu me rends nerveuse.


    Et elle n’était pas la seule. Ils s’étaient tous attroupés autour d’elle, et Shade était à deux doigts de lui arracher le téléphone des mains.


    —J’ai reçu un coup de fil de Val. Il a dit que le X et les unités paranormales des armées mondiales préparaient une opération, et que l’Aegis allait désormais leur obéir.


    Tayla émit un ricanement de mépris.


    —Sûrement, tiens!


    —On est d’accord. Val m’a sommé d’obtempérer, et je lui ai dit d’aller au diable. Peu après, Arik s’est pointé.


    Elle baissa la voix et tourna le dos à Shade afin qu’il ne pète pas un câble.


    —À la grotte?


    —Ouais. Il est ici parce qu’il a refusé de livrer Runa. Il semblerait que le X et l’Aegis aient décidé d’envoyer des troupes pour exterminer tous les wargs sans exception.


    —Oh, merde.


    Tayla marqua une pause tandis que les implications des paroles de Kynan défilaient dans sa tête comme un film. Un film d’horreur. L’hécatombe mondiale serait sans précédent.


    —Il faut les arrêter, reprit Tayla.


    —J’ai essayé, répondit Kynan. Je viens d’avoir une téléconférence avec le Sigil.


    —Les Anciens ne veulent pas t’écouter?


    Un soupir de frustration traversa les ondes.


    —Tay, j’ai usé de toute mon influence. Je les ai menacés de quitter leur foutue organisation, mais ça ne les a pas fait flancher. Ils sont déterminés à anéantir les wargs.


    —C’est pour ça que Richard m’appelle? Pour que je prépare ma cellule à une chasse aux loups-garous? Parce que c’est hors de question. (Kynan ne réagit pas, et un frisson glacé parcourut Tay.) Ky… qu’est-ce que tu me caches?


    —Ils savent que tu ne coopéreras pas. Richard veut que tu regagnes ton quartier général.


    —Et après, quoi?


    —Ils comptent t’y retenir jusqu’à la fin du carnage. Ils ne veulent pas que tu t’en mêles. Tay, une seconde.


    Elle patienta en fulminant le temps que Ky finisse de discuter à voix basse avec son interlocuteur. Lorsqu’il reprit la ligne, il semblait parler entre ses dents.


    —Arik m’a fait part d’informations intéressantes. D’après le X, il y aurait un rassemblement important de wargs au Canada. Tu es au courant de quelque chose?


    —Au Canada?


    Elle fronça les sourcils, puis fusilla du regard Conall qui venait de lui arracher le téléphone des mains.


    —Kynan? Qu’est-ce qui se passe au Canada? Tu n’avais pas mentionné au Conseil des wargs la présence d’une feast là-bas? (Conall écouta pendant un moment.) C’est une Gardienne? Et… attends… Quoi? Putain!


    Il raccrocha.


    —Que se passe-t-il? demanda Eidolon.


    —Luc.


    Il coula à Sin un regard que Tayla reconnut immédiatement. Le dhampire en pinçait pour elle, et ça ne risquait pas de s’arranger.


    —On doit aller chez lui.


    —Pourquoi?


    Tayla n’y comprenait plus rien.


    —Bon sang, et dire que je n’y ai vu que du feu! s’exclama Conall. Luc… en Égypte. Il s’est tapé une Gardienne, c’était une louve-garou…


    —Il n’y a pas de lycanthrope au sein de l’Aegis, l’interrompit Tayla.


    —Vous ne pouviez pas le savoir. Apparemment, elle le cachait.


    —C’est impossible. On s’assure que tous les Gardiens travaillent au moins pendant une nuit de pleine lune.


    Conall acquiesça sans dissimuler son impatience.


    —Elle est d’une race spéciale. Qui se transforme à la nouvelle lune. Kynan s’est rendu au Conseil des wargs pour tenter de leur soutirer des informations. Elle se dirigeait vers les Territoires du Nord-Ouest. Du coup, les pricolici et les varcolac ont envoyé des troupes pour l’abattre. Je pense qu’elle se rendait là-bas pour retrouver Luc.


    —Elle mène les meutes à lui, dit Wraith.


    Conall baissa la voix.


    —Pire, chaque faction sait que l’autre se trouve là-bas. Ils sont en train de lever une armée.


    —C’est là qu’ils comptent déclencher leur guerre civile, ajouta Sin avant de proférer un juron. L’Armageddon des loups-garous.

  



  
    CHAPITRE 18


    —Eh bien?


    Luc jeta une bûche dans le feu, et observa Karlene, recroquevillée sous la couverture. Les flammes brûlaient avec ardeur, et il avait rapproché le canapé de l’âtre, mais la jeune femme grelottait toujours. Il se retenait de s’allonger à côté d’elle pour la réchauffer avec sa chaleur corporelle. Il en avait envie – de toute façon si elle avait la FS, il avait déjà été exposé – mais elle refusait tout contact.


    Néanmoins, si elle avait attrapé le virus, elle aurait dû être bien plus mal en point. Peut-être ne souffrait-elle pas de la FS. Ou alors, cette dernière affectait les feasts de façon différente. Quoi qu’il en soit, Luc devait s’entretenir avec Eidolon. Il avait appelé à l’hôpital et chez lui, sans succès. Personne ne semblait savoir où il se trouvait. Bon sang, il n’arrivait à joindre aucun des frères seminus. Ni Conall. S’il ne parvenait pas à parler à E rapidement, il allait devoir courir jusqu’à la Porte des Tourments en plein jour, Gardiens ou non.


    —Luc, il faut qu’on discute.


    —Tu es malade. Tu as besoin de repos.


    Elle lutta pour se redresser, et il bondit sur ses pieds pour lui venir en aide.


    —Ne me touche pas, s’écria-t-elle, en vain.


    Il la fit asseoir sur le lit et recula aussitôt.


    —Kar, tu dois vraiment te reposer. Si tu as la FS…


    —Si j’ai la FS, répéta-t-elle tout bas, alors, j’ai des choses à te dire.


    Voilà qui le fit redescendre sur terre illico. Elle essayait de penser à autre chose, et il avait tout intérêt à aller dans son sens.


    —Bon, d’accord. De quoi veux-tu parler?


    Malgré les cernes noirs, la fièvre et les rougeurs sur les joues, elle le regarda comme s’il était idiot. Il s’était toujours demandé comment les femelles parvenaient à arborer cet air en toutes circonstances.


    —Tu n’as pas une petite idée, Luc? Parce que la liste est longue…


    —C’est à propos du gamin? Je ne vois pas où est le problème. Tu restes ici, et après l’accouchement, on l’élève ensemble.


    Karlene enfouit le visage entre ses mains et secoua la tête.


    —Depuis quand n’es-tu plus humain?


    Il cligna des yeux.


    —J’avais vingt-quatre ans quand j’ai été mordu. C’était en 1918.


    Ce fut au tour de Karlene de cligner des yeux.


    —Waouh! T’es vieux.


    —Merci, maugréa-t-il.


    —Comment t’es-tu débrouillé pour n’engrosser personne pendant tout ce temps? (Elle l’étudia, sourcils froncés.) Ou as-tu semé une flopée de chiots de par le monde?


    Il jeta une autre bûche dans l’âtre, même si c’était inutile.


    —Non, je n’ai pas d’enfants.


    —Tu te rappelles ce que c’était d’être petit? D’avoir des parents?


    Le feu crépita comme pour le défier de répondre aux questions stupides de Karlene. Il attrapa un tisonnier et remua les braises.


    —C’était il y a longtemps.


    —Ce n’est pas ce que je t’ai demandé, répliqua-t-elle à voix basse.


    —Le début du XXesiècle n’était pas l’époque rêvée pour naître dans une famille pauvre qui avait déjà sept rejetons.


    Loin de là. Il avait grandi dans une ferme du Midwest, et avait appris ce que voulait dire «se tuer à la tâche» dès l’âge de trois ans. Ses parents faisaient de leur mieux, mais quand on passait la journée aux champs ou dans la cuisine, il ne restait plus beaucoup de temps pour les câlins ou les jeux. À seize ans, Luc avait quitté la maison pour s’engager dans l’armée, sans regret.


    Enfin… pas tout à fait. Les soldats avec qui il avait combattu en France étaient devenus la famille soudée qu’il n’avait jamais eue. Tout du moins jusqu’à ce qu’ils commencent à tomber au front les uns après les autres. Après un carnage, seul et blessé, il s’était mis à errer dans les bois, espérant échapper à l’ennemi. Il avait été retrouvé, mais pas par un adversaire humain.


    Un loup-garou l’avait attaqué. Luc avait réussi à le repousser, mais la bête l’avait bien amoché. Il était dans un si piteux état que les troupes ennemies l’avaient laissé pour mort.


    Cette nuit-là, il s’était transformé pour la première fois, soignant toutes ses blessures, et s’était réveillé le lendemain au milieu de cadavres déchiquetés de plusieurs soldatsaméricains.


    Des hommes qu’il avait massacrés.


    Dégoûté, effrayé et troublé, il avait déserté. Il se rappelait à peine comment il avait survécu, n’écoutant que son instinct et mû par le désir de tuer le monstre qui l’avait infecté. Trois ans plus tard, son créateur était mort, et Luc était rentré enAmérique.


    —Que s’est-il passé? demanda Karlene.


    —Je suis allé me battre, j’ai été mordu par un warg, et quand je suis revenu à la maison, quatre de mes frères et sœurs ainsi que ma mère avaient succombé à la grippe espagnole, et mon frère aîné à un accident agricole. Mon père, quant à lui, faisait de son mieux pour ne pas devenirfou.


    Luc avait essayé de l’aider. Il s’était enchaîné dans la grange les soirs de pleine lune, mais au bout du troisième mois, il avait réussi à s’échapper, avait massacré du bétail, et mordu son plus jeune frère, Jeremiah. La suite avait poussé Luc à une existence recluse.


    Jeremiah avait muté la nuit d’après, et tué leur père et leur sœur. À son réveil, se rendant compte de son acte, il s’était donné la mort.


    Luc s’affala par terre et s’adossa contre les coussins du canapé.


    —Et par ma faute, parce que j’avais mordu mon frère, j’ai perdu le reste de ma famille.


    —Hé, dit Karlene avec tendresse en posant la main sur son épaule.


    Ce geste intime, réconfortant, surprit Luc et lui noua la gorge. Elle avait toutes les raisons de le haïr, de l’utiliser pour qu’il assure sa protection et rien de plus, mais elle essayait malgré tout de tirer le meilleur de cette situation merdique.


    —Quoi?


    Il recula et tourna sur lui-même afin de lui faire face.


    —Je sais que tu ne voulais pas ça. Un bébé ne figurait pas à mon programme non plus. (Elle se frotta le ventre et esquissa un sourire.) Mais j’ai appris à l’aimer, ce petit têtard. Je le désire et je ferais l’impossible pour le protéger. Y compris de toi, s’il le faut.


    —Tu crois que je nuirais à mon propre enfant?


    —Pas de manière intentionnelle. Tu seras protecteur, féroce et possessif, mais si tu ne peux pas l’aimer, si tu ne parviens pas à entretenir une relation avec lui, tu lui feras du mal.


    Luc contempla les flammes. Elles léchaient les bûches, dévoraient le bois et dégageaient tellement de chaleur qu’elles pouvaient faire fondre le mur de glace en lui. Karlene avait raison. Le gamin serait sans doute humain. Il avait besoin de parents capables de l’aimer.


    Voilà pourquoi il n’avait jamais été réticent à avoir des petits avec Ula. C’était une pricolici, par conséquent leur progéniture aurait été élevée à la dure, dans l’univers des wargs où les mâles assuraient la sécurité de la meute, point barre. Ce qui était dans les cordes de Luc.


    Il ne se voyait pas jouer les papas poules. Il ferma les yeux, mais les rouvrit d’un coup quand Karlene lui prit la main pour la poser sur son ventre.


    —Tu ne peux pas encore le sentir. Ce n’est qu’une petite bosse. Mais il est bien là. Ton bébé.


    Quelque chose se brisa en Luc, et cette microfissure lui fit l’effet d’un séisme qui ravageait son âme. «Ton bébé.» Et s’il ne l’aimait pas? S’il n’y parvenait pas? Il retira brusquement sa main, comme si le ventre de Karlene était en feu.


    —Je… euh… (Il bondit sur ses pieds, complètement chamboulé. Puis, il se tourna vers la porte.) Tu as entendu?


    La jeune femme leva les yeux, l’air sceptique. Elle devait sans doute penser qu’il tentait d’éluder la conversation.


    —Quoi donc?


    —Je n’en sais rien. Peut-être une branche tombée d’un arbre.


    La tempête s’était calmée, ne laissant que le silence dans son sillage. Luc s’avança doucement vers la fenêtre, et regarda à travers la vitre sans décoller le dos du mur.


    Karlene essaya de se lever.


    —Tu vois quelque chose?


    Une lueur métallique sur l’étendue immaculée éveilla ses soupçons.


    —Reste couchée.


    Karlene s’assit, son entraînement de Gardienne et ses instincts de feast affleurant à la surface.


    —Que se passe-t-il?


    —Je crois que les tueurs t’ont retrouvée.


    —Maudits soient-ils, haleta-t-elle. Où sont tes armes?


    —Tu veux dire à part la carabine et le fusil de chasse suspendus à côté de la porte, les six autres fusils et pistolets accrochés au mur, et l’arbalète posée sur le meuble d’angle?


    Elle lui décocha un regard empreint d’ironie.


    —Oui, à part tout ça.


    —J’ai un coffre rempli de lames en tout genre dans ma chambre, et celui en métal du sous-sol renferme de la dynamite.


    —Tu es sérieux? s’enquit-elle, et quand il arbora une expression radieuse, elle lui retourna son sourire. Excellent!


    Il se retint de rire, ce qu’il n’avait pas fait depuis des lustres. Mais bon sang, combien de femelles s’illuminaient ainsi à la mention d’explosifs dans la maison?


    —Je veux que tu descendes au sous-sol et que tu ne fasses aucun bruit. Je vais essayer de les chasser.


    —Hors de question.


    —Fais-le! aboya-t-il. La trappe est dissimulée par un sort. Ils pourront soupçonner ta présence, mais même s’ils parvenaient à entrer, ce qui m’étonnerait, ils ne pourraient pas te trouver.


    —Luc, je ne pense pas que ce soit une bonne idée. (Elle reluqua les armes à côté de la porte.) Je suis peut-être enceinte, mais je ne suis pas sans défense.


    —Ça n’a rien à voir.


    Les humains traitaient les femmes enceintes comme si elles étaient en sucre, mais déjà avant sa transformation, Luc savait qu’elles étaient bien plus résistantes. Il avait vu sa mère supporter trois grossesses en travaillant à la ferme aussi dur que son père jusqu’à l’accouchement. Les mères wargs, quant à elles, étaient encore plus fortes. Elles se battaient et chassaient jusqu’à ce qu’elles mettent bas.


    —Alors, quoi?


    Karlene se raidit, et un grognement rauque et féroce jaillit de sa poitrine.


    —Kar? Que se passe-t-il?


    —Des loups-garous. (Ses yeux étincelèrent, et elle retroussa les lèvres au-dessus de ses crocs.) Ce n’est pas l’Aegis. Ce sont des wargs. Je flaire leur présence. Ils sont nombreux.


    Luc sentit un bloc de glace lui creuser l’estomac.


    —Les exterminateurs. Les troupes envoyées pour détruire les feasts.


    Soudain, il la perçut aussi… cette vague de violence déferlant sur lui tel un tsunami infernal. Son sang bourdonnait dans ses veines, sa peau tirait, et ses jointures s’étiraient jusqu’à lui faire mal.


    —Luc, haleta Karlene, et il se tourna aussitôt vers elle.


    Elle se plia en deux, s’étreignant le ventre.


    —Je vais… muter. Je ressens… le besoin… de tuer.


    Lorsqu’un grand nombre de wargs se rassemblaient pour se battre, ils se transformaient tous, peu importe le jour ou l’heure. Il ne manquait plus que Karlene sillonne les bois en massacrant à tout-va avec sa morsure venimeuse.


    —Descends!


    Sa voix était déformée, proche du grognement, mais Karlene le comprit tout de même et rampa jusqu’au sous-sol. De sa longue main griffue, il referma la trappe et la couvrit avec la peau d’ours.


    Il ouvrit la porte en titubant, sans prêter attention aux spasmes de son corps sur le point de se tordre.


    La forêt alentour avait pris vie et fourmillait d’intrus. D’un côté, les varcolac, reconnaissables à leurs tailles variées et aux différentes couleurs de leurs fourrures, et de l’autre, les pricolici, pour la plupart noirs, robustes, et prêts à charger.


    —C’est quoi, ce bordel?


    Luc tourna la tête en direction du cri. Six humains – des Gardiens, à en juger par leur attirail de guerre – se campaient près de la rivière, en plein milieu du champ de bataille.


    Luc sortit au moment où les deux factions de wargs fonçaient l’une sur l’autre. Les Gardiens passèrent à l’action, décochant des carreaux d’arbalètes sur la mêlée. Mais l’un d’eux se tourna vers Luc, revolver pointé.


    Alors que la balle lui déchiquetait le thorax, Luc songea que pendant des années il n’avait eu que faire de vivre ou de mourir. À présent, il s’en souciait, mais il était peut-être trop tard.


    


    La Porte des Tourments s’ouvrit sur une étendue neigeuse, un soleil aveuglant dans le ciel, et le son distinct des coups de feu porté par le vent.


    Conall parcourut à grandes enjambées la neige qui lui arrivait aux tibias, Wraith sur ses talons. Sin, E, Lore et Shade les suivaient de près. Tayla était retournée à l’UG pour rassembler les médecins.


    Faites qu’il ne soit pas trop tard…


    À mesure qu’ils approchaient, les bruits du combat, reconnaissables entre tous, fendaient l’air. Les cris –des grognements à vous glacer les os– et l’odeur du sang les guidèrent. La cabane de Luc devait se trouver à cinquante mètres lorsque Conall sentit ses muscles fléchir. Il hoqueta et s’emmêla les pieds avant de buter contre un arbre. Sin le rattrapa et se pressa contre son corps puissant.


    —Tout va bien, Conall?


    Il ne put répondre. Sa gorge s’était resserrée, et il ne parvint à émettre qu’un féroce borborygme. Il était en train de muter, et ne pouvait rien faire, si ce n’est limiter les dégâts. Il se hâta donc d’ôter sa chemise et son pantalon.


    —Que se passe-t-il?


    La voix de Sin semblait lointaine, puis, soudain, Eidolon l’attira à lui.


    —C’est la bataille. Il est en train de se transformer. Ne t’en fais pas pour lui. On doit y aller… (Les coups de feu l’interrompirent, puis le bois vola en éclats à côté de la tête de Sin.) Merde! Des tueurs!


    Ils avaient essayé d’éliminer Sin.


    Ils ont voulu buter ma femelle.


    Peu importe que cette pensée soit folle. Inexacte. Irréalisable. Une sensation ténébreuse envahit Conall, annihilant sa raison, et avant même d’avoir complètement muté, il se rua sur le groupe d’humains occupés à combattre des loups-garous par dizaines. Le spectacle était chaotique:des wargs s’affrontaient et les Aegis gisaient dans la neige qui ne ressemblait plus qu’à une bouillie rose maculée de sang.


    Conall bondit, l’écume aux lèvres, s’apprêtant à mordre un Gardien. Une masse de fourrure grise le heurta en plein vol. La bête enfonça les crocs dans son épaule et lui laboura les côtes à coups de griffe. Aussi dingue que cela puisse paraître, le tueur abaissa son arme et trancha la tête du warg, sauvant ainsi la vie de Conall.


    Il entendit Eidolon au loin ordonner à ses frères de rassembler les Gardiens sans les tuer, parce que Tay et Ky les voudraient probablement vivants. Soudain, un autre pricolici percuta Conall, et plus rien ne compta à part la bataille. Le craquement des os entre ses dents, le goût du sang sur sa langue.


    Il ignorait depuis quand elle faisait rage quand il sentit une piqûre sur son flanc. Il tournoya sur lui-même à la recherche de son agresseur… Sin?


    Elle se trouvait à quelques mètres de là, une arbalète pointée sur lui. Une brûlure cuisante lui coupa le souffle tandis que ses membres se disloquaient jusqu’à ce que son corps reprenne forme humaine. Elle l’avait touché avec une fléchette morphante aegie, et bon sang, c’était douloureux de muter à une vitesse contre nature. Il tomba à genoux, la neige glacée lui éraflant la peau. Un grognement terrifiant résonna derrière lui, et Sin, se mouvant avec une grâce toute féline, lança une masse d’arme sur le warg avant de décocher une flèche à un deuxième assaillant. Les blessures ne leur seraient pas fatales, mais ils s’écroulèrent au sol, handicapés par ses coups bien placés.


    —Tu es… sacrément douée, haleta-t-il.


    Les joues de Sin, rosies par le froid, lui donnaient un air espiègle et enjoué. Elle lui jeta ses affaires.


    —Je suis géniale, je sais. (Elle lui tendit la main.) Désolée pour la fléchette, mais Eidolon ne sait pas lequel de ces loups-garous est Luc, et il a besoin de toi.


    Conall pouvait jouer les machos et refuser son aide, mais pour l’instant, il tenait à peine debout, souffrait de la dizaine de griffures et de morsures dont il avait écopé, et, en vérité, il aurait prétexté n’importe quoi pour la toucher.


    —La transformation n’est pas censée te soigner?


    Le monde commença à tourner autour de lui, et merde, il était de nouveau prêt à lui sauter dessus.


    —Chacun guérit de façon différente en fonction de son espèce et de ses blessures. Crois-moi, cette mutation m’a fait un bien fou.


    Pas autant qu’il l’aurait souhaité, mais au moins il ne saignait plus. Il poussa un grognement et se releva. Alentour, la bataille faisait rage, et Sin abattit un autre warg d’un coup par-dessus l’épaule tandis que Conall retirait la fléchette de sa cuisse pour la jeter par terre.


    —Quelqu’un est allé voir dans la cabane de Luc?


    —Pas à ma connaissance. (Elle fronça les sourcils.) On dirait que les varcolac battent en retraite.


    En effet. Le sol était jonché de cadavres et de wargs blessés, dont certains commençaient à reprendre apparence humaine à mesure que le conflit déclinait. Il enfila son jean et sa chemise.


    —Viens. Allons fouiller la cabane.


    Sin secoua la tête.


    —Je vais rester aider mes frères. Vas-y, toi.


    Sans lui laisser le temps de protester, elle s’éloigna en courant.


    —Sin! héla-t-il. Sois prudente. Tu as toujours des assassins aux trousses!


    Elle le salua d’une main, et de l’autre, elle descendit un énième warg.


    Seigneur! Cette femelle allait finir par lui provoquer une crise cardiaque.

  



  
    CHAPITRE 19


    Conall courut jusqu’à la cabane, le cœur battant à la vue du sang maculant la neige et la porte d’entrée. Luc gisait, inerte, sur le sol, une blessure par balle bien visible sur le torse.


    —Tiens bon, mon vieux.


    Conall s’accroupit à son côté et pressa la paume sur la plaie suintante.


    —Eidolon! Shade!


    Les frères seminus étaient toujours engagés dans la bataille, et défendaient à présent les varcolac qui essayaient de fuir.


    Gardant un œil sur l’extérieur, car ce serait dommage de subir une attaque alors qu’il tentait d’apporter son aide, il déchira la chemise de Luc pour exposer le point d’impact. Luc gémit pendant le bref examen de Conall qui fit rouler l’imposant warg sur lui-même afin de déceler si la balle était ressortie. À l’évidence, le projectile lui avait déchiqueté l’omoplate.


    Les deux démons arrivèrent enfin, au pas de course, laissant Wraith, Sin et Tayla finir le travail avec le personnel de l’UG qui venait de débarquer.


    —Qu’est-ce qu’on a? demanda E.


    —Plaie par balle au côté droit du thorax. Perforante. Le sang obstrue ses voies aériennes, sa respiration est rapide et superficielle.


    Tous ces éléments n’avaient pas grande importance puisque Shade et Eidolon pouvaient user de leurs dons pour guérir Luc, vite fait, bien fait.


    Ils lui touchèrent les bras, et les symboles sur leur main droite s’illuminèrent aussitôt. Luc gémit, mais ses yeux étincelaient lorsqu’il les braqua sur Conall. Il bredouilla quelque chose au sujet d’un car.


    —Sous le tapis…


    —Hé, vieux, tout va bien.


    Il secoua la tête.


    —Laisse-la… sortir. Elle s’appelle… Karlene.


    La femelle feast.


    —On s’occupe de Luc, dit Shade. Va libérer celle qu’il dissimule sous cette carpette. (Shade observa le warg, sourcils froncés.) Par les flammes de l’Enfer, on croit connaître quelqu’un…


    Eidolon marmonna quelque chose au sujet de la grotte bondage-SM de Shade, mais Conall n’y prêta pas attention et s’empressa de rouler l’épais tapis en peau de bête. Il n’y avait rien dessous à part des planches de bois.


    Sin et Wraith franchirent la porte, suivis de Lore, portant une trousse de secours sur l’épaule.


    —L’équipe médicale de l’UG est en train de rafistoler les wargs blessés, et tous les Gardiens survivants sont ligotés, déclara Wraith. Ils auront sans doute besoin de soins. Surtout l’autre naze avec sa crête iroquoise ridicule. Il a perdu beaucoup de sang.


    —Parce que tu l’as mordu, rétorqua Sin non sans sarcasme.


    Wraith battit des cils, feignant l’innocence.


    —Combattre me creuse l’appétit.


    Conall se sentit saliver à la vue de Sin, encore habitée par la bataille, les pupilles brillantes et les cheveux en pétard. Elle pointa du doigt le parquet.


    —Oh, une trappe!


    —Tu peux la voir?


    —Pas toi?


    Elle arbora un air ingénu identique à celui de Wraith. Ces deux-là étaient bien de la même famille.


    Lore lui donna une tape sur l’épaule.


    —Sois gentille.


    Il s’avança vers Conall et posa son sac par terre.


    —Les assassins sont entraînés à reconnaître les sorts de dissimulation. La porte secrète de Luc, invisible pour la plupart des gens, clignote comme un néon pour nous. Sin te mène en bateau.


    —Tu gâches tout mon plaisir.


    Sin réprimanda son frère du regard avant de se pencher pour suivre du doigt le contour de la trappe cachée. Puis, elle tapa du poing contre une planche. Et recommença à deux reprises. La troisième fut la bonne, et soudain, la porte s’ouvrit sur un espace de trois mètres carrés.


    —Eh oui, je savais où elles étaient situées chez Rivesta, mais ça m’amusait de te regarder les chercher.


    Sin était vraiment une petite peste. Conall scruta le trou, se fiant à sa nyctalopie vampirique. Il ne vit rien, mais perçut des battements de cœur, une respiration faible et l’odeur amère de l’angoisse.


    Et de la maladie.


    —Karlene? s’écria-t-il. Je m’appelle Conall. Je suis un ami de Luc (il ne prêta pas attention au ricanement de ce dernier) et vous pouvez remonter.


    Pas de réponse. Il observa Sin du coin de l’œil.


    —Je descends.


    —Sois prudent.


    —Vous êtes trop mignons, ironisa Wraith.


    Conall fit mine de ne pas avoir entendu, et se jeta dans le trou sans se soucier des marches. Il atterrit, accroupi, prêt à réceptionner le couteau qui venait de lui raser le crâne. Il tourna sur lui-même pour faire face à son assaillante qui s’apprêtait à en lancer un autre. Conall s’empressa de la cravater pour la plaquer au mur.


    —Soyez gentille, gronda-t-il contre son oreille. Je ne vous ferai aucun mal.


    Elle poussa un grognement de mépris.


    —Comme si vous en étiez capable.


    Son arrogance et ses airs supérieurs lui rappelèrent Sin.


    —Je vous demanderais bien qui vous êtes, mais mon petit doigt me dit que vous m’enverriez sur les roses, et, de toute façon, je pense déjà le savoir. Je vais vous relâcher et rejoindre Luc là-haut qui se fait soigner pour une blessure par balle. Si son état vous préoccupe, vous me suivrez et n’essaierez pas de me découper en filets.


    Elle prit une inspiration haletante.


    —Il va bien? Qui êtes-vous?


    Il marqua une pause, amusé par le chapelet d’injures provenant de l’étage. Luc était un patient pénible.


    —Il s’en sortira. J’en suis sûr. Un médecin et un ambulancier de l’Underworld General s’occupent de lui. Je suis son coéquipier. Vous voulez bien vous tenir tranquille, maintenant?


    Elle hocha la tête, et il la libéra, reculant rapidement au cas où elle changerait d’avis. Si elle était taillée dans le même bois que Sin, elle lui balancerait le genou dans les couilles. Par chance, elle n’en fit rien. Elle resta à sa place, le front contre le mur, le corps secoué de tremblements.


    —Hé! Ça va?


    —Oui.


    Elle roula les épaules en arrière et fit volte-face. Puis, bien qu’elle soit pâle et titubante, elle se dirigea vers l’échelle.


    —Vous êtes malade.


    —Juste étourdie par la mutation.


    Conall le comprenait, il en souffrait encore lui-même. Il sentait, cependant, qu’il se tramait autre chose, et l’âcre odeur de pestilence flottait dans l’air. Il lui fit signe de monter la première avant de lui emboîter le pas.


    Lorsque Conall sortit de la cave, Luc était assis, dos au mur, une perfusion dans le bras, et Lore, Shade et Wraith avaient disparu. Conall devait arborer une expression interrogative parce que Sin déclara:


    —Ils escortent les tueurs jusqu’à la ville la plus proche. Wraith va leur effacer la mémoire afin qu’ils ne se souviennent de rien.


    Eidolon, qui essuyait le sang sur le torse de Luc, leva les yeux.


    —Tu devras contacter le Conseil des wargs pour qu’ils récupèrent les cadavres. On ne peut pas les laisser là. Ils sont trop nombreux, et des humains risqueraient de les trouver.


    Les wargs faisaient partie des rares espèces surnaturelles qui ne se désintégraient pas quand elles mouraient sur Terre, ce qui, d’ordinaire, ne constituait pas un problème, car les autopsies ne révélaient rien d’anormal. Or si les autorités décidaient d’enquêter sur une bataille de cette ampleur, les conséquences s’avéreraient néfastes, même si l’Aegis s’évertuait à limiter les dégâts.


    Luc reporta son regard inquiet sur la femelle dont les yeux cernés et la peau cramoisie se remarquaient encore plus à la lumière du jour. Conall connaissait Luc depuis un bout de temps, et le warg avait toujours été un solitaire. Àl’exception d’une pricolici, il ne s’était jamais attaché à ses partenaires sexuelles. Il couchait avec elles, point barre.


    Mais à voir comment il observait Karlene, avec avidité, un brin d’affection et une pointe de honte, on devinait qu’elle représentait bien plus qu’un coup d’un soir.


    La jeune femme s’avança vers Luc, et même si elle brûlait d’envie de le toucher, elle se retint.


    —Tu vas bien? (Elle se tourna vers Eidolon.) Est-ce qu’il va bien?


    —Ça ira, déclara Eidolon. Il est endolori, et il faudra le conduire à l’UG tôt ou tard, mais il est hors de danger.


    Luc laissa sa tête retomber contre le mur, comme s’il était épuisé, mais Conall perçut la tension qui l’habitait.


    —Doc. Vous devez vous occuper de Kar. Elle est malade.


    —Malade? (Eidolon bondit sur ses pieds.) Qu’est-ce qu’elle a?


    —Je crois que c’est le virus.


    Tous les yeux se rivèrent sur Karlene, et Conall sentit ses entrailles se nouer.


    —Ce doit être les débuts.


    —Donc il nous reste de l’espoir. (La voix d’Eidolon s’adoucit, mais il ne se départit pas pour autant de son pragmatisme clinique.) Karlene, permettez-vous que je vous examine?


    Elle le scruta avec méfiance.


    —Vous êtes un démon.


    —Je tâcherai de garder ma langue fourchue et mes sabots fendus hors de votre vue.


    —Kar. (Luc l’interpella avec tendresse au grand étonnement de Conall.) Il est médecin. La personne la mieux placée au monde pour traiter ce que tu as.


    Le doute et la suspicion bataillèrent dans son regard, puis elle hocha lentement la tête à l’intention d’Eidolon.


    —Vous devez savoir que je suis enceinte.


    Par les Dieux! La situation ne faisait qu’empirer. Sin ferma les yeux et ses épaules s’affaissèrent. Soudain, Conall éprouva l’étrange et irrépressible envie de la serrer dans ses bras. Comment pouvait-il encore s’en étonner? La relation qu’ils entretenaient était déjà beaucoup trop sérieuse.


    Eidolon conduisit Karlene jusqu’au canapé, sortit un stéthoscope et un thermomètre de la sacoche que Lore avait apportée et commença son examen. Lorsqu’il souleva sa chemise et remarqua l’ombre à peine perceptible d’une meurtrissure autour de son nombril, il se rembrunit.


    —Ce doit être très récent. Quand avez-vous été en contact avec un warg infecté?


    —Il y a deux semaines. Ma partenaire et moi avons pourchassé un démon jusqu’à un égout, et avons été attaquées par un warg malade. Il m’a griffée, mais comme je n’ai développé aucun symptôme par la suite, j’ai pensé qu’il n’avait pas le virus.


    Eidolon secoua la tête.


    —Les dates ne concordent pas. La FS agit vite. Vous seriez déjà morte si c’était lui qui vous avait contaminée.


    Karlene haussa les épaules.


    —Je ne sais pas quoi vous dire. Je n’ai été en contact avec aucun lycanthrope après ça, puis j’ai été cloîtrée ici avec Luc. Donc à moins qu’il soit malade, je ne vois pas qui d’autre aurait pu me refiler ses miasmes.


    —Le fait que vous soyez une feast change peut-être la donne. (Il fit signe à Sin.) Peux-tu la sonder de l’intérieur?


    La démone acquiesça et s’agenouilla à côté de Karlene.


    —Ça ne devrait pas faire mal.


    Elle lui saisit le poignet avec délicatesse, et son dermoire étincela. Elle ferma les yeux, et pendant deux longues minutes, elle se contenta de secouer la tête, l’air maussade. Puis, soudain, elle les rouvrit et prit une profonde inspiration.


    —Oh, non! s’exclama-t-elle avec stupéfaction. E, Kar n’a pas le virus. C’est le bébé.


    


    —Quoi?


    Luc s’efforçait d’assimiler les paroles de Sin, mais il travaillait dans le milieu médical depuis assez longtemps pour savoir qu’il était rarissime qu’un fœtus attrape une maladie sans que la mère soit infectée.


    —Comment?


    Eidolon se repositionna pour insérer le thermomètre tympanique dans l’oreille de Karlene.


    —Sin, tu es sûre qu’il n’est présent que chez le fœtus?


    —Je vais vérifier.


    Sin se concentra et son dermoire brilla de mille feux. Ses symboles avaient beau être de pâles répliques de ceux de ses frères pur sang, ils rayonnaient d’un éclat aveuglant.


    —Oui. Il circule dans l’organisme du bébé et flotte dans l’eau qui l’entoure.


    —Le liquide amniotique, corrigea Eidolon. Comment se fait-il que le virus ne remonte pas dans le placenta et ne traverse pas le cordon ombilical?


    Sin secoua la tête, se mordit la lèvre, et les glyphes sur son bras commencèrent à se tordre.


    —C’est quoi le placenta? Un truc en forme de crêpe? (Eidolon acquiesça, et Sin fronça les sourcils.) Le virus est… attaqué. Par… je ne suis pas sûre de savoir ce que c’est. C’est dans le sang de Kar, mais pas dans celui du fœtus.


    —Des anticorps, souffla Eidolon. Bon sang! Karlene produit des anticorps!


    Celle-ci se renfrogna.


    —Je ne comprends rien. Que se passe-t-il?


    Eidolon s’exprima avec gravité, mais l’excitation contenue dans sa voix raviva l’espoir de Luc.


    —Jusqu’à aujourd’hui, aucune des personnes ayant contracté le virus n’avait développé d’anticorps. Mais vous… vous êtes l’exact opposé d’un warg classique. La situation pourrait être différente si vous étiez infectée, mais comme c’est votre bébé, votre corps se défend. Le père est-il un warg?


    —C’est moi, dit Luc.


    Conall ne put réprimer sa surprise, et l’atmosphère se satura d’électricité, mais le dhampire eut la sagesse de garder pour lui toute remarque acerbe.


    —Comme vous mutez tous les deux à des périodes différentes du mois, j’en déduis que la conception n’a pas eu lieu pendant vos chaleurs, déclara Eidolon.


    Karlene piqua un fard, et sa peau fiévreuse rougit davantage, avant d’acquiescer.


    —D’accord, je commence à comprendre. Je ne connais rien aux feasts, mais à l’évidence, ils peuvent engendrer des wargs de naissance, peu importe la nature du père, et ce, même en dehors des phases de chaleurs. Le germe a dû s’introduire dans votre sang et contaminer le fœtus, mais entre-temps votre corps a produit des anticorps éliminant le virus présent chez vous…


    —Mais pas chez le bébé, termina-t-elle. Pouvez-vous le guérir? Pouvez-vous sauver le petit?


    Luc n’apprécia guère l’expression lugubre d’Eidolon.


    —Doc?


    —Je n’en sais rien. Sin, la maladie est-elle à un stade avancé?


    Elle secoua la tête.


    —Pas vraiment. C’est bizarre. Le virus se reproduit et se fait attaquer en même temps. (Elle déglutit.) Cependant, il prolifère plus vite qu’il n’est tué. Le bébé finira tôt ou tard par… euh… avoir des problèmes.


    Il allait mourir.


    Cette annonce fit à Luc l’effet d’un coup de poignard dans le ventre. Il venait tout juste d’apprendre l’existence du bébé, et même s’il doutait de ses capacités à être un bon père, il ne voulait pas le perdre.


    —S’il vous plaît, murmura Karlene. Pouvez-vous faire quelque chose?


    Sin et Eidolon échangèrent un regard, et Luc sentit son estomac se nouer.


    —Quoi? Que se passe-t-il?


    —Sin a déjà réussi à soigner une warg infectée depuis peu.


    —Il y a un «mais», c’est ça? grommela Luc, l’inquiétude contenue dans sa voix la rendant encore plus dure.


    —Mais, ajouta Sin, j’en ai tué d’autres en essayant de les sauver. Je pourrais tuer le bébé, peut-être même Kar.


    Luc secoua la tête.


    —Dans ce cas, c’est non. Hors de question.


    Karlene se mit debout et s’éloigna de Sin et d’Eidolon comme pour fuir ces mauvaises nouvelles. Lorsqu’elle reprit la parole, elle s’adressa avec calme à Eidolon.


    —Quelles sont nos autres options?


    —On peut attendre de trouver un remède. (Eidolon rangea le stéthoscope et le thermomètre dans le sac.) Mais il sera peut-être trop tard. On en est encore loin. On a plus de chance de développer un vaccin, mais il ne sera d’aucune utilité pour le bébé. Sin est vraiment votre unique espoir.


    Luc retira le cathéter de sa main et se leva à son tour.


    —Et si on refuse?


    —Le bébé mourra. Mais Kar sera probablement hors de danger.


    Luc lâcha un juron. Il jeta un coup d’œil à Karlene, qui semblait distante, ne laissait rien transparaître, mais elle se frottait le ventre, sans doute de manière inconsciente, et Luc devina sans peine ses pensées. Elle voulait tenter le tout pour le tout.


    —On peut rester seuls une minute? demanda-t-il.


    E, Sin et Conall regagnèrent l’autre bout de la pièce. Luc attira Karlene près de la cheminée.


    —Comment te sens-tu?


    —J’ai peur.


    Elle baissa les yeux sur ses pieds. Elle portait les chaussettes en laine de son amant, deux fois trop grandes pour elle, et Luc la trouva adorable dedans. Adorable? Merde alors, il ignorait que ce mot figurait à son vocabulaire.


    Il lui prit la main, et ressentit une sensation étrange bien qu’agréable.


    —Tu n’es pas obligée de faire ça, Kar.


    —Si. (Elle inspira et expira profondément, comme pour rassembler son courage avant de parler.) Je n’avais pas prévu de te prévenir pour le bébé. Du moins, c’est ce que je m’étais dit. Mais je n’ai pas eu le choix. Pas vraiment.


    Elle marqua une pause, laissa passer quelques battements de cœur, assez pour rendre Luc nerveux, avant d’avaler sa salive et de poursuivre.


    —Je devais affronter une grossesse qui m’échappait complètement du fait de ma nature. Je suis au chômage, l’Aegis est à mes trousses, et si mon père apprenait pour l’enfant… il pourrait le considérer comme un monstre. J’aurais pu aller chez ma mère, mais elle ignore ce que je suis devenue, et je ne sais pas comment elle réagirait en le découvrant. Et comment pourrais-je m’occuper du bébé les nuits de nouvelle lune? Je sais que les mères lycanthropes ne mutent pas pendant quelques années après la naissance de leur petit, mais je suis différente. Seigneur, je parle trop, désolée.


    Elle voulut reculer, mais il lui serra la main encore plus fort, la forçant à rester près de lui.


    —Termine, dit-il tout bas.


    Elle soupira.


    —C’est juste que… Je n’y serais jamais arrivée toute seule. J’avais le choix entre te retrouver… ou laisser l’Aegis me mettre le grappin dessus. Mieux valait qu’ils me tuent avant que j’accouche plutôt qu’après et qu’ils fassent Dieu sait quoi avec le bébé.


    Cette idée lui glaça les sangs. Qu’elle ait été désespérée au point d’envisager de se laisser abattre par ces pourritures de tueurs de démons… Seigneur!


    —Je ne les laisserai pas te toucher, jura-t-il. Je te protégerai quoi qu’il advienne.


    —Je sais. C’est peut-être les hormones, ou une connexion spéciale entre wargs… mais quoi qu’il en soit, je sais que tu le feras. Et je ne veux pas perdre notre enfant.


    Il effleura du doigt la courbe de ses lèvres pulpeuses.


    —Je suis heureux que tu me l’aies dit. (Bonté divine, ses propres paroles l’étonnaient.) Je ne te promets pas une jolie petite maison, des fleurs et du romantisme, ajouta-t-il sur un ton bourru. Tout ce que j’ai à t’offrir, c’est… ça, déclara-t-il en désignant l’intérieur de la cabane. Quelques armes, des peaux de lapin et moi. Mais personne ne touchera à un seul de vos cheveux sans d’abord me passer sur le corps.


    Pour la première fois depuis qu’il était devenu un loup-garou, il était prêt à sacrifier sa vie pour quelqu’un d’autre.


    Avec délicatesse, il attira Karlene contre lui et apprécia de la serrer dans ses bras.


    —Et s’il m’arrive malheur, tu ne seras pas seule. Tu vois ces gens là-bas qui écoutent tout ce qu’on raconte? Ils veilleront toujours à ta sécurité et à ton bien-être. Je te le promets.


    Bon sang, il découvrait avec stupéfaction qu’il pensait chacune de ses paroles. Sans s’en rendre compte, alors même qu’il regardait son humanité s’évaporer, il avait appris à faire confiance aux dirigeants de l’Underworld General.


    —Merci.


    —Seigneur, Kar! C’est moi qui devrais te remercier. Ça fait longtemps que je n’ai pas eu de but dans la vie. Alors tu as intérêt à t’accrocher.


    —J’y compte bien.


    Avant de craquer et de passer pour un idiot devant Conall qui n’hésiterait pas à se moquer de lui jusqu’à la fin de ses jours, Luc recula et fit signe au groupe d’indiscrets.


    —Allons-y!

  



  
    CHAPITRE 20


    La conversation de Luc et Karlene ébranla Sin au plus haut point. Elle en savait peu sur l’ambulancier, si ce n’est qu’il avait toujours été bourru et inamical. Mais son comportement avec la femelle – oui, Sin les avait écoutés, et après? – l’avait sidérée. Pas seulement les paroles prononcées, mais l’affection qui transparaissait de son tempérament bougon. Il n’avait pas l’habitude de se soucier d’autrui, ce que Sin comprenait mieux que personne. Il s’agissait d’un territoire hostile, et quoi de plus sensé que de rester sur ses gardes quand on avançait en terrain miné?


    Un faux pas pouvait entraîner souffrance et destruction totale.


    Conall semblait touché lui aussi. Il observait le couple, le visage impassible, mais la douleur et l’empathie illuminaient ses iris argentés.


    —On accepte, déclara Karlene. Soignez mon bébé.


    Sin reconduisit la jeune femme jusqu’au canapé et s’assit à côté d’elle. Luc s’installa de l’autre côté, et Sin sentit sa gorge se nouer quand il serra les doigts délicats de Karlene dans sa grande main. Eidolon les rejoignit et s’agenouilla devant elle.


    —Je vais vous prélever un échantillon de sang avant que Sin commence, d’accord?


    Karlene acquiesça même si la peur se lisait dans ses yeux. Eidolon inspira à pleins poumons avant de reprendre la parole. Cette fois, il s’exprima avec douceur, comme un gentil médecin, au lieu d’afficher son habituel air prétentieux.


    —Kar, je sais que c’est difficile. Vous êtes une Gardienne, nous sommes des démons. Des ennemis naturels. Mais vous êtes aussi une lycanthrope. À l’évidence, vous l’avez accepté, il ne vous reste plus qu’à admettre votre place dans notremonde.


    —Mais…


    Il lui pressa l’épaule avec délicatesse mais fermeté.


    —Je sais. Nous sommes des démons. Je comprends. Vous avez dû voir ma compagne, Tayla, lorsque nous étions en Égypte. C’est une Gardienne, elle aussi. Sans doute avez-vous entendu qu’elle était une sang-mêlé. Ce qu’elle ignorait quand nous nous sommes rencontrés. (Un sourire narquois lui retroussa les lèvres.) Le chemin n’a pas été facile pour nous, je vous l’assure, mais Tayla a fini par accepter sa nature. Nous ne sommes pas les monstres que vous croyez.


    Ce n’était pas tout à fait juste. Sin avait croisé pas mal de monstres au cours de sa vie, et la plupart du temps elle se considérait comme l’une d’entre eux. Cependant, ses frères et le personnel de l’UG n’étaient pas pires que la plupart des humains, et dans bien des cas, ils étaient même meilleurs.


    Karlene détourna le regard, comme si elle ne savait quoi répondre, et le braqua sur Luc. Puis, elle se retourna vers Eidolon avec un air déterminé.


    —Je suis obligée de vous croire sur parole pour le moment. De toute façon, je signerais un pacte avec le diable pour aider mon enfant, alors faites votre maximum, docteur.


    Tant mieux pour elle. Sin attendit qu’Eidolon ait fini de prélever le sang avant d’activer son don. Punaise, ça lui faisait bizarre d’utiliser son pouvoir sur le minuscule fœtus en passant par l’intermédiaire de Karlene. Le virus flottait dans son utérus et dans le corps du bébé, et pendant quelques minutes, Sin ne fit rien. Certes, elle avait guéri Pamela dans le Montana, mais elle avait tué deux autres wargs. La vie d’un petit était en jeu, et ses parents étaient prêts à tout pour le sauver. Si Sin commettait la moindre erreur, si elle en faisait trop ou pas assez…


    —Sin, lui murmura Conall à l’oreille. Tu peux y arriver.


    Seigneur, comment avait-il deviné ce qui la préoccupait, ce dont elle avait besoin? Ses encouragements lui firent chaud au cœur. Elle envoya une décharge maîtrisée sur une masse virale qui se désagrégea tandis que d’autres brins se reformaient déjà, prêts à répliquer. Ce satané virus démoniaque était flippant.


    Sin s’apprêtait à détruire un autre amas lorsque Karlene se raidit, se cambrant en arrière avec une telle violence que le succube entendit sa colonne vertébrale craquer.


    —Elle convulse, aboya Luc, et soudain Karlene retomba sur le dos, inerte.


    Son visage devint écarlate, brûlant, et ses yeux se révulsèrent.


    Conall lui attrapa les poignets et les cloua au canapé tandis qu’Eidolon lui tenait les jambes.


    —Dépêche-toi, Sin! grommela Eidolon alors que la jeune femme se débattait comme une furie. On doit terminer…


    Il s’interrompit devant le grondement féroce de Karlene qui semblait revenue à elle. Eidolon vola dans les airs et atterrit dans une position étrange contre la cheminée en pierre, et Conall percuta le mur derrière lui. Karlene, toutes dents dehors, folle de rage, se jeta sur Sin et commença à l’étrangler.


    —Mon bébé! grogna-t-elle. Tu lui fais du mal!


    —Kar, non!


    Luc l’enveloppa dans ses bras sans réussir à lui faire lâcher prise.


    Cette fois, Eidolon ne prit pas de gants.


    —Elle délire à cause de la fièvre. Luc, retiens-la!


    Les poumons de Sin lui brûlaient. La panique se fraya un chemin à travers les méandres de sa conscience qui, peu à peu, s’éteignait. Son don s’enclencha par instinct, lui dictant de tuer son adversaire. Au lieu de quoi, elle usa de toute sa concentration pour détruire les particules virales présentes chez le fœtus, les faisant exploser une à une.


    Eidolon parvint à décoller les doigts de Karlene de la gorge de Sin, qui avala plusieurs goulées d’air frais avec une infinie gratitude. Luc porta la feast jusqu’au canapé, et alors même qu’elle essayait de retrouver son souffle, Sin l’agrippa par la cheville et recommença là où elle s’était arrêtée.


    Cela sembla durer une éternité. Le dernier brin de virus réduit en miettes, Sin tremblait comme une feuille, et son pouvoir était presque épuisé.


    —C’est… fini, haleta-t-elle.


    Prise de vertiges, elle défaillit, mais Conall la rattrapa et la serra contre lui, lui caressant les cheveux, et… Waouh! Voilà que la tête lui tournait de plus belle!


    Karlene poussa un grognement tandis qu’Eidolon fouillait dans son sac médical.


    —Le bébé, pantela-t-elle. Comment va-t-il?


    —Bien. (Sin se racla la gorge, encore douloureuse.) Je pense qu’il est tiré d’affaire.


    Soudain Conall, arborant un large sourire qui révélait ses crocs sensuels, secoua la tête.


    —Qui l’aurait vu venir? Luc, père de famille!


    —Crois-moi, grommela le warg, je n’en reviens pas moi-même. (Il se pencha vers Sin.) Merci.


    Un étranger aurait pu douter de la sincérité de ce remerciement qui s’apparentait plus à un borborygme, mais les mains de Luc tremblaient d’émotion même si sa voix en était dénuée, et il déglutit avec une difficulté qui en disait long sur ses sentiments tandis qu’il étreignait les doigts de Karlene.


    Quelques jours plus tôt, Sin aurait levé les yeux au ciel devant ce geste tendre et intime. Mais à présent, elle se rappelait son réveil après avoir été blessée par l’exobroyeur, et la présence de Conall à son chevet qui la caressait de façon similaire.


    —Restez allongée, dit Eidolon à Kar. Je vais vous prélever un peu de sang. Après, on devra vous emmener à l’hôpital pour procéder à des examens. Le fait que vous produisez des anticorps constitue une avancée capitale.


    —Il faudra du temps pour élaborer un vaccin, non? demanda Sin.


    —Oui, si tant est que ce soit possible. Mais j’ai la magie démoniaque et des œufs de démons osseux à ma disposition. Je devrais être en mesure de tester le premier lot d’ici un ou deux jours, si tout se passe bien.


    —Des œufs de démons osseux? questionna Karlene et Eidolon acquiesça.


    —Nous nous en servons pour développer les vaccins. Ils réduisent le temps d’incubation d’un tiers par rapport aux œufs de poule.


    —Tu sembles sceptique, répliqua Sin. Pourquoi?


    —Parce que je ne peux rien garantir. Ça me paraît probable, mais je ne veux faire aucune promesse.


    L’estomac de Sin se révulsa. Tandis que les autres retournaient s’occuper de Luc et de Karlene, elle recula jusqu’à se cogner contre la porte. Elle se faufila à l’extérieur en douce, car elle avait besoin de respirer. Une fois dehors, dans le froid, elle huma l’air qui exhalait encore les relents métalliques du sang versé, et ce trop-plein d’espace, d’hémoglobine et de mort la submergea.


    Elle en était l’unique responsable.


    Elle resta debout sur le seuil à contempler le carnage, à regarder le personnel de l’UG soigner les blessés et emporter les cadavres dans la forêt pour les soustraire aux yeux des humains.


    Sur son bras, son dermoire commença à la chatouiller, signe annonciateur de la crise qui n’allait pas tarder à se manifester.


    «Ressens!» lui avait dit Conall.


    Et, en effet, elle leur devait bien ça.


    Le chagrin l’envahit, une vague de douleur déferla sur elle, et Sin éclata en sanglots. Elle courut à toute allure jusque dans les bois, manquant de trébucher. Plus elle s’y enfonçait, plus elle pleurait fort, à tel point qu’elle arrivait à peine à respirer, et des larmes ruisselaient sur ses joues.


    —Conall, je te hais pour ça, murmura-t-elle.


    Elle avait travaillé dur pour s’épargner toute souffrance, mais à présent, il lui semblait ne rien ressentir d’autre.


    Elle prit une inspiration tremblante, désespérée de retrouver sa maîtrise, et soudain… l’air se figea. Et se glaça. Son souffle forma une brume glacée, et juste derrière elle, un cheval hennit, un effroyable cri strident que Sin perçut jusque dans ses os. Le sifflement distinct d’un projectile la fit sursauter un quart de seconde avant qu’une flèche ne se plante dans la neige entre ses pieds. Fixé à l’aileron, un objet étincelait, suspendu à un cordon entortillé sur lui-même.


    Consciente qu’elle était une femme morte, Sin se retourna.


    Le cavalier surgit des arbres, tel un spectre escorté par une nuée de soufre. Il arrêta sa monture, et l’énorme bête immaculée se cabra, révélant des sabots plus gros que des enjoliveurs de 4×4. Quand elle eut terminé, il ôta son immense heaume.De longs cheveux blancs retombèrent en cascade sur ses larges épaules protégées par une armure terne et couverte de suie. Comme dans les montagnes du Montana, des jointures et interstices suintait une substance huileuse semblable à du sang.


    Ses yeux et ceux de son étalon brillaient d’une lueur rouge impie. Son visage était bien dessiné, mais son sourire rayonnait de malveillance. Il pencha la tête pour saluer Sin, et fit faire demi-tour à son destrier avant de disparaître dans les bois.


    Aussi incroyable que cela puisse paraître, Sin était encore en vie.


    —C’était quoi, ce bordel?


    La voix d’Eidolon la surprit, et Sin fit volte-face pour trouver son frère et Conall plantés devant elle.


    —C’était le cavalier qui te traque? ajouta-t-il.


    —Ouais. Et je commence à me lasser de ses petits jeux.


    Sin essuya ses larmes avec discrétion tout en se baissant pour ramasser la flèche et arracher l’objet en or suspendu par une ficelle.


    —C’est une pièce. Enfin, la moitié.


    Elle passa le doigt sur l’extrémité fissurée formant un zigzag.


    —Elle est gravée sur le verso: «Celle… sang… qui… porte… semer miasmes… Au jour de la bataille… scellée.»


    Eidolon fronça les sourcils, et Sin lui retourna son regard.


    —Quoi? On dirait que tu viens de lécher les chiottes d’un démon mondevilin.


    —Cette phrase me semble familière.


    —On devra élucider ce mystère plus tard, dit Conall. Il faut emmener Sin en lieu sûr. On est restés ici trop longtemps, ça commence à me rendre nerveux.


    Eidolon arbora une expression compatissante.


    —Oui, je m’inquiète aussi à cause de ces satanés assassins. On va la conduire à l’UG, et…


    —Ce ne sera pas utile, l’interrompit Sin. Je ne risque plus rien maintenant.


    —Pourquoidonc? s’enquit Eidolon.


    —Parce que, répondit-elle avec calme, je vais regagner mon antre.


    


    —C’est hors de question! s’écrièrent en chœur Eidolon et Conall.


    Sin planta les poings sur ses hanches et les fusilla tour à tour du regard. Si ses paupières n’avaient pas été gonflées et son visage strié de larmes, elle aurait pu avoir l’air féroce. Et Conall ne se serait pas senti aussi merdique, car il savait que chacune d’elles coulait par sa faute.


    —Ma décision est prise, répliqua-t-elle. Comme ça, tout le monde sera en sécurité. Vous ne me ferez pas changer d’avis.


    Eidolon lui décocha une œillade de grand frère.


    —Tu n’es pas obligée de retourner là-bas, Sin. On trouvera un moyen pour te mettre hors de danger.


    Conall ne pouvait qu’approuver.


    —Les assassins ne peuvent pas t’attaquer dans l’enceinte de l’hôpital. Suis tes frangins.


    —Je rentre à l’antre. C’est mon boulot.


    —Conneries. (Des paillettes dorées illuminèrent les iris noirs d’Eidolon, et Conall recula d’un pas. La situation pouvait dégénérer s’il commençait à hurler des ordres à Sin.) Tu n’iras pas…


    —E, l’interrompit Conall, vous voulez bien nous laisser une seconde?


    Eidolon, aussi glacial que le vent qui faisait tournoyer les flocons autour d’eux, acquiesça.


    —J’emmène Luc et Karlene à l’UG. Vous n’avez qu’à nous y rejoindre.


    Lorsqu’il fut hors de vue, Sin soupira.


    —Ça ne sert à rien de jouer au bon flic, méchant flic avec moi. Tu ne me feras pas changer d’avis.


    —Primo, grommela Conall, je ne suis pas le gentil flic. Deuxio, je sais que tu es une tête de mule. Mais dis-moi au moins la vérité.


    Il voulait savoir parce qu’il comptait bien la faire se raviser.


    —Je viens de le faire.


    —Toute la vérité.


    Elle serra les poings et arbora une moue opiniâtre, celle qui donnait envie à Conall de l’embrasser rien que pour l’effacer.


    —Je ne vois pas de quoi tu parles.


    —Ne fais pas ça. Tu as fait tellement de progrès. Tu sais, avec tes frères.


    Des taches roses lui parsemèrent le visage, et elle détourna la tête. Puis elle donna un coup de pied dans la neige.


    —Tu ne comprends pas.


    —Alors, aide-moi à comprendre. Tu peux retourner à l’antre, mais on ignore toujours qui est ce cavalier et pourquoi d’autres personnes que tes assassins souhaitent ta mort. Voilà pourquoi tu devrais rester à l’hôpital, entourée de gens qui se soucient de toi. Pas toute seule dans ton antre, à te cacher de tes frères.


    Le rouge lui monta aux joues, et elle braqua son regard furieux sur Conall.


    —À me cacher?


    Il avança d’un pas.


    —Oui, à te cacher.


    —Peut-être que je n’ai pas envie qu’ils me traitent comme une gamine…


    —Alors, comporte-toi en adulte! s’écria-t-il.


    La tête de Sin partit en arrière comme s’il venait de la gifler, et il profita de cet avantage pour se presser contre elle.


    —Tu ne veux pas être détenue, possédée, enchaînée, mais que crois-tu t’infliger à la fin? Tu retournes là-bas pour être libre? Comment peux-tu l’être si tu ne peux aller nulle part sans t’inquiéter de te faire tuer par l’un de tes sbires? Tu es toujours une esclave, Sin. Mais ce coup-ci, tu en es seule responsable.


    Ses iris noirs étincelaient de rage.


    —Je t’ai expliqué pourquoi j’avais accepté ce boulot…


    —Ouais, ouais, pour épargner Idess.


    Il se comportait en parfait salaud, et il le savait. Il recommençait ce qu’il avait fait chez Rivesta, mais bon sang, elle avait la chance d’avoir une famille! Et si elle regagnait son antre et se repliait sur elle-même, elle risquait de se fermer comme une huître, et cette fois peut-être pour de bon.


    —Mais tu sais quoi? poursuivit-il. Je crois que tu aurais dit oui quoi qu’il arrive. Tu n’es même pas capable de gérer tes émotions, comment pourrais-tu t’acclimater au monde réelalors qu’il est tellement plus facile de te terrer dans une grotte qui te fournit l’excuse rêvée pour ne pas côtoyer tafamille?


    Son regard se fit dur comme l’acier.


    —Bon sang, tu es un vrai connard quand tu t’y mets.


    Elle l’avait déjà appelé ainsi. Et même pire. Mais cette fois, l’insulte le blessa. Car elle avait raison.


    —Ne fais pas ça, Sin. Je… t’en prie.


    —Je crois, rétorqua-t-elle d’une voix calme qui le surprit, que tu oublies un détail. Je ne pourrais pas quitter mon boulot même si je le voulais.


    Elle se passa la main dans les cheveux, et ses mèches noires chatoyèrent de reflets bleutés à la lumière du soleil qui pointait entre les cimes des arbres.


    —Tout ça est inutile, poursuivit-elle. Soit je vais à l’hôpital pour être prisonnière de mes frères, soit je retourne dans mon antre, où au moins je suis ma propre geôlière.


    —Non.


    Il ne pouvait pas la laisser partir. C’était impossible…


    Il eut soudain la chair de poule, et un grognement animal jaillit de sa gorge sans qu’il puisse le retenir. Il tournoya sur lui-même, ramenant Sin derrière lui sans réfléchir. La vue de Bran, debout entre les ombres, talonné par deux dhampires mâles, lui flanqua une terreur épouvantable.


    —Il est l’heure, Conall.


    


    —Conall? (Sin tira sur l’un de ses crochets de ceinture.) C’est qui ces blaireaux?


    Avait-il tort d’esquisser un sourire en coin? Non, tu penses!


    —Le plus moche des trois est mon chef de clan, répondit-il tout bas. Reste ici. (Il s’avança vers Bran à pas rapides et assurés.) Ne laisse transparaître aucune faiblesse. Je ne suis pas prêt.


    —Je m’en moque! gronda Bran. Notre première femelle vient d’avoir ses chaleurs. Les autres seront prêtes à concevoir d’ici la fin de la semaine. Nous avons besoin de toi.


    L’idée d’avoir des rapports sexuels avec une autre que Sin lui donnait des sueurs froides. Par l’Enfer, il était malade rien que de songer à s’en repaître. Ce qui était mauvais signe, et Bran connaissait la raison des réticences de Conall. Il braqua son regard noir sur Sin avant de brusquement le reporter sur Conall, qui venait de se dresser devant lui pour lui barrer la vue.


    —Le Conseil des wargs exige une réponse de notre part.


    L’un des deux mâles, Enric, si Conall avait bonne mémoire, désigna la cabane de la main.


    —Pricolici et varcolac demandent notre allégeance. Il faut que le Conseil des dhampires se réunisse, ajouta-t-il.


    Conall secoua la tête.


    —Nous refusons donc de prendre parti.


    —Nous sommes déjà mêlés à leur querelle. Nos femelles s’unissent à des pricolici, déclara Bran, et Conall repensa à Sable, espérant qu’elle se porte bien. Certains wargs fuient avec leur famille et se cachent sur nos terres, et d’autres entraînent les nôtres dans leur conflit.


    Conall prit une inspiration saccadée. Il pouvait toujours repousser sa participation jusqu’à la prochaine saison des chaleurs, mais cela devenait impossible dès lors qu’il s’agissait de politique et d’une éventuelle guerre. Son peuple comptait sur lui. Il se sentait déconnecté depuis si longtemps qu’il éprouvait quelques difficultés à les considérer comme tel, mais au bout du compte, il restait un dhampire, et il était l’heure pour lui de reprendre les rênes qu’il attendait depuis des lustres.


    Les battements cardiaques de Sin, violents et tentants malgré la distance, lui rappelèrent que le moment était parfaitement choisi pour s’en aller et accomplir sa destinée. Mais les mots refusaient de sortir de sa bouche. Oui, je viendrai avec vous. Oui, je suis prêt. Oui, laissez-moi donc en prendre plein la tronche pour le bien de notre race.


    Pas un son ne passa la barrière de ses lèvres.


    Bran riva son regard dur sur Sin.


    —C’est la démone avec qui tu travailles?


    Il gonfla les narines, et observa tour à tour Sin, puis Conall, et merde… Bran savait que Conall flirtait dangereusement avec l’addiction. Par l’Enfer, il avait déjà dû basculer de l’autre côté.


    —Oui, répondit Conall, les dents serrées.


    —Le virus a été purgé de ton organisme?


    Conall s’apprêtait à dire ouilorsque Sin se campa soudain à côté de lui.


    —Non, répondit-elle. Il suffirait qu’il se repaisse une dernière fois, cela dit. Alors, peu importe pourquoi vous avez besoin de lui, ça devra attendre.


    —Sin…


    Elle lui pinça ouvertement les fesses, le réduisant au silence tout en manquant de le faire sursauter. Bran les fusilla du regard sans rien ajouter, et Sin l’invita à dégager d’un signe de la main.


    —Allez, du balai! Laissez-nous régler ça.


    Bran tremblait presque de rage, et Conall l’observa mi-amusé, mi-angoissé. Puis, le dhampire trimillénaire finit par pousser un grognement bestial.


    —Tu as jusqu’à demain pour mettre de l’ordre dans tes affaires, Conall. Si tu nous obliges à venir te chercher, tu seras maintenu dans la lunisole pendant un an.


    Bran et les deux mâles s’en allèrent, et Conall jura tout bas. La lunisole constituait un châtiment redoutable pour les dhampires. Il s’agissait d’une cage en fer dans laquelle on les enfermait pendant les nuits de pleine lune. Incapable de hurler, de chasser ou même de bouger, la victime devait supporter trois jours de torture. Le temps qu’il récupère de ce traumatisme, la lune était de nouveau pleine.


    Sin posa la main sur son épaule, un geste peu assuré, mais tendre, à la grande surprise de Conall. Il se tourna vers elle.


    —Sin… merde!


    —Oui.


    Troublé, il fronça les sourcils.


    —Quoi?


    Elle pressa ses formes voluptueuses contre lui, et son corps s’anima aussitôt.


    —Fais-moi l’amour.


    —Ici?


    Il espérait qu’elle n’avait pas remarqué le léger tremblement dans sa voix.


    —Pas si près de la cabane tout de même. (Elle posa la main sur son cœur, et le loup tapi en lui hurla.) S’il te plaît. À l’évidence, tu as des affaires à régler, et moi, je dois regagner mon repaire, alors ça pourrait être la dernière fois avant longtemps.


    Ou la dernière fois tout court. La vérité sous-jacente resta en suspens dans l’air, visible dans la buée formée par leur souffle. Conall n’avait aucune envie de la laisser partir, mais la visite importune de Bran avait clarifié les choses. Beaucoup. Si Sin se rendait à l’hôpital, elle demeurerait accessible, et il ne pensait pas posséder assez de volonté pour lui résister. Mieux valait qu’elle retourne à l’antre, pour leur bien à tous les deux.


    —Ouais, répondit-il d’une voix rocailleuse. Et comment, putain!


    Elle fit courir un doigt sur son torse et lui effleura la ceinture d’un geste mutin avant de piquer un sprint. Quelques mètres plus loin, elle lui décocha une œillade sensuelle… éveillant l’instinct de chasseur de Conall. Il l’attrapa alors qu’elle se faufilait entre les sapins, et la renversa sur la neige moelleuse. Une fois allongée, elle ne se débattit pas. Au contraire, elle le fit rouler sur le dos, et malgré la fraîcheur ambiante, il ne ressentit pas le froid lorsqu’elle lui ouvrit sa braguette pour libérer sa verge fièrement dressée.


    Puis, elle se leva et ôta son pantalon. Admirer Sin qui le chevauchait, son sexe offert et luisant, faillit le faire jouir.


    —Tu dois te nourrir, n’est-ce pas?


    —Je ne peux pas. (Sa voix se brisa de façon humiliante.) Pas de toi.


    —Tu n’es pas obligé de boire. Je veux juste sentir tes crocs dans ma chair.


    —Sin, gronda-t-il, mais il n’était pas en mesure de lui refuser quoi que ce soit.


    De toute façon, ils ne recommenceraient plus jamais. Le lendemain, il se rendrait en Écosse et ne la reverrait plus. Par conséquent, il ne représenterait plus un danger pour elle, et sa soif de sang finirait par disparaître.


    Pour autant, son désir pour Sin ne mourrait jamais, et il le savait.


    —J’ai hâte de te sentir en moi, lui susurra-t-elle à l’oreille.


    Il grogna de nouveau, et quand elle remonta vers lui, son souffle devint brûlant. Étranglé. Et lorsqu’elle s’abaissa au-dessus de son visage, il cessa de respirer.


    Les mains de Conall tremblaient quand il s’empara de ses sublimes fesses pour la maintenir en place. Elle frotta son sexe contre la bouche de Conall qui l’embrassa avec volupté. Un frisson d’extase la parcourut. Puis, il la pénétra avec sa langue, qu’il maniait aussi bien que sa queue, et lui prodigua quelques caresses langoureuses avant de lui lécher les lèvres.


    Elle haleta de plaisir en changeant de position afin de presser son artère fémorale contre la bouche de Conall.


    Il pouvait encore la sentir sur ses papilles, et alors que ses crocs saillaient, il s’autorisa un dernier plaisir, et effleura son clitoris du bout de la langue.


    Puis, il planta les dents dans sa cuisse et aspira son fluide vital. L’excitation de Sin rehaussait sa saveur épicée, et il se mit à remuer les hanches, mû par le besoin de s’enfouir en elle.


    Le sang de Sin dans ses veines lui fit l’effet d’un shoot d’héroïne, satisfaisant et décuplant sa faim, renforçant sa dépendance. Au même moment, les phéromones de succube de Sin l’assaillirent, et son appétit charnel livra bataille à sa soif. Elle gémit, inversant la tendance. Une chance pour lui qu’il se soit nourri ainsi, car il devait cesser de boire pour passer à l’acte. S’il l’avait mordue à la gorge ou au poignet, il n’aurait jamais réussi à s’arrêter.


    À contrecœur, il retira ses crocs, lécha lentement les deux petites perforations, et poursuivit son voyage jusqu’à son sexe. Avec délicatesse, il lui écarta les lèvres, la pénétra de sa langue, et la laissa mener la danse jusqu’à ce que son désir la pousse à agir de façon plus agressive.


    Elle s’arracha à lui et le maintint contre le sol avec fermeté pour imprimer des baisers le long de son torse et de ses abdominaux jusqu’à le prendre dans sa bouche. Ciel, que c’était bon! Elle lui titilla le gland du bout de la langue, puis le suça avec délectation. La sensation était exquise, et Conall, à bout de souffle, dut se retenir de jouir. Enfin, elle se retira, mais avant de se rasseoir, elle ramassa un peu de neige.


    Il haussa un sourcil, et elle lui décocha un sourire malicieux tandis qu’elle formait une petite boule qu’elle inséra dans son vagin. Conall faillit avaler sa langue. Seigneur! Il en avait fait des choses au cours de son existence millénaire, mais ça? C’était une première.


    Elle le prit en main et le guida en elle. Elle était mouillée, brûlante, et quand son gland frotta contre la neige, le contraste érotique le fit siffler de plaisir. Doucement, elle remua d’avant en arrière, et même si ses jambes et ses pieds devaient geler, elle ne s’en plaignit pas. Elle ne sembla même pas le remarquer. Chaque fois qu’il s’enfonçait en elle, le mélange de froid et de chaud le rapprochait du septième ciel, et dès qu’il frôlait la bille glacée, elle gémissait.


    —Où… Oh, oui, là! Où as-tu appris ça?


    Elle se pencha vers lui et pressa ses lèvres fraîches contre les siennes.


    —J’ai couché avec une horde de trolls des glaces un jour, et…


    Vert de jalousie, Conall ne put réprimer un juron furieux, et Sin rit, un son pur et cristallin.


    —Je plaisante. Simple fulgurance.


    Elle se rassit sur lui, ferma les yeux et renversa la tête en arrière. La courbure élancée de sa silhouette dessinait une ligne gracieuse dans ce paysage sylvestre et montagneux, et une fois de plus, le loup en lui hurla.


    —Je n’ai pas l’habitude de ces jeux-là, avoua-t-elle.


    Il poussa un râle torturé et lui agrippa les hanches pour accélérer la cadence.


    —Joue autant que tu veux.


    Et soudain, une prise de conscience le frappa de plein fouet. Elle ne s’amuserait plus jamais ainsi. Elle recommencerait à sauter des types quelconques parce que son corps l’exigeait, et à haïr ce qu’elle était.


    À l’idée qu’elle couche avec un autre mâle que lui, Conall sentit la bile remonter dans son estomac et réprima un grondement de rage.


    —J’aime quand tu grognes comme ça, pantela-t-elle. Mmm… Conall…


    Malgré la fureur jalouse qui l’animait, entendre Sin murmurer son prénom le combla, et cette fois, il ne se retint pas. Il se cambra violemment et souleva les hanches. Sin hurla, mais il pressa la paume contre sa bouche, et elle la mordit, étouffant le cri qui aurait sans doute attiré l’attention de l’équipe médicale encore occupée à ratisser les alentours à la recherche des morts et des blessés.


    Le douloureux pincement érotique excita Conall, et déclencha chez Sin une réaction en chaîne accompagnée d’une série de spasmes voluptueux. Elle l’aspira jusqu’à la dernière goutte, faisant durer son orgasme si longtemps qu’il lui sembla s’être évanoui.


    Doucement, elle s’allongea sur lui, la poitrine contre son torse, et enfouit le visage contre son cou. Même s’ils étaient à moitié habillés et reposaient sur la neige glacée, ils n’avaient jamais connu de position – et de situation – aussi intime. Conall bercerait volontiers Sin dans ses bras jusqu’à son dernier souffle.


    Ou, du moins, jusqu’à ce qu’ils meurent de froid ou qu’Eidolon les retrouve et le tue.


    —J’ai toujours été silencieuse pendant l’acte, murmura Sin.


    —Oh, chérie, tu viens d’illustrer l’expression «hurler de plaisir».


    Il la sentit sourire contre sa peau, mais n’y trouva rien d’amusant. Il avait brisé sa carapace, sans doute à tort, et cela n’en était qu’un exemple de plus. Seigneur, pouvait-on être plus indécis? Valait-il mieux que Sin ressente des émotionsou qu’elle poursuive une existence de robot? Il ne parvenait pas à trancher. Elle avait besoin d’être heureuse, d’avoir une famille, mais aussi de se protéger.


    Il soupira et elle se joignit à lui.


    —Je sais, chuchota-t-elle. On doit regagner la cabane.


    —Je donnerais n’importe quoi pour pouvoir te faire l’amour sans me soucier du lendemain, dit-il en lui embrassant la nuque avec tendresse. Me prélasser et ne rien faire d’autre que te caresser. Te nourrir. Regarder des films.


    Elle gloussa.


    —Ça semble tellement normal. Je ne saurais même pas quoi faire. (Elle releva la tête, se plongea dans ses yeux, et son sourire s’évanouit.) Et si… si je parvenais à rompre mes engagements avec la guilde?


    Le chagrin emplit le cœur de Conall, le transformant en un abîme infini, tandis qu’il effleurait la joue de Sin de la main. Même si elle arrivait à s’extirper de ce monde d’assassins, lui ne pouvait pas échapper à ses obligations. Sans compter qu’il ne pouvait prendre le risque de la blesser, ou pire, de la tuer.


    —Non. Ne fais pas ça.


    Elle lui mordilla le bout du doigt.


    —Viens me rendre visite. Tu seras le bienvenu à l’antre, et…


    —Sin…


    —Je t’en prie. (La tension dans sa voix s’accordait à la peine qu’il lisait dans ses yeux.) Je ne suis pas… prête à te laisser partir.


    Seigneur! Il sentit son cœur se déchirer et s’entendit répondre comme si ses lèvres agissaient indépendamment de son cerveau.


    —Oui, je viendrai te voir, promit-il.


    Mais c’était un mensonge.

  



  
    CHAPITRE 21


    Les urgences étaient plongées dans le chaos lorsque Conall sortit de la Porte des Tourments, laissant Sin à l’intérieur, les lèvres enflées par le baiser d’adieu qu’ils venaient d’échanger.


    N’y pense pas.


    Ce qui s’avéra plus facile que prévu vu la folie qui régnait à l’hôpital. Les wargs blessés pendant la bataille au Canada avaient été triés, et encombraient tout le service. Ils gisaient sur des brancards ou par terre, alignés le long des deux couloirs principaux.


    Conall s’empressa d’apporter son aide, et il fallut quatre heures pour maîtriser la situation. Il passa l’heure suivante au chevet de Bastien, faisant son possible pour le réconforter jusqu’à ce qu’il prononce l’heure du décès. Après quoi, les frères seminus, accompagnés de Tayla et de Luc, le rejoignirent dans la salle d’attente.


    —Où est Sin? demanda Shade en ôtant ses gants chirurgicaux ensanglantés.


    Conall balança les siens dans la poubelle. La vache, il avait hâte de se doucher.


    —En route vers l’antre.


    Eidolon jura tout haut.


    —Tu n’étais pas censé l’en dissuader? Elle n’avait pas à y remettre les pieds. Elle aurait été en sécurité ici.


    À la grande surprise de Conall, Lore prit sa défense.


    —Elle est mieux là-bas. Elle a besoin d’un retour à la normale.


    La normale. Quelle putain de blague! Sa norme était constituée de souffrance et d’isolement. Et de sexe insignifiant. Sans doute avec ce Lycus. La jalousie lui oppressa la poitrine tandis qu’une vague de chaleur inappropriée déferlait dans ses veines. Ce que Sin et lui avaient fait dans la cabane de Rivesta, ou dans la neige, n’avait rien de dérisoire. La moindre cellule de son corps dévoré par la soif et le désir vibrait pour elle; y penser suffisait à le mettre dans tous ses états.


    —Et toi, Conall? s’enquit Shade, et l’intéressé prit deux profondes inspirations pour se calmer avant de répondre.


    —Quoi, moi?


    —Tu ne représentes pas un danger pour elle, n’est-ce pas?


    —Non, déclara Conall d’une voix égale. Vous n’avez rien à craindre.


    Mais il n’y croyait pas lui-même.


    Wraith fit tournoyer un couteau dans les airs, un geste digne de Sin.


    —Bon, on peut avoir les sous-titres là? (Il cligna des yeux quand tout le monde le dévisagea.) Quoi? Je sais ce que c’est, hein! Je regarde des films moi aussi.


    —Oui, mais tu ne sais pas lire, lui rétorqua Tayla, hilare, et le démon lui fit un double doigt d’honneur.


    Traversés par divers degrés de confusion, E et Lore reportèrent leur attention sur Conall. Quant à Shade, à en juger par son expression, il semblait prêt à lui arracher la tête. Eh oui, les mystères qui nimbaient l’existence de Conall n’allaient pas tarder à être dévoilés.


    —Les dhampires mâles sont enclins à développer une dépendance au sang s’ils se repaissent de la même femelle plusieurs fois, expliqua Shade. N’est-ce pas, Conall?


    Eidolon jura dans sa barbe.


    —Je l’ignorais.


    —Tu n’as jamais eu à enchaîner une dhampire pour lui soutirer ses plus terribles secrets, répliqua Shade, la voix teintée de sarcasmes.


    Conall tressauta de surprise.


    —Tu as torturé une dhampire?


    —Fais-moi confiance, elle n’a eu que ce qu’elle désirait.


    Les ombres tournoyaient dans les yeux de Shade lorsqu’il les braqua sur Conall comme pour le mettre au défi.


    —Shade était obligé de faire certaines choses avant de rencontrer Runa, précisa Eidolon tout bas. Laissons tomber ce sujet.


    Bordel. Conall avait déjà vu le repaire souterrain du démon rempli d’instruments SM, mais il n’avait jamais songé que Shade pouvait s’en servir à des fins autres que sexuelles. Et puis, qu’entendait E par «obligé»? Conall se demanda quelles autres informations Shade avait arrachées à cette femelle.


    —Eh bien? questionna Shade. Représentes-tu un danger pour notre sœur?


    Conall lutta pour s’exprimer avec calme, et assurer aux seminus que Sin ne risquait rien. Et s’en convaincre lui-même. Mais l’imaginer en compagnie d’autres mâles faisait bouillonner son sang et le poussait dans ses derniers retranchements.


    En plus, il avait faim.


    —Je ne suis pas un danger, jura-t-il. Je ne la reverrai plus jamais.


    Lore serra son poing ganté, ce qu’il faisait, avait remarqué Conall, quand il était agité.


    —Pourquoi?


    —Je ne travaille plus à l’UG à compter d’aujourd’hui, et après m’être occupé d’affaires pressantes, je retournerai auprès de mon clan, en Écosse.


    —Ah… Sin est au courant?


    —Non.


    —Merde!


    Lore se frotta le visage et arbora une mine abattue.


    —Fils de pute! s’écria Tayla, ses yeux verts étincelants de colère. Elle tient à toi. Et toi, tu vas te tailler en douce?


    —Je sais, c’est dégueulasse, répliqua-t-il. Mais je ne peux plus la voir, Tayla. Je suis à deux doigts de…


    —Rien à foutre. Tu aurais dû lui dire. La prévenir.


    Quand Eidolon passa le bras autour de ses épaules, la Gardienne se détendit, mais à l’évidence, elle se retenait de lui voler dans les plumes.


    Merde. Conall ignorait pourquoi il avait menti à Sin, si ce n’est qu’il n’avait pas voulu la blesser après le moment époustouflant qu’ils venaient de partager, et qui, pour une fois, n’était pas dénué de sens.


    Quel connard!


    —Est-ce que tu vas revenir? demanda Luc.


    —Non. Demain soir, un rituel me liera, en tant que membre du Conseil, à la terre et au clan. Je ne pourrai les quitter que pour de courtes périodes.


    —Ça craint, grommela le warg. Un max.


    —C’est ce que j’ai désiré toute ma vie, répondit Conall, mais sa voix était creuse, morne.


    En fait, il n’en avait plus envie désormais. Et en vérité, il doutait de l’avoir jamais souhaité. Sa rébellion contre son clan ne datait pas d’hier. Elle avait atteint son apogée lorsqu’il avait commencé à flirter avec la dépendance, un jeu stupide et dangereux qui s’était très mal terminé pour Eleanor et avait conduit à son propre bannissement. Depuis lors, il avait vécu sans entraves, brûlant la chandelle par les deux bouts et laissant une traînée de fumée derrière lui.


    —Si tu changes d’avis, ajouta Shade, tu seras le bienvenu.


    Conall déglutit. Il s’était toujours dit que ce boulot était temporaire, qu’au bout du compte il finirait par s’en aller, parce que c’était sa nature. Mais bon sang, il considérait à présent ces personnes comme sa famille, et l’hôpital comme sa maison.


    —Je m’en souviendrai, répondit Conall, la voix grave.


    Lore regarda le sol, et quand il leva les yeux sur le dhampire, son expression était presque… amicale.


    —Tu es sûr qu’il n’y a rien à faire? Pour Sin. La dépendance…


    —Rien.


    Conall recula jusqu’à la Porte des Tourments. Les adieux avaient toujours été faciles pour lui. Il se contentait d’un simple «à plus!» et disparaissait à jamais. Mais cette fois, c’était différent, et il n’avait aucune envie de partir.


    —Je dois y aller. Je… euh… Ouais. À plus.


    Les frères semblaient sceptiques, et il ne pouvait pas leur en vouloir.


    


    Sin ne regagna pas l’antre. Il le fallait, elle le savait bien. Mais elle n’était pas prête. Elle ignorait pourquoi, mais l’hôpital l’appelait. Elle pouvait s’y rendre n’importe quand, mais elle savait qu’après avoir retrouvé ses assassins, elle s’endurcirait. Elle recommencerait à éviter l’UG et ses frères, et le bâtiment ne représenterait rien de plus à ses yeux qu’un amas de béton.


    Elle souhaitait se perdre dans de stupides errances sentimentales encore un peu avant de bannir à jamais ces douces émotions.


    Elle avait emprunté la Porte des Tourments avec Conall, l’avait embrassé en guise d’adieu lorsqu’elle s’était ouverte sur les urgences de l’UG, et l’avait regardé s’éloigner. Une fois le portail refermé, elle avait attendu une minute avant de le rouvrir, et profitant du chaos ambiant, elle s’était faufilée dans le couloir.


    Elle avait arpenté les lieux jusqu’à déboucher, à sa grande surprise, devant la nursery. Une forte odeur de talc et de désinfectant embaumait l’air, mais l’endroit était désert et personne n’aurait songé à la chercher ici. Épuisée, elle s’était écroulée dans un fauteuil à bascule, avait fermé les yeux et commencé à se balancer.


    —Sin?


    Elle se redressa en sursaut et cligna des paupières, incapable de se rappeler où elle se trouvait. Où était Conall? Son corps la brûlait, l’élançait, dévoré par ses besoins de succube qu’il savait combler à merveille… Ah, oui. Il était parti. Son cœur se serra au souvenir de leurs adieux. Elle avait toujours su qu’il ne reviendrait pas, ce n’était pas son genre. Il avait été gentil de lui mentir, cela dit.


    La déception tempéra un peu ses ardeurs, et, encore désorientée, elle balaya les alentours du regard. Elle était dans la maternité de l’UG. Shade et Lore se tenaient devant elle, ce dernier, un gobelet fumant à la main. Bizarre. Elle jeta un coup d’œil à sa montre. Douze heures. Elle avait dormi douze heures.


    —Salut.


    Elle accepta volontiers le café.


    —Un technicien de surface t’a trouvée, expliqua Shade. Comment vas-tu?


    Je pionce dans une nursery et Conall me manque.


    —Tout baigne. (Elle se frotta les yeux avec le plat de la paume.) Des nouvellesdu vaccin?


    Lore hocha la tête.


    —E y a travaillé toute la nuit, et le X a même autorisé Wraith à inviter des spécialistes de l’USAMRIID à l’hôpital pour lui apporter leur aide.


    —Leur mémoire sera effacée, bien entendu, précisa Shade.


    Sin sirota son café et souffla dessus quand le liquide lui brûla la langue.


    —Qu’en est-il de la guerre des wargs et des actions militaires menées contre eux?


    Lore poussa un long sifflement.


    —Les dernières heures ont été démentes. Des démons de races différentes rejoignent le conflit. Certains jurent loyauté aux wargs de naissance, d’autres aux créés, et d’autres encore affluent seulement pour se battre. Les deux camps ont embauché des mercenaires.


    Shade acquiesça.


    —La situation est devenue incontrôlable et elle commence à affecter le royaume terrestre. L’Aegis s’évertue à limiter les dégâts, mais les gens voient des trucs qu’ils ne sont pas censés voir. Les fanatiques religieux hurlent à la fin du monde, les gouvernements s’échinent à camoufler tout ça, mais jusqu’à quand? Un de ces quatre, quelqu’un va balancer une vidéo sur Internet, et on sera bien dans la merde.


    —Que fait le X?


    Shade grommela.


    —Arik, cet enfoiré, se terre dans ma grotte et refuse d’en bouger.


    Il serra les poings comme si le cou de son beau-frère s’y trouvait.


    —Et Runa ne veut pas que je le bute, ajouta-t-il.


    —Dommage, répliqua Sin, mais son ironie échappa complètement à Shade, qui hocha la tête.


    Lore leva les yeux au ciel.


    —La cave de Shade se remplit tout doucement. Entre Arik, Luc, Kar…


    —Heureusement qu’elle est faite pour contenir les mutations des wargs, maugréa Shade. La transformation de Karlene vaut le coup d’œil!


    —Luc avait mentionné que les feasts étaient plus gros et plus forts.


    Shade ricana.


    —Sans déconner! Elle a failli arracher les crochets du mur. J’aurais préféré l’enfermer dans la cage de Runa, chez nous, mais c’est encore un peu dangereux.


    —Le X et l’Aegis sont donc décidés à les exterminer?


    —Oui, jusqu’à ce qu’E commence les vaccinations, dit Shade. Il espère lancer les tests aujourd’hui.


    —Conall, Wraith et Eidolon ont-ils toujours les Carceris aux trousses? s’enquit Sin.


    —Ne t’en fais pas pour eux, ils se débrouilleront. (Shade tapota la poche de sa chemise et en sortit un paquet de chewing-gums.) Ils auraient risqué bien plus pour te mettre à l’abri.


    Ce qui signifiait qu’ils avaient bien des problèmes. Et elle se sentait plus coupable que jamais. Merci, Conall. J’adore ressentir ces effroyables émotions.


    Elle ne devrait pas leur poser la question. Ça valait mieux. Le fait que ses frères n’aient pas mentionné Conall était un signe. Cependant, elle n’avait jamais été du genre à se fier aux présages.


    —Et Conall? s’enquit-elle soudain, le cœur battant, consciente qu’elle devait le laisser partir.


    Elle regagnerait son antre, reprendrait le cours de sa vie, et lui, il continuerait de travailler comme ambulancier et de s’occuper de ses affaires de clan.


    Pourtant, coucher avec un autre lui faisait horreur. Tout comme rester seule.


    Le visage de Shade se décomposa, et Sin lutta de toutes ses forces pour respirer.


    —Oui, eh bien?


    —Est-ce que… il est là? À l’hosto?


    —Non.


    Shade demeura impassible, ne laissant rien transparaître ni dans sa voix ni dans ses yeux, mais Sin savait reconnaître quand Lore était nerveux, et son auriculaire gauche complètement tendu le trahissait.


    —Que se passe-t-il? gronda-t-elle. Et épargnez-moi les conneries.


    Les démons échangèrent un regard, et après moult tergiversations, Lore finit par lâcher:


    —Il est en Écosse.


    —Il ne reviendra pas, ajouta Shade. Il a démissionné.


    —Seigneur! (Son cœur s’était mis à cogner douloureusement contre ses côtes.) Il ne ferait jamais ça. Il adore cet endroit.


    —Je ne sais pas quoi te dire. Son clan va accomplir une sorte de rituel cette nuit pour le lier à eux.


    —Non!


    Son esprit embrumé refusait de croire qu’il pouvait quitter l’hôpital. Certes, elle avait décidé de prendre ses distances avec l’UG, mais en son for intérieur, elle s’était toujours dit que si elle y remettait les pieds, il serait là, et cette pensée la réconfortait. Même s’ils ne pouvaient pas être ensemble, il serait présent.


    —J’irai le voir. Je l’en dissuaderai.


    Et tant qu’à faire, elle en profiterait pour lui sauter dessus.


    —Sin, soupira Lore, c’est trop dangereux.


    —Je m’en fiche!


    Shade se raidit.


    —Pas nous. Si tu n’as toujours pas compris que ta sécurité nous importait…


    —Je le sais, l’interrompit-elle d’une voix douce mais ferme, identique à celle de Conall lorsqu’il jouait les ambulanciers rassurants, et qu’elle avait imitée sans même s’en apercevoir. Mais je peux me débrouiller seule. Sérieux!


    —Mais pas Idess, ajouta Lore avant de grimacer et de fermer les yeux, comme si ses paroles lui avaient échappé.


    —Quoi? Qu’est-ce que tu entends par là? Bon sang, vieux, qu’est-ce qui se passe à la fin?


    Lore et Shade échangèrent un regard, et elle se retint de hurler. De taper des pieds. De piquer une crise de nerfs parce qu’ils la traitaient vraiment comme une gamine délicate.


    —Je jure de vous cogner la tête si fort que les cloches résonneront dans vos oreilles jusqu’à l’année prochaine. Crachez le morceaumaintenant!


    Shade esquissa un sourire en coin, et elle se dit qu’il devait l’imaginer cherchant à assommer deux démons qui faisaient le double de sa taille, mais Lore ne parut guère amusé. Sans doute parce qu’il l’en savait capable.


    Elle se leva brusquement.


    —J’attends.


    Lore soupira.


    —Tes assassins ont attaqué Idess.


    Elle se sentit blêmir.


    —Que s’est-il passé?


    —Marcel a essayé de l’enlever dans les rues de Rome il y a deux jours. J’ai pu gérer la situation, mais Idess est humaine à présent, et donc vulnérable.


    Sin s’effondra à nouveau dans le fauteuil.


    —Putain! Je suis désolée, Lore.


    Il lui prit la main et lui serra les doigts, lui témoignant par ce geste intime bien plus d’amour qu’il ne l’avait jamais fait. Il avait toujours été présent, et elle était enfin en mesure de le voir.


    Elle avait été si aveugle! Si stupide! Elle s’agrippa à Lore comme à une bouée de sauvetage.


    —Je réglerai ça. Je te le jure.


    Lore l’observa, les yeux plissés.


    —Quel est ton plan?


    La sueur perlait sur les tempes de Sin.


    —Ne t’en fais pas pour ça.


    —Pourquoi ai-je l’impression que tu me caches quelque chose?


    —Parce que tu es paranoïaque.


    Elle marqua une pause, son cerveau carburant à toute allure pour assimiler tout ce qu’ils venaient de lui apprendre.


    —Marcel travaillait souvent avec Lycus. Crois-tu qu’il soit impliquédans l’attaque contre Idess?


    —Je ne l’ai pas vu. Mais si c’est le cas…


    —Ouais, je sais. J’y vais.


    Lore voulait la retenir. La culpabilité de l’avoir abandonnée le rongeait encore, et Sin n’avait rien fait pour y mettre un terme. Les joues rouges de honte, elle se jura de faire l’impossible pour enfin libérer son frère des obligations qu’il s’était imposées. Elle avait eu tort de le laisser expier ses fautes pendant toutes ces années alors qu’il s’était déjà racheté un bon millier de fois.


    À présent, c’était à son tour de se faire pardonner.


    


    Arrivée à l’antre des assassins, Sin fut accueillie par des regards hostiles, des grognements et des invectives. Sans grossièreté toutefois. Des insultes du genre «que tes entrailles explosent et t’empoisonnent» avaient fait l’affaire.


    —Moi aussi, je vous aime, les mecs, cria-t-elle tout en longeant les sombres couloirs en direction de la salle du trône.


    Une fois à l’intérieur, elle s’écroula contre la porte, le souffle rapide et lourd, les mains tremblantes comme une néophyte lors de sa première mission.


    Bon sang! Dure comme un roc pendant un siècle, elle imaginait retrouver dès son retour ce tempérament de tueuse qui lui avait permis de rester saine d’esprit – et en vie – pendant toutes ces années.


    Hélas.


    Furieuse contre sa propre faiblesse, elle appela Sunil et attendit, faisant les cent pas devant la cheminée et prenant soin d’éviter la trappe située devant le trône hideux de Deth, conçu à sa demande à partir de squelettes d’humains et de démons variés.


    Sin ne pouvait s’empêcher de penser à Conall, et à ce qu’elle lui dirait quand elle le reverrait. Sans doute pas grand-chose pour commencer, car son but principal, pour l’heure, était de coucher avec lui. Son cerveau n’allait pas tarder à se transformer en une bouillie d’hormones, et des images de Conall nu balayaient inlassablement tous les arguments qu’elle essayait d’élaborer pour le ramener à l’UG.


    Sunil se présenta enfin et s’approcha avec méfiance, comme un chat surpris en flagrant délit. S’il avait eu une queue, celle-ci aurait bougé dans tous les sens.


    —Bonjour, patron.


    Comme d’habitude, sa voix était un grondement rauque, et sa diction parfaite.


    Sin alla droit au but, peu désireuse de s’attarder dans cet endroit une minute de plus.


    —Mes assassins souhaitent ma mort.


    —Oui, lui concéda-t-il avec tristesse. Les gens sont en colère. On a besoin de travail. La situation est dure.


    —Je sais, reconnut-elle en s’affalant dans son fauteuil. J’ai été un maître désastreux.


    Sunil remua les oreilles, signe qu’il était mal à l’aise.


    —Pas désastreux. Seulement trop gentil.


    Elle éclata d’un rire empreint de surprise.


    —Personne ne m’avait encore dit ça.


    —Content d’être le premier. (Il pencha la tête et l’étudia un instant.) Pourquoi suis-je ici?


    —D’abord, je dois savoir qui cherche à me liquider.


    —Tout le monde, répondit simplement Sunil.


    Sin s’agita et grimaça quand l’os d’une créature lui piqua la fesse.


    —Toi y compris?


    —Oui.


    Une touche écarlate colora ses joues basanées, et les raisons de sa nervosité parurent désormais évidentes. Sin avait le droit de supprimer les sous-fifres qui avaient tenté de la tuer.


    —Tu sais que je t’aime bien, Sin, mais j’ai une famille à nourrir.


    —Je sais. Je ne t’aurais pas respecté dans le cas contraire.


    Le code d’honneur de la guilde était intéressant, n’est-ce pas?


    —Alors? s’enquit Sunil. Suis-je ici pour subir mon châtiment? Les éplucheurs attendent ton retour avec impatience.


    Elle frémit. Ces démons ignobles dépourvus d’yeux ne vivaient que pour torturer. Et comme ils étaient liés à l’antre, Sin n’avait pas trouvé le moyen de s’en débarrasser.


    —Je veux que tu prennes ma place en tant que maître assassin.


    Sunil écarquilla ses yeux dorés, et ses pupilles s’allongèrent avant de s’arrondir à nouveau.


    —Tu n’es pas sérieuse?


    —Si.


    —Mais… pourquoi?


    —Ça me regarde.


    —Il n’y a que deux façons d’échapper à cette vie, lui fit remarquer Sunil.


    —Je suis au courant, et je n’ai pas l’intention de mourir.


    Sunil se mit à fouiller la poche intérieure du manteau en laine qu’il portait depuis la Seconde Guerre mondiale, puis laissa ses mains retomber de part et d’autre.


    —Je ne peux pas utiliser d’arme contre toi.


    —Je sais.


    L’esclave ne pouvait pas attaquer le maître au sein de l’antre. Idess avait été l’exception à la règle. Elle avait été humaine quand Deth l’avait liée à lui, et ces derniers n’étaient pas soumis au lien de sujétion.


    —Mais tu peux muter, ajouta-t-elle, et tant que je t’y autorise, ça devrait bien se passer.


    Il réfléchit un moment, et c’était précisément pour cette raison que Sin l’avait choisi. S’il acceptait le poste, il se retrouverait coincé dans l’antre, tout comme elle l’avait été. Sa famille devrait emménager avec lui, et Sunil devrait les faire surveiller par des gardes du corps à chacun de leurs déplacements. Mais c’était mieux que d’appartenir à un maître cruel, comme Deth, qui n’hésiterait pas à utiliser vos proches contre vous.


    —Si tu refuses, je demanderai à Tavin. C’est la seule autre personne que j’apprécie.


    Le seminus blond venait de rejoindre la guilde, mais son contrat était énorme: c’était un esclave tout-terrain et multifonctions jusqu’à ce qu’il ait achevé sa s’genesis et soit libéré de ses obligations. Cependant, il était très jeune, il lui restait donc près de soixante-dix ans à attendre avant de compléter le processus de maturation finale.


    —Je suis d’accord. Il ferait un bon maître. (Sunil arbora un sourire carnassier.) Mais je pense être meilleur.


    —Dans ce cas, allons-y!


    Sunil courba la tête.


    —Te servir a été un honneur.


    —Trêve de sentimentalisme, c’est gênant. Finissons-en.


    Sunil ferma les yeux et recula. L’air humide de la pièce sembla se figer, puis une forte vibration secoua l’imposant mâle. Quelques instants plus tard, il avait disparu, et à sa place se dressait un tigre de trois cents kilos. Il appuya la tête contre la main de Sin et insista jusqu’à ce qu’elle le gratte derrière les oreilles.


    —Espèce d’andouille, murmura-t-elle.


    Elle aurait juré le voir sourire tandis qu’il frottait la joue contre sa paume. Il prit les doigts de Sin dans sa gueule avec une délicatesse infinie et, à l’aide de ses canines acérées, ramena la bague aussi haut que possible.


    Puis il mordit.


    Le craquement des os résonna dans la salle, à moins que ce ne soit dans le crâne de Sin. Elle serra les dents pour s’empêcher de hurler. Une vive douleur lui remonta le long du bras, et quand Sunil la relâcha, elle vacilla en arrière en étreignant sa main gauche ensanglantée… à laquelle manquait désormais la troisième phalange de l’annulaire.


    —Appuie dessus, dit Sunil, la voix éraillée après avoir retrouvé sa forme humaine.


    —C’est ce que je fais, haleta-t-elle.


    Bordel, ça faisait un mal de chien! Il lui présenta son morceau de doigt amputé.


    —Tu le veux?


    Sin s’adossa au mur de pierre pour ne pas tomber.


    —Garde-le… Tu pourrais avoir envie d’un en-cas, ajouta-t-elle sans décrisper la mâchoire.


    Sunil sourit.


    —Ton frère ne pourrait pas le recoudre?


    —Sans doute, mais je n’ai pas le temps pour ça. Ce n’est qu’un doigt. Pas de quoi en faire un plat.


    —Merci, ronronna-t-il. Au fait, Sin, si Lore ou toi avez un jour besoin de mes services, pour vous… ce sera moitié prix.


    Malgré la douleur, elle rit.


    —Tu es un véritable mercenaire. Prends soin de toi, Sunil. (Elle s’arrêta devant la porte.) Je te préviens, en tant qu’amie: si j’apprends qu’un assassin de cette guilde était impliqué dans l’agression contre la compagne de Lore, je le tuerai. Sois prêt à lui trouver un remplaçant.


    


    Sin traversa les couloirs de l’antre au pas de course, le cerveau en ébullition. Elle devait retrouver Conall, mais d’abord, elle avait un warg à interroger. Elle longea les murs à toute vitesse, les individus sur son chemin ne méritant pas qu’elle leur dise au revoir. Elle appréciait certains de ses collègues du temps où elle travaillait avec eux, mais la dynamique avait changé lorsqu’elle avait pris la place de Detharu, et la plupart avaient commencé à la traiter enennemie.


    Quand elle passa devant l’un des deux dortoirs, elle ralentit, flairant la présence de la seule personne qu’elle souhaitait voir. Elle fourra sa main douloureuse dans sa poche et entra dans la pièce.


    —Lycus.


    Il fit volte-face, tournant le dos à son coffre rempli d’armes avec une telle souplesse que Sin n’aurait jamais soupçonné sa stupéfaction si elle ne l’avait pas aussi bienconnu.


    —Tu es de retour. Je l’ignorais.


    —À l’évidence.


    Son sourire cruel la fit presque frissonner.


    —Je suis content que tu sois saine et sauve.


    Sin pencha la tête et étudia pendant un moment son beau visage sévère, ses yeux noirs sans âme.


    —J’ai du mal à te croire.


    —Tu m’en vois navré. (Il haussa les épaules avec nonchalance.) J’ai été très clair: je te veux. Si tu es morte, je ne peux pas t’avoir.


    —Tu ne peux pas avoir la mainmise sur l’antre, tu veux dire.


    Il haussa à nouveau les épaules, mais elle ne s’attendait pas qu’il le nie. Tous deux connaissaient le pacte.


    —Dis-moi, Lycus… où est Marcel?


    Une lueur illumina le regard du warg, mais elle disparut avant que Sin puisse la sonder, et en un instant, son expression était redevenue aussi neutre que d’habitude.


    —Tu l’ignores? demanda-t-il.


    —Je sais qu’il a agressé la compagne de Lore.


    —J’en déduis donc que Marcel est décédé. (Il fronça les sourcils.) Tu insinues que j’étais au courant?


    —Bravo, Einstein! (Elle commença à décrire un petit cercle autour de lui qu’il s’empressa de suivre des yeux.) Et si je t’apprenais que j’ai décidé de passer les rênes?


    Il sourit de toutes ses dents, et cette fois avec sincérité. Il s’avança vers elle, lui empoigna la nuque, et l’espace d’une seconde elle crut qu’il allait l’embrasser.


    —Tu ne le regretteras pas, bébé.


    Elle retira sa main de sa poche et lui montra son annulaire nu.


    —En effet.


    Lycus écarquilla les yeux, son expression s’emplit de rage et il resserra son étreinte.


    —Espèce de salope!


    Sin se tortilla pour se soustraire à sa prise, et adopta une posture défensive en se campant devant son coffre ouvert.


    —Ne fais pas ça, Lycus. Tu sais ce que tu risques à attaquer un autre assassin au sein de l’antre.


    Elle n’en était plus une, mais elle avait droit à un passage sécurisé jusqu’à ce qu’elle pénètre à l’intérieur d’une Porte des Tourments.


    —Je te crèverai, Sin. J’aurai ta tête d’ici la fin de la semaine.


    Le sourire aux lèvres, Sin recula jusqu’au coffre. Sans quitter Lycus du regard, elle glissa la main dedans et en tira une fiole en argile.


    —Du feu infernal, hein? Pourquoi ne suis-je guère surprise?


    —Et alors? gronda Lycus.


    —Tu sais qu’il est interdit d’en user dans le royaume terrestre.


    —C’est pourquoi je ne m’en sers pas là-haut.


    —Moi, je pense que si. Reste à savoir pourquoi. Pourquoi vouloir me tuer par le biais d’un moyen qui t’empêchera de récupérer ma bague?


    Il lui arracha le flacon des mains, et elle sentit presque la haine suintant de ses pores lui écorcher la peau.


    —Sale petit putain de succube! Tu aurais dû accepter mon offre et devenir ma compagne. Maintenant, tu es morte. Et, pour m’amuser, je songe à embaumer ton cadavre. Oh, tous les sévices que je te ferai subir… (Sa voix n’était plus qu’un infâme murmure glaçant.) Tu seras ma poupée gonflable. Pour toujours.


    Elle le frappa. Le fit tomber à terre. Puis, elle décampa. Elle n’appartiendrait jamais à personne, vivante… ou morte.

  



  
    CHAPITRE 22


    Conall arpentait d’un pas traînant les étendues rocailleuses du sanctuaire dhampire situé dans le nord de l’Écosse. Il lui semblait que ses bottes étaient lestées de plomb. La brise vespérale apportait le parfum de l’océan, l’odeur piquante de l’iode, et la puanteur de wargs furieux.


    Des huttes aux toits de chaume parsemaient le paysage moussu, mais Conall se dirigeait vers l’imposante motte castrale au loin. Au pied de la colline herbeuse noyée de brume, de lourdes tables à tréteaux ainsi que des chaises pointaient du brouillard, telles des cimes enneigées perçant une nappe de nuages. Peu importe la météo, les siens préféraient l’extérieur, que ce soit pour conclure une affaire ou célébrer une fête.


    Le Conseil des dhampires était réuni au grand complet, accompagné par plusieurs membres du Conseil des wargs, parmi lesquels Valko et Raynor. Impression familière, à mesure qu’il approchait, Conall sentait sa peau tirailler de plus en plus.


    —Conall. (La voix grave de Valko claqua comme un coup de fouet, et tous les regards se braquèrent sur le nouveau venu.) Où diable étais-tu passé? Ignores-tu que la guerre a éclaté? Ces maudits varcolac nous ont attaqués.


    Raynor se tourna vers Valko.


    —Parce que quelqu’un a ébruité que nous étions les seuls à être touchés par l’épidémie! Tu avais tout manigancé, et maintenant tu prétextes ces agressions pour nous exterminer.


    Valko éclata de rire.


    —Ce ne sont pas les pricolici qui ont colporté la nouvelle. Mais nous mettrons un terme à ce conflit. Tes bâtards ont déjà pris la fuite après l’affront essuyé au Canada.


    —Non, l’interrompit Conall. L’Aegis et l’armée humaine le régleront. Le virus a muté, et désormais il affecte aussi les pricolici.


    Valko devint livide.


    —Quoi? Tu en es sûr?


    —Certain.


    À deux doigts de défaillir, Valko s’écroula sur un banc.


    —Avez-vous trouvé un remède? Un vaccin? Où est Sin?


    Entendre cette pourriture prononcer le nom de Sin irrita Conall au plus haut point.


    —Qu’est-ce que ça peut te faire? Tu voulais la voir morte.


    Les yeux de Valko faillirent sortir de leurs orbites.


    —Elle l’est?


    Conall resta muet.


    —Dis-moi qui tu as engagé, Valko.


    Il s’avança vers le warg, prêt à lui soutirer une confession par la force, mais Raynor lui barra le passage.


    —Est-ce qu’un vaccin a été élaboré?


    —Ça ne devrait plus tarder, répondit Conall avec froideur. Et vous voulez connaître la meilleure? Si le vaccin fonctionne, ce sera grâce à la feast que vous avez tous les deux essayé de tuer.


    Cette nouvelle leur cloua le bec à tous, sauf à Bran qui pouffa de rire jusqu’à ce qu’on hèle son nom.


    Une femelle blonde et dégingandée courait vers eux, foulant la terre à longues enjambées.


    —Mon Seigneur, haleta-t-elle en s’arrêtant devant l’assemblée. Nous avons un problème… une démone se trouve sur la propriété.


    Une bouffée d’angoisse enveloppa Conall, mais il la tempéra, car Sin ne serait jamais venue jusqu’ici…


    —Elle exige de voir Conall, termina la fille, et l’intéressé jura tout haut.


    —Allez vous faire foutre!


    Le vent porta jusqu’à eux les cris outrés de Sin, et malgré son anxiété croissante, Conall sentit un petit sourire se dessiner sur son visage. Du moins, jusqu’à ce qu’il la voie se débattre aux griffes de deux mâles imposants, un filet de sang au coin des lèvres.


    Une violente rage l’envahit, remontant de sa gorge jusqu’à son crâne. Ses pieds avaient commencé à bouger avant même que son cerveau paralysé par la fureur comprenne ce qui se passait. Il fonça sur l’herbe drue, dissipant à chaque foulée le voile de brouillard qui recouvrait le sol.


    —Lâchez-la! gronda-t-il.


    Enric recula, mais le second, Baine, l’agrippa encore plus fort. Sin profita aussitôt de cet avantage, et de son poing fraîchement libéré, elle lui décrocha une droite avant de lui balancer le genou dans les bijoux de famille. Baine s’effondra, une main pressée sur le visage et l’autre sur les couilles. Enric se rua sur Sin, mais Conall, dont le sang bouillonnait, le plaqua au sol avant de le rouer de coups. Il le tuerait pour avoir osé toucher à Sin. Il l’égorgerait, il lui arracherait les…


    —Conall!


    Sin lui attrapa le bras, mettant un frein à son assaut tandis que les membres des Conseils des trois sociétés accouraient.


    À peine rassasié par le combat et brûlant de réduire son congénère en bouillie, Conall bondit sur ses pieds, espérant que quelqu’un les attaque, lui ou Sin. Elle se tenait devant lui, ses tresses ébène lui balayant les épaules et retombant sur son débardeur en cuir noir. Une lueur sauvage illumina ses yeux d’obsidienne, ils étincelaient d’un éclat primitif qui réveilla la bête tapie en lui. Le désir le submergea aussitôt, puis la faim dès qu’il flaira le sang de Sin.


    Il aurait dû s’éloigner sur-le-champ. Au lieu de quoi, il rompit la distance qui les séparait.


    —Tu ne devrais pas être ici.


    —Il fallait que je te voie.


    Elle se lécha les lèvres et, du bout de la langue, essuya le sang sur le coin de sa bouche. Conall se focalisa sur ce geste, et sentit le creux de ses reins s’enflammer, ses crocs vibrer. Puis, il lui sembla perdre pied, et il se pencha vers elle, salivant d’avance, le sexe en érection.


    Il parvint à peine à articuler un:


    —Pourquoi?


    —Je ne pouvais pas te laisser prêter serment, chuchota-t-elle, le menton relevé, et il voulut l’embrasser, et la revendiquer sur ces terres rocheuses, lieu d’union pour son peuple depuis des siècles. Je ne supporte pas l’idée que tu perdes ta liberté.


    Bran tapa dans ses mains, attirant l’attention de Conall.


    —Fais-la partir d’ici.


    Raynor s’approcha de Sin, et… Oh, ça, non! Hors de question! Conall s’interposa entre eux, crocs sortis, mais ne dit pas un mot. C’était inutile. Raynor recula, les pupilles noires de fiel, brillantes d’une haine glacée, ancienne, que Conall ne put s’expliquer. De toute façon, pour l’instant, il s’en moquait.


    Il fit volte-face et attrapa Sin par le bras avant de l’entraîner à l’écart du groupe. Par les Dieux, sa peau était si chaude contre sa paume, et cette chaleur enflamma son entrejambe.


    —Tu dois t’en aller, dit-il d’une voix gutturale à peine maîtrisée. Tout de suite.


    —Non.


    Elle appuya sur ses talons, les clouant tous deux au sol.


    Il cligna des yeux.


    —Non?


    —Je… euh…


    Elle baissa la tête et se dandina, mal à l’aise. Soudain, le torrent de désir que répandait Sin le frappa de plein fouet, telle une onde sismique.


    —C’est l’heure. J’ai… besoin de toi.


    Flatté dans son féroce orgueil de mâle, il se rengorgea comme un paon.


    —Tu n’as pas besoin de moi.


    Il serra les poings pour s’empêcher de l’étreindre ou de l’embrasser en public comme il le lui avait promis.


    —Tu pourrais choisir n’importe qui si c’était le cas. Tu me désires.


    Sin poussa un grognement agacé, une réaction automatique à n’en pas douter. Cependant, son menton tremblait, lui donnant un air vulnérable, et une fois de plus il se sentit minable.


    —OK. Je te désire. Je sais que tu as ce petit problème, poursuivit-elle à voix basse, mais il doit exister une solution. Tu n’es pas obligé de me mordre…


    Son esprit s’égara à cette simple pensée, et soudain, Conall put entendre les battements de son cœur, le murmure de son sang qui affluait dans ses vaisseaux à la vitesse de l’éclair. Et, alentour, il sentit que Bran et plusieurs autres dhampires s’avançaient.


    —Éloigne-toi d’elle, Conall, aboya Bran, un poignard à la main, les yeux rivés sur Sin.


    Un sentiment glaçant de déjà-vu s’empara de Conall, l’étouffant presque. Après la mort de sa mère aux crocs de son père, le Conseil avait décidé d’employer les grands moyens pour mettre fin à la dépendance.


    Finies, les tentatives de réhabilitation!


    Ils supprimaient la source et éliminaient ainsi toute envie irrépressible. Conall n’avait pas menti à Sin quand il avait affirmé être responsable de la disparition d’Eleanor. À une nuance près: il n’avait pas tué la léopard-garou.


    Bran s’en était chargé, d’une dague dans le tronc cérébral. Ils n’avaient même pas laissé à Conall l’occasion de s’unir à elle.


    Conall ramena Sin derrière lui, et tous deux reculèrent jusqu’à la Porte des Tourments.


    —Je m’en occupe, Bran.


    —Tu connais la loi, répliqua l’imposant mâle.


    —J’ai dit que je m’en occupais.


    —Tu as intérêt, déclara Bran en passant le doigt sur le tranchant de la lame. Ou j’y veillerai.


    


    Sin n’y comprenait rien, mais elle n’émit aucun commentaire pendant que Conall et elle franchissaient la Porte des Tourments. Elle resta silencieuse lorsqu’il pianota sur la carte jusqu’à ce que le portail s’ouvre sur le quartier londonien d’East End, et se tut encore quand il la conduisit, non sans raideur, à un appartement situé quelques rues plus loin.


    Tandis qu’il refermait la porte derrière lui, elle étudia son attitude tendue, ses traits burinés qui se contractaient sous l’effet de la colère. Cependant, elle n’aurait su dire si la fureur de Conall était dirigée contre elle.


    Elle obtint une réponse à sa question lorsqu’il s’avança vers elle à grands pas, débordant d’énergie sensuelle et faisant rouler ses muscles entravés par son jean délavé et son tee-shirt noir moulant. Il lui embrassa les lèvres, et elle les entrouvrit pour lui effleurer la langue tout en se blottissant contre son torse. Elle s’enflamma, dévorée par un désir ardent qu’elle n’avait jamais éprouvé, même au comble de la frustration. Avec Conall, c’était différent. Pur comme la neige sur laquelle ils avaient fait l’amour.


    Il l’étreignit avec ferveur, et ils restèrent dans cette position tandis qu’il lui caressait le dos. Puis, il laissa sa bouche dériver sur sa joue, vers sa gorge, et il pressa un baiser sur son cou, au niveau de sa jugulaire.


    —C’était stupide, Sin, murmura-t-il contre sa peau. Tu n’aurais jamais dû venir en Écosse.


    —Nous sommes ensemble, non? Exactement là où on doit être.


    Il se crispa et recula.


    —Oui, mais…


    Son regard tomba sur la main gauche de Sin qu’il s’empressa d’empoigner.


    —Bordel! Qu’est-ce qui s’est passé?


    Il scruta ses doigts, ou plutôt son doigt amputé. Lorsqu’il reprit la parole, sa voix n’était plus qu’un grognement guttural.


    —Qui t’a fait ça?


    —Je me le suis fait toute seule, répliqua-t-elle avec douceur. J’ai rendu ma bague de maître assassin.


    —Oh, Seigneur! On doit te conduire à l’UG…


    —Il n’y a rien à faire, tu le sais. C’est guéri. (Elle remua les doigts.) Et il m’en reste encore neuf.


    Conall ferma les yeux, et lorsqu’il les rouvrit, ils avaient la couleur lugubre des nuages chargés de pluie.


    —Je suis désolé.


    —Il ne faut pas. Tu avais raison. Ce n’est pas parce que personne ne me possédait que je n’étais pas prisonnière.


    Elle reluqua le lit immense qui trônait au milieu du studio dépourvu de mobilier, et y poussa Conall.


    —Maintenant, reprit-elle, mutine, je suis prête à savourer ces fameux préliminaires dont tu m’as rebattu les oreilles.


    Il la bloqua dans son élan, s’arrêtant brusquement à quelques pas du lit. Elle se tourna vers lui et manqua de suffoquer à la vue de ce regard noir et prédateur, de ses crocs saillants. Il avait l’air sauvage, primitif, et, Seigneur, qu’il était beau! Il gonfla les narines et entrouvrit les lèvres, et Sin se demanda ce qu’il avait derrière la tête.


    Un coup d’œil à son entrejambe lui suffit à le deviner.


    Aussitôt, elle oublia les préliminaires, parce qu’elle avait besoin de le sentir en elle. Tout de suite. Elle s’approcha de lui, et il poussa un sifflement.


    —Tu t’es nourri récemment? s’enquit-elle, dévastée à l’idée qu’il ait pu se repaître d’une autre.


    Bien entendu, il n’avait pas dû avoir le choix. Son problème de dépendance l’empêcherait à jamais de boire à sa gorge. Eh bien, il allait devoir se contenter de poches de sang, parce qu’il était hors de question qu’il plante ses crocs dans la chair d’une autre.


    —Conall?


    —Non, répondit-il, le souffle saccadé. J’ai faim. Pas seulement de sang… de toi.


    D’elle. Il brûlait pour elle. Il n’avait pas seulement besoin d’elle; il la voulait, tout comme il l’avait forcée à reconnaître qu’elle le désirait aussi. Le pouls de Sin s’accéléra, en proie à une brusque explosion de joie, avant d’être court-circuité par l’ardente vague de sensualité qui émanait de Conall. Elle sentit la volupté l’envelopper, l’enserrer dans une torride étreinte, et elle gémit. Sa vue s’aiguisa et se brouilla tour à tour, et l’odeur du mâle excité debout devant elle l’enivra comme un nectar aphrodisiaque.


    Elle voulut avancer, mais ses jambes flageolaient et ses pieds semblaient collés au sol. Une telle faiblesse signifiait qu’elle avait franchi le point de non-retour. Elle n’était plus en mesure de se traîner jusqu’à la Porte des Tourments pour dégotter de quoi assouvir ses besoins charnels. Heureusement que Conall était là, qu’il était celui qu’elle voulait, et qu’il aimait les ébats musclés.

  



  
    CHAPITRE 23


    Conall resta dos au mur, si proche de la porte qu’il lui suffisait de tendre le bras pour l’ouvrir et s’enfuir. Ce qu’il n’hésiterait pas à faire s’il était malin. Mais les phéromones de Sin l’avaient pris en otage. Ses veines bouillonnaient de désir, ce qui, ajouté à la dépendance, semblait l’avoir paralysé.


    Sin gémit à nouveau, et Conall sentit son entrejambe l’élancer.


    —Conall, maintenant. Je ne peux plus attendre.


    —Je sais.


    Il s’avança d’un pas. Il pouvait avoir Sin. Tant qu’il ne s’en nourrissait pas. Puis, il trouverait le moyen de lui expliquer qu’elle devait garder ses distances, au risque d’y laisser sa vie.


    Ces pensées logiques se fragmentèrent avant de disparaître tandis que des instincts plus primitifs gouvernaient son corps et son cerveau.


    La démone rejeta les cheveux en arrière, dévoilant sa nuque, et Conall riva les yeux sur Sin, obsédé, obnubilé par elle. Le murmure du sang qui irriguait ses veines ne fit qu’attiser l’avidité croissante de Conall. Le cœur de Sin battait si fort qu’il semblait affecter ses propres pulsationscardiaques.


    —Maintenant.


    Encore un pas. Son érection massive pressait douloureusement contre sa braguette. Et un deuxième. On aurait dit une louve en chaleur, et le warg tapi en lui ne pouvait y résister. Il était affamé et avait un besoin fou d’elle.


    Si je la touche, elle meurt.


    Il secoua la tête avec violence, refoulant ses peurs incontrôlées dans les tréfonds de son crâne.


    —Je t’en prie.


    Ses phéromones de succube lui embrumaient l’esprit. Son cœur cognait contre ses côtes et sa peau tiraillait.


    Il fixa le regard sur la gorge de Sin et retroussa les lèvres sur ses crocs aiguisés. Mordre. Boire. Tuer.


    Non!


    Il s’éloigna d’un coup et heurta le mur.


    —Je ne peux pas.


    Elle voulut s’approcher, mais il poussa un sifflement.


    —Non. Ne me touche pas, bordel!


    Sin recula; la blessure qu’il venait de lui infliger se reflétait dans ses yeux empreints de désir.


    —Tu veux que j’aille trouver un autre mâle?


    Un autre mâle? Jamais de la vie.


    —Je le tuerai.


    Sa voix était sensuelle, rocailleuse, comme si elle provenait des entrailles de l’Enfer.


    —Alors, quoi?


    La sueur perlait sur le front de Sin, et elle grimaça en enroulant le bras autour de son ventre. Elle souffrait.


    —Conall, tu dois…


    —Je ne peux pas! hurla-t-il. Tu ne comprends pas? C’est au-dessus de mes forces!


    —Alors… que je pige bien le topo…


    Elle prit appui contre le mur et poursuivit, le souffle entrecoupé.


    —Tu ne me baiseras pas, mais tu refuses qu’un autre s’y colle.


    Voilà qui résumait la situation.


    —Bon sang, Sin! grogna-t-il, hors de lui. Tu n’aurais pas dû venir en Écosse. Tu n’aurais pas dû m’imposer ce choix.


    Il se montrait injuste, il le savait, mais il était furieux. Contre lui, contre elle, contre l’alignement des planètes et le destin qui avait causé ce désastre.


    Elle leva la tête, un air de défiance sur le visage.


    —Je suis navrée que tu sois inapte à assouvir mes désirs et que tu te sentes inutile et grincheux. (Elle se dirigea vers la porte.) Va en enfer! Non, minute, c’est moi qui vais y aller, parce que je suis sûre d’y trouver un démon canon qui me donnera ce dont j’ai besoin.


    Incapable de se contenir, il perdit tout contrôle et se jeta sur elle, la renversant par terre avant de lui déchirer ses vêtements. Elle se tortilla avec avidité, enroulant les jambes autour de lui et pressant les seins contre ses paumes. Il défit sa braguette et la pénétra brutalement, lui arrachant un cri qui se mêla au sien. Elle était brûlante. Mouillée. Parfaite. Son pouls vrombit à ses oreilles et sa vue s’aiguisa. Par l’Enfer, tous ses sens se décuplèrent jusqu’à saturation tandis qu’il allait et venait en elle à grands coups de reins, mû par une violente frénésie qu’il réservait d’ordinaire aux nuits de fièvre lunaire.


    Ses crocs saillirent alors qu’il allait jouir, et il plongea vers le cou de Sin. Il parvint, non sans difficulté, à se maîtriser et se mordit à la place, atteignant l’orgasme malgré la douleur fulgurante qui le transperçait.


    Sin se joignit à lui dans un cri, et pendant qu’il continuait son torride va-et-vient, elle jouit de nouveau. Il aurait dû se sentir repu, mais un besoin avide bouillonnait en lui. Une fureur possessive raidit ses muscles et chauffa son sang jusqu’à l’enfiévrer.


    Il ôta la bouche de son bras.


    —Mienne. Tu es à moi, Sin. Personne ne te touchera plus jamais, tu comprends? Tu m’appartiens. Tu t’uniras à moi.


    Tout tournoyait autour d’elle, seule l’extase demeura perceptible lorsqu’il enfonça les crocs dans son épaule, résistant avec peine à l’appel de ses veines. Derrière ses dents, ses glandes d’union se mirent à picoter. L’orgasme qui s’ensuivit fut brutal et puissant, mais alors que Sin retenait Conall en elle, il remarqua un changement. Ses cris de plaisir semblaient entrecoupés de sanglots plaintifs, puis elle commença à se débattre pour échapper à son étreinte.


    —Non! Je t’en prie…


    Le désespoir contenu dans la voix de Sin atteignit son cerveau de Cro-Magnon. Que faisait-il? Il cligna des yeux et essaya de recouvrer ses esprits. Était-il… en train de… la mordre? Il la relâcha avec un sifflement de panique, mais les glandes continuaient de sécréter leur venin, et l’horreur l’envahit lorsqu’une goutte brûlante du liquide tomba sur la morsure. Merde! Il en fallait peut-être plus. Elle n’avait pas reçu la dose entière…


    —Dégage, Conall!


    Il se redressa avec peine. La tête lui tournait, ses muscles se contractaient, son corps l’élançait, avide du sang de Sin. Il en avait bu, mais il lui en fallait plus. En même temps, la honte le tourmentait. On ne s’unissait pas à quelqu’un sans lui demander la permission. Il était aussi nul que les pourritures qui avaient détenu Sin au fil des années.


    Elle roula sur le ventre, ramassa ses vêtements, et le scruta comme s’il était un monstre.


    —Qu’est-ce que tu m’as fait?


    Par les Dieux, comment la regarder en face?


    —Sin…


    —Qu’est-ce que tu as fait? hurla-t-elle en se relevant d’un coup.


    —J’ai essayé de te lier à moi… J’ai arrêté à temps, je crois…


    —Espèce d’enfoiré, murmura-t-elle. Sale connard! (Elle enfila son pantalon, furieuse.) Tu veux me posséder comme tous les autres. Je ne serais qu’un objet de plus entre tes mains, n’est-ce pas? Et que feras-tu quand tu te seras lassé de moi?


    Cela lui paraissait impossible, mais à cet instant précis, elle n’était pas en mesure de le croire, et il ne pouvait pas l’en blâmer.


    —Je suis désolé, Sin.


    Il se redressa, remonta sa braguette, et se détesta de trembler ainsi.


    —Désolé? répéta-t-elle avec mépris. Tu n’es qu’un hypocrite, Conall. Tu m’as accusée d’ériger un mur autour de mes sentiments, mais tu ne vois pas que tu fais la même chose? Tu multiplies les risques avec ton corps parce que tu refuses d’en prendre avec ton cœur. Tu es incapable de t’attacher à quoi que ce soit, voilà pourquoi tu changes sans cesse de bagnole, de boulot, de potes. (Elle ricana.) Des amis! La bonne blague! C’est pour ça qu’ils sont humains, non? Inutile de les garder longtemps, puisqu’il faudra de toute façon les larguer avant qu’ils deviennent trop suspicieux.


    Ses paroles lui firent l’effet d’un électrochoc. Elle avait raison. Nom de nom, elle avait tapé dans le mille! Il recula d’un bond, frappé par la vérité crue de ses propos. Il ne se lassait pas facilement, mais l’idée de s’attacher lui collait la frousse. Par les Dieux, quel connard égoïste il était! Il avait forcé Sin à affronter ses peurs, ses émotions, et pendant tout ce temps, il avait souffert du même problème. Il s’était retranché derrière les mêmes barrières.


    Pour des motifs bien pires. Il s’était rendu dépendant au sang d’une femme, puis, après qu’elle avait été tuée et qu’il avait été banni du clan, il avait passé son existence à le reprocher à tout le monde alors qu’il était l’unique responsable. Et lui qui se trouvait insouciant, joyeux, qui pensait profiter de la vie à fond dans le seul but de prouver qu’il n’avait besoin de rien ni de personne.


    «Tu n’es qu’une crapule pourrie gâtée dont on aurait dû s’occuper des siècles plus tôt!» Bran avait raison. Et Sin aussi.


    Mais à présent, encore plus qu’auparavant, il ne pouvait pas faiblir. Pas lorsque la vie de Sin en dépendait. Il la désirait si fort que la douleur le transperçait, comme si son cœur était entouré de barbelés. Elle méritait mieux qu’une crapule pourrie gâtée et égoïste, et il ne pourrait jamais se lier à elle, même si elle le souhaitait. Il ne pouvait pas la priver desaliberté.


    Et il ne pouvait pas être avec elle s’ils n’étaient pas unis.


    —Tu as raison, Sin.


    Seigneur, son torse l’élançait. Il le frotta, et il lui sembla creux. Vide.


    —Il n’y a rien d’autre à ajouter. Tu ferais mieux de partir.


    Conall était certain qu’elle le prendrait au mot, mais aussi sûr que Sheoul empestait le soufre, Sin était Sin, et contrairement à ses attentes, elle finit de s’habiller et planta les talons au sol.


    —Je ne crois pas, non. Tu m’as accusée de fuir, de me défiler, et maintenant tu fais pareil? Ressens tes émotions, Conall, hurla-t-elle, lui balançant ses propres paroles au visage. Tu n’as pas à me rejeter parce que je refuse d’être un objet. Posséder une personne, c’est se l’approprier sans reconnaître les sentiments qu’on éprouve pour elle. Alors, non. Je ne t’y autoriserai pas. Tu peux m’avoir, mais uniquement parce que tu me désires et que je te désire en retour. Je comprends ta crainte de la dépendance, mais tu sais quoi? D’une façon ou d’une autre, on la surmontera. Eidolon pourra nous y aider. Ou un sorcier, j’en connais des bons.


    Seigneur, elle était sérieuse. Après ce qu’il venait de faire, elle voulait toujours être avec lui. C’était tentant, terriblement, et Conall était joueur. Mais il refusait de miser la vie de Sin.


    —Le clan te tuera, Sin. Ils ne permettent pas l’addiction. Et même si je parvenais à décrocher, je devrais garder mes distances sous peine que ça recommence.


    —Je n’ai pas peur de ton foutu clan.


    Non, bien entendu, quelle idée! Son estomac se révulsa lorsqu’il comprit qu’il ne lui restait plus qu’une chose à faire. Il devait lui jeter des pierres. Et cette fois, il devait viser juste. Mieux valait la blesser que la tuer. Il ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Sois un homme, trou-du-cul! Ouais, parce que c’était super viril de frapper une femelle à terre.


    —Tu ne piges toujours pas, petite démone.


    Il s’exprima exprès sur un ton monocorde, mais cela lui demanda un gros effort, et il espéra que sa voix ne se brise pas.


    —Tu avais raison. Tu serais une possession, rien de plus. Je tiens à toi aujourd’hui, c’est vrai. Mais d’ici quelques mois, peut-être dans un an ou deux, tu auras perdu tout intérêt à mes yeux. J’aurai envie de nouveauté. Je te remplacerai par un modèle rutilant. Une grande blonde, par exemple.


    Voilà, un beau caillou bien tranchant.


    Une rougeur lui colora le front et s’étendit jusqu’à son décolleté. Elle recula avec maladresse, ce qui ne lui ressemblait pas.


    —Où veux-tu en venir?


    —Je n’aurais pas dû laisser Luc m’entraîner dans ce pari à la con. Je n’aurais jamais dû te sauter même si les succubes ne sont bons qu’à ça.


    Un hoquet choqué lui échappa, et la honte submergea Conall. Son instinct lui dictait de la serrer dans ses bras pour la consoler, mais il se borna à terminer.


    —Quoi? Pourquoi cet air surpris? Tu es une démone sexuelle. Tu nous imaginais vivre un conte de fées? Acheter une maison et élever une ribambelle de gamins? Du sexe et du sang, c’est tout ce que je voulais. Baiser et manger vont de pair chez moi, et comme je ne peux plus me repaître de toi… (Il lui désigna la porte.) Fiche le camp, et ne m’approche plus jamais.


    Sous ses yeux, Sin changea. Rideau. La femelle qui avait enfin trouvé un peu de douceur, de tendresse et de reconnaissance s’effaça derrière un masque froid et distant. Seul le léger tremblement de ses doigts lorsqu’elle les enfonça dans sa poche trahissait son émotion. Il crut qu’elle cherchait une arme, et il l’aurait mérité.


    Au lieu de quoi, elle en tira une liasse soigneusement pliée. Elle en ôta deux billets de cinq qu’elle laissa tomber par terre.


    —Les dix balles que je te dois.


    Puis elle sortit de l’appartement et de sa vie. Quand la porte se referma, si doucement qu’il l’entendit à peine, il eut des haut-le-cœur. Il parvint aux toilettes de justesse.


    Il avait réussi. Il avait fini par lui jeter le caillou qui l’avait blessée. Et il l’avait fait fuir pour de bon.


    


    Sin ne pleura pas. Elle ne pouvait pas se le permettre. Pas encore. Elle devait parler à ses frères.


    Ses frères.


    Non seulement ressentait-elle le besoin de les voir, mais, pour la première fois, elle acceptait ce qu’ils étaient. Bien qu’elle sache qu’ils étaient de la même fratrie, elle ne les avait jamais considérés comme des membres de sa famille. Etmême si elle n’en revenait toujours pas, son premier réflexe fut d’aller vers eux.


    Et comme par hasard, elle tomba d’abord sur Wraith.


    —Schtroumpfette! (Il lui décocha un grand sourire lorsqu’elle sortit de la Porte des Tourments.) Où est Conall? Un warg vient de partir, il a dit que vous aviez quitté le sanctuaire ensemble.


    Lorsqu’elle ne répondit pas parce qu’elle avait la gorge nouée, Wraith se rembrunit et prit une voix plus douce.


    —Lore est ici, ajouta-t-il. Dans le bureau d’E, je crois.


    Elle se mit à longer le couloir, et Wraith lui emboîta le pas, son silence à la fois surprenant et bizarrement réconfortant. Arrivée devant la porte, elle trouva Shade.


    Il s’écarta du mur contre lequel il était adossé.


    —Où est Conall?


    Pourquoi se montrent-ils tous aussi curieux à son sujet? Sin aurait voulu leur crier de la fermer, mais si elle ne se maîtrisait pas, les larmes ne tarderaient pas à ruisseler, et toutes les émotions que Conall avait voulu qu’elle ressente la terrasseraient.


    —Aucune importance, s’empressa-t-elle de rétorquer. On en est où avec le vaccin?


    —Les immunisations initiales ont commencé, répondit Eidolon, assis à son bureau. Bien plus tôt que prévu. Pour l’instant, les deux mâles que j’ai vaccinés puis exposés au virus se portent bien.


    —Tu as vraiment réussi à trouver des volontaires?


    —Ha ha. Des volontaires. Hilarant. (Wraith arbora un sourire diabolique.) Tous deux croupissaient dans le couloir de la mort. En acceptant de servir de cobayes, ils vont bénéficier d’une réclusion à perpétuité.


    À leur place, Sin aurait préféré mourir, mais là n’était pas la question. Dans les prisons carceris, les détenus ne restaient dans le couloir de la mort qu’une semaine, ce qui avait dû terroriser les deux bougres au point de les inciter à accepter. Sans compter, bien entendu, que le mode d’exécution principal des Carceris consistait à jeter leurs victimes dans une fosse grouillant de chiens des Enfers.


    Avec un peu de chance, ils se contentaient de vous déchiqueter. Sinon, et pour peu qu’ils soient vraiment affamés…


    Elle frémit d’horreur. Rien ne l’effrayait autant que ces infâmes canidés. Elle trouvait amusant, cependant, que les âmes des humains ayant torturé des animaux soient envoyées dans les fosses de Sheoul-gra afin d’y séjourner un long moment en compagnie de charmantes bestioles. Elle avait toujours eu un faible pour la loi du talion.


    Shade fourra un chewing-gum dans sa bouche.


    —Bon, qu’est-ce qui s’est passé avec Conall? Raynor a dit que…


    «Du sexe et du sang, c’est tout ce que je voulais.» Bordel. Elle n’avait aucune envie d’en parler. Pourtant, ses lèvres s’entrouvrirent et des mots en sortirent.


    —Il est chez lui.


    Les larmes qu’elle retenait jaillirent enfin, mais elle les ravala avant qu’Eidolon puisse lui tendre un mouchoir.


    —Il a essayé de… nous unir…


    —Comment ça, «essayé»? Contre ton gré? (La voix de Shade se mua en grondement sinistre.) Putain, qu’est-ce qui est arrivé à ton doigt?


    —J’ai dû ôter la bague des assassins pour pouvoir…


    Conall. Elle l’avait fait, en partie, pour être avec lui. Quelle idiote! La colère et le désespoir l’oppressèrent, l’empêchant de respirer.


    Un grognement derrière elle la fit sursauter.


    —Je vais le tuer, grommela Wraith.


    Shade balança le papier de son chewing-gum dans la poubelle.


    —Je te donnerai un coup de main.


    —On va y aller en famille, ça promet d’être amusant, renchérit Eidolon avec calme, sérénité, et solennité.


    Des paillettes dorées parsemèrent les iris bleus de Wraith, qui passa la langue sur la pointe de ses canines.


    —Je t’ai dit que je ne laisserai personne déconner avec ma famille, Sin.


    À l’époque, ces mots lui avaient été destinés. Pour Wraith, elle représentait alors l’élément perturbateur susceptible de leur nuire. Et aujourd’hui… cette famille, elle en faisait partie.


    —Non, s’il vous plaît. (Elle lutta pour que sa voix ne se brise pas.) Je veux juste oublier.


    Les trois frères se regardèrent en silence pendant plusieurs minutes, puis Eidolon se racla la gorge.


    —J’ai découvert l’explication de ton existence.


    C’était un changement de sujet brutal, mais bienvenu. Eidolon était doué pour les diversions.


    —Est-ce que j’ai envie d’en savoir plus?


    Eidolon haussa les épaules, se cala dans son fauteuil et croisa les bras. Elle le connaissait depuis peu, mais elle avait appris que quand il adoptait cette posture, il s’apprêtait à délivrer un cours de médecine.


    —Tu m’as dit que ta mère avait ingéré une herbe démoniaque pour tenter d’avorter, poursuivit-il. La plante utilisée d’ordinaire à cette fin est l’herbossum, mais elle n’est pas adaptée à la physiologie des humains. Chez la plupart des démons, toutes espèces confondues, elle rend le corps de la mère hostile pour le fœtus. Mais dans un organisme humain, elle produit l’effet inverse. La plante a renforcé vos aspects démoniaques au lieu de les détruire. Et comme il s’agit d’un composé chimique démoniaque, il a mal réagi au contact de votre moitié humaine. Je suppose que ta mère l’a prise juste après la conception, et a sans doute dû réitérer l’opération à deux reprises. Cette herbe est bourrée d’hormones, et apparemment, elle a retardé le développement génétique normal qui aurait dû faire de toi un mâle.


    Retardé. Joli.


    —Si Lore et moi avons partagé le même utérus, pourquoi suis-je la seule affectée?


    —Vous n’êtes pas de vrais jumeaux. Vos gènes sont différenciés et sensibles à des éléments spécifiques. La même chose se produit avec des mères alcooliques. Elles peuvent donner naissance à un bébé qui souffrira de syndrome d’alcoolisation fœtale tandis que le deuxième se portera comme un charme. (Eidolon s’agita avant de se caler dans son fauteuil.) Il y a autre chose. Contrairement à Lore, tu n’es pas stérile.


    Elle cligna des yeux.


    —Dans ce cas, pourquoi ne suis-je pas tombée enceinte au moins un million de fois?


    —Parce que tu n’ovules pas, mais tu possèdes des ovules viables. Tu peux fonder une famille, Sin. Il te faudra seulement opter pour une fécondation in vitro.


    —Ça ne risque pas d’arriver.


    Non seulement elle ne désirait pas d’enfants, mais avec qui en aurait-elle? À part Conall, personne n’avait jamais voulu être avec elle. Elle n’avait jamais eu envie d’être avec un autre. Et au final, le dhampire l’avait rejetée. Abandonnée alors qu’il lui avait promis le contraire.


    Seigneur, comment pouvait-elle le haïr et le désirer en même temps?


    Elle se sentit rougir de colère, et sut qu’elle allait de nouveau fondre en larmes.


    —Je dois y aller.


    Elle bondit sur ses pieds et repoussa ses frères d’un geste furieux lorsqu’ils essayèrent de l’arrêter. Elle avait besoin de se retrouver seule. Comme elle l’avait toujours été.


    


    Sin traversa les couloirs de l’UG avant de passer pour une parfaite idiote, mais une fois arrivée devant la Porte des Tourments des urgences, elle se rendit compte qu’elle n’avait nulle part où aller.


    Elle avait vécu si longtemps dans l’antre des assassins qu’elle ne possédait pas d’autre résidence. Pressée de quitter le repaire, elle y avait laissé tous ses vêtements, quelques babioles, et toutes ses armes, excepté celles qu’elle portait et les quelques lames de rechange qu’elle gardait chez Lore. Voilà qu’elle se retrouvait sans domicile fixe par-dessus le marché!


    —Sin?


    Elle fit volte-face. Elle ne fut guère surprise de voir Raynor, le type qu’elle avait croisé en Écosse, debout devant elle, mais elle ne put réprimer un sursaut d’effroi. Il l’attendait. La lueur prédatrice dans son regard en disait long.


    —Vous êtes ici pour le vaccin?


    C’était débile comme question, mais elle était nerveuse, à deux doigts d’éclater en sanglots à cause de Conall, et la culpabilité d’avoir provoqué une épidémie qui avait tué des centaines voire des milliers de wargs la dévorait.


    —Oui, merci de t’en soucier. (Il avança vers elle, et elle se sentit comme un lapin observé par un loup.) Tu as détruit de nombreuses vies. J’ai perdu beaucoup d’amis et de proches.


    —Je sais, répondit-elle. Je suis désolée…


    —Ce n’est pas suffisant, petite salope, riposta-t-il, et cette saute d’humeur décontenança Sin.


    Elle parvint malgré tout à garder une expression et une intonation neutres.


    —Est-ce la raison de votre présence? Vous voulez ma peau, c’est ça?


    —C’est exactement ça. J’ai une proposition à te faire.


    —Quoi que ce soit, répliqua Sin avec lassitude, vous pouvez vous la carrer dans le cul.


    Il rit. Un warg bipolaire. Intéressant!


    —Fais-moi confiance, mieux vaut m’écouter. Si tu refuses, d’autres mourront.


    Il se dirigea vers le parking, s’attendant à l’évidence qu’elle le suive. Sin faillit l’envoyer balader, mais elle avait le pressentiment que Raynor ne bluffait pas, et elle ne voulait pas être responsable de nouveaux décès.


    Il s’arrêta près d’une ambulance. L’emplacement à côté, où aurait dû se trouver la camionnette que Conall et elle avaient empruntée, était vide, mais elle lui rappelait désespérément Conall, les soins qu’il lui avait prodigués à l’arrière du véhicule, ses caresses.


    Stop. Ressaisis-toi, bordel, et laisse tomber la guimauve. Super plan. Autant se défouler sur Raynor.


    —OK, ducon, lança-t-elle enfin. Qu’est-ce que vous voulez?


    —L’éradication des wargs de naissance. Il est temps de modifier l’équilibre des forces. L’heure est au règne des varcolac.


    —C’est tout? Bon courage, mon vieux! Moi, je souhaite la paix dans le monde et que Hollywood arrête de produire des adaptations pourries de Batman. Ben, vous savez quoi? Je l’ai dans l’os, moi aussi.


    —Espèce de garce sarcastique. J’obtiendrai ce que je veux, et ce, grâce à toi.


    —Ça m’étonnerait.


    Elle enfonça les mains dans ses poches. La gauche lui sembla bizarre et Sin se demanda machinalement si elle s’habituerait un jour à sa phalange manquante.


    —Je ne vous aiderai jamais. Mais vous avez raison sur un point, je suis une garce.


    Raynor ricana avec mépris.


    —Seul un démon en serait fier.


    Seigneur, ce type était une véritable ordure. Comment Conall s’était-il retenu de le buter? Conall. Assez!


    —Ce petit jeu devient lassant. Vous me voulez quoi, à la fin? Vous avez dix secondes.


    —Je veux que tu développes un virus qui n’attaque que les pricolici.


    Et en plus, il délirait à plein tube. L’entrée du parking s’illumina et une ambulance en jaillit, freinant devant l’aire de déchargement près des portes des urgences. Le pouls de Sin s’emballa lorsqu’elle jeta un coup d’œil au véhicule pour identifier les ambulanciers. Conall n’en faisait pas partie. Non pas qu’elle s’y soit attendue, mais elle n’avait pas pu s’empêcher d’espérer.


    Arrête!


    —Vous vous rendez bien compte, reprit Sin en se tournant vers Raynor, que la dernière fois que j’ai créé un virus, il a franchi la barrière des espèces.


    —Ça ne se reproduira pas si les pricolici sont contenus.


    Pauvre taré.


    —OK, juste histoire de déconner, pourquoi croyez-vous que je ferai une chose pareille?


    Raynor sourit.


    —Parce que tu vas devenir mon assassin privé.


    —Vous devriez voir Eidolon pour une IRM. (Elle regarda les ambulanciers sortir un démon squelettique hideux du véhicule.) Parce que vous êtes complètement siphonné.


    Le warg s’exprima d’une voix traînante, calme maissinistre.


    —Savais-tu que lorsqu’une pricolici dissimule le fait que ses enfants sont nés humains, elle commet un crime passible de mort? Sa progéniture et elle sont enchaînées à des piquets à la veille de la pleine lune, et dès que la meute se transforme, les prisonniers se font déchiqueter. Dévorer vivants. C’est une fin pénible et atroce.


    Sin s’efforça de rester de marbre, mais à l’intérieur elle suait à grosses gouttes.


    —Et alors?


    —Alors, je connais le petit secret de Conall. J’ai un espion infiltré dans le village que vous êtes allés visiter. Et je suis au courant pour son arrière-petite-fille Sable.


    Oh, bordel de merde!


    —Et que croyez-vous savoir?


    —Qu’au moins un de ses jumeaux est né humain. (Il se pencha vers Sin.) Parce que mon frère en était le père.


    La gorge de Sin s’était nouée, mais elle parvint à articuler un:


    —Quoi?


    Raynor jeta un coup d’œil à la nouvelle ambulance qui venait d’entrer dans le parking.


    —J’étais là. J’ai vu l’Aegis tuer mon frère, et j’ai veillé sur elle, de loin, pendant des mois…


    —Pourquoi? l’interrompit Sin. Qu’aviez-vous à y gagner? Ou êtes-vous simplement un obsédé qui prend son pied à épier les gens?


    Le regard du warg se perdit dans le lointain, radoucissant son expression.


    —Sais-tu ce que c’est que d’être invisible, démone? Je siégeais déjà au Conseil quand la situation était encore plus grotesque qu’aujourd’hui. Nous avions le droit d’être présents aux réunions, mais sans pouvoir y participer, voter ou décider quoi que ce soit alors même que les dhampires, qui ne sont même pas de vrais wargs, détenaient plus de pouvoir que nous. Le moindre avantage, la moindre munition que je pouvais récolter m’était indispensable, même si à l’époque, tout ça avait pu paraître insignifiant.


    Il reporta son attention sur Sin, les yeux à nouveau remplis d’amertume.


    —Alors, j’ai observé Sable. Et quand elle a disparu avec Conall pendant plusieurs jours et qu’elle est revenue au village avec deux petits, je me suis douté qu’elle avait dû les mordre et les faire tatouer. Mais ce n’est qu’après l’apparition de Conall il y a quelques jours, suivie du départ précipité de Sable et de sa famille, que j’en ai eu le cœur net. Et tu peux compter sur moi pour révéler le secret.


    —Enfoiré.


    Sin retira la main droite de sa poche, s’apprêtant à activer son don pour électrocuter ce salaud.


    —Vous n’oseriez pas…


    —Oh que si! Je dirai à sa meute ce qu’elle a fait, sans oublier de mentionner le rôle joué par Conall, et je t’y emmènerai pour que tu n’en perdes pas une miette. Il se pourrait même qu’il soit condamné à mort lui aussi.


    —À moins que je ne travaille pour vous.


    —Exactement. Et ne t’avise pas de me nuire. Mon commandant en second fait partie des quelques personnes à qui j’ai tout raconté, et s’il m’arrive malheur, elle veillera à ce que le secret de Sable soit rendu public.


    Il sortit une élégante chaîne d’étranglement de la poche de sa veste. Un putain de collier de chien!


    —Dès que tu l’auras mis, tu auras tout intérêt à t’assurer que personne ne me blesse ni ne me tue, parce que ce qui m’arrivera t’arrivera aussi.


    Folle de rage, Sin enclencha son pouvoir sans réfléchir. La chaleur irradia de ses épaules jusqu’à ses doigts, suivant le tracé de son dermoire. Elle savait sans les regarder que les glyphes devaient briller et se tordre comme s’ils étaientanimés.


    —Sale fils de chienne.


    —Cette insulte, répliqua-t-il d’une voix glaciale, n’en serait pas une si j’étais un pricolici.


    Le cœur battant, elle scruta le collier qui pendait à ses doigts. Comment pouvait-ce être possible? Après un siècle d’esclavage, après avoir appartenu à un paquet de maîtres différents, elle avait enfin recouvré sa liberté, et la voilà à nouveau menacée de servitude. Pire, elle avait piqué une crise chez Conall à cause d’une histoire d’union, qui certes aurait pu s’avérer oppressante, mais qu’elle aurait mille fois préférée à ce que Raynor tentait de lui imposer.


    —Eh bien? demanda-t-il. Puis-je compter sur tes services? Ou laisseras-tu Sable, son fils, et même Conall mourir?


    En son for intérieur, Sin hurlait à la mort. Elle frissonnait de tout son être. Elle n’avait pas le choix. Pas vraiment. Si elle acceptait, cela permettrait peut-être à Conall de cacher sa famille en lieu sûr.


    —Oui, répondit-elle entre ses dents. Je le ferai.


    Il lui jeta le collier qu’elle enfila, les mains tremblantes. Une sensation suffocante l’envahit aussitôt, comme si on l’enfermait dans une cage pour l’étouffer, et elle se plia en deux et vomit le contenu de son estomac.


    —Là, là, dit Ray en lui tapotant le dos. Tu viens de sauver des vies. Il n’y a pas de quoi se rendre malade.


    —Je vous tuerai, jura-t-elle. Un jour, je vous égorgerai à mains nues.


    Ray haussa les épaules.


    —D’ici là, tu m’appartiens. Et je compte bien t’utiliser jusqu’à l’épuisement.


    M’utiliser. Oh, Seigneur, s’il avait l’intention de… Elle s’éloigna, incapable de supporter son contact une seconde de plus. Elle ignorait comment son corps parviendrait à supporter les mains d’un autre que Conall à compter d’aujourd’hui.


    Raynor la fusilla d’un regard outré.


    —Ne t’en fais pas, je ne te toucherais pas même si ma bite était en feu et que tu n’attendais que ça. Je ne baise pas les démons. Mais ne me cherche pas, Sin, parce que j’ai des amis qui ne s’en privent pas.

  



  
    CHAPITRE 24


    Sharla Peu-importe-son-nom-de-famille frottait ses courbes dénudées contre Conall, lui exposant sa nuquegracile.


    —Prends-moi, Conall.


    Il en avait besoin. Terriblement. Son corps ne répondait pas aux avances de la jeune femme, mais il pouvait se forcer, au moins, à la mordre. L’absence de nourriture l’affaiblissait, mais jusqu’à présent, son estomac s’était rebellé contre tout ce qu’il avait avalé, que ce soit des aliments solides ou le sang d’un vagabond dont il s’était repu la veille, après avoir mis Sin à la porte.


    Il l’avait renvoyée pour lui sauver la vie, mais cela ne le réconfortait guère.


    Sharla laissa courir ses mains sur le torse de Conall, de ses abdominaux contractés jusqu’à la ceinture de son jean. Elle était expérimentée… pour un cygne – une humaine qui s’offrait volontiers aux vampires afin de satisfaire leurs besoins. En contrepartie, ils partageaient leur plaisir. Sharla savait exactement ce qu’on attendait d’elle, mais Conall demeurait insensible à son charme audacieux.


    Qu’il ait réussi à entrer au Revenant, un bar gothique underground, malgré ses cernes noirs et ses joues émaciées, signes caractéristiques d’inanition qui justifiaient d’ordinaire un refoulement catégorique, relevait du miracle. Les clubs ne pouvaient se permettre de voir leurs clients égorgés par des vampires incontrôlables. Sans doute son statut d’habitué lui avait-il octroyé un passe-droit, et les cygnes n’avaient pas mis longtemps à le repérer. Il avait vu d’autres vampires se repaître de Sharla, il savait qu’elle était résistante.


    Ses crocs s’allongèrent, et il se demanda si la jeune femme pouvait également gérer le danger.


    Elle pencha la tête et se dressa sur la pointe des pieds, lui présentant sa gorge. Son sang palpitait dans ses veines et emplissait les oreilles de Conall d’une douce musique. Si seulement Sin pouvait en être l’instigatrice!


    —Je suis prête.


    Sa voix était grave, empreinte de désir et de désespoir futile, et il se demanda s’il sentirait la drogue dans son sang.


    Conall déglutit, car il avait la bouche sèche, ce qui lui parut bizarre puisqu’il n’arrêtait pas de saliver. Il avait besoin de boire sans parvenir à s’y résoudre, car il avait l’impression de tromper Sin.


    Et d’une certaine façon, c’était le cas.


    Sharla l’agrippa par les hanches, le pressant de passer à l’acte.


    Soudain, la porte de son appartement s’ouvrit à la volée et cogna contre le mur si fort que du plâtre s’en détacha et retomba sur le tapis. Conall tournoya sur lui-même, ramenant machinalement l’humaine derrière lui. Son cœur battait la chamade, son souffle lui râpait la gorge, et lorsqu’il aperçut l’expression dure et glaciale du mâle devant lui, il comprit qu’il était mort.


    Shade braqua les yeux sur Sharla.


    —Sors d’ici.


    —Va te faire foutre, cracha-t-elle, avançant d’un pas sans trop s’éloigner de Conall.


    Elle avait la langue bien pendue, mais elle n’était pas stupide. Conall lui serra l’épaule et acquiesça.


    —Va-t’en.


    Elle fusilla Shade du regard, ramassa ses vêtements et passa devant lui, sans daigner se rhabiller. Le démon referma la porte, et Conall se prépara à l’affronter. Vu son état de faiblesse, il n’était pas en mesure de se battre, et le seminus allait lui botter le cul. Mais ça lui était égal.


    —Je suis étonné que tu sois seul, dit Conall. Je pensais que vous auriez tous envie de m’étriper.


    —Pourquoi? Pour avoir voulu t’unir à Sin contre son gré ou pour l’avoir blessée?


    —Les deux.


    —C’est tentant, je te le concède, mais je ne suis pas ici pour te tuer. Elle nous a suppliés de t’épargner, et nous te sommes redevables de lui avoir sauvé la vie.


    Shade fouilla dans sa veste et en sortit une poche de sang qu’il jeta sur le lit.


    Conall inspira, le souffle court.


    —Est-ce que c’est…


    —Celui de Sin.


    Conall recula, surpris. Il tremblait de tout son être et dut fournir un effort considérable pour ne pas se ruer dessus. Pour autant, il ne pouvait pas en détacher le regard.


    —Impossible. J’essaie de me sevrer.


    —Tu es une loque. Bois. Reviens à l’UG avec moi, et on te désintoxiquera. Tu auras plus de chance de réussir, ce sera plus rapide et beaucoup moins douloureux. Grâce à Wraith, on a pas mal d’expérience sur le sujet.


    —Je me débrouillerai. Je ne peux pas aller à l’hôpital.


    Pas tant que Sin serait dans les parages. Autant agiter un drapeau rouge devant un taureau.


    —Et je ne toucherai pas à ce truc.


    —Ne sois pas idiot. Avale ce foutu sang.


    —Non.


    Shade fonça vers lui, mais Conall tint ferme. Ils se trouvaient nez à nez, buste contre buste, et Conall percevait sans difficulté toute l’agressivité qui émanait du démon. Il mourait d’envie de verser le sang autant que Conall brûlait de le boire.


    —Tu es devenu suicidaire, ou quoi? gronda le seminus. Tu souffres alors que tu pourrais l’éviter. Sin ne voudrait pas te voir comme ça.


    Au contraire, Sin adorerait le voir dans cet état.


    —Dégage, Shade.


    Un violent sursaut d’adrénaline assaillit Conall qui sentit sa faim et sa fureur contre lui-même décupler. Fou de rage, il était à deux doigts de défoncer la mâchoire du démon.


    Shade le repoussa d’un coup sur le torse.


    —Espèce d’abruti! Tu sais très bien que te désintoxiquer tout seul, c’est hyper risqué, et qu’on ne te laissera vivre que si on est assurés que tu ne représentes pas un danger pour Sin, alors avale!


    Conall se jeta sur Shade, et c’était parti. Des coups de poing fusèrent de toute part, et le peu de mobilier qu’il y avait se brisa pendant qu’ils s’affrontaient à travers la pièce. La force décroissante de Conall commença à lui poser des problèmes, et il ne fallut guère longtemps à Shade pour le plaquer au sol, l’avant-bras contre sa gorge, tandis qu’il pressait la poche contre sa bouche. Conall secoua la tête sans desserrer les mâchoires, mais l’odeur enivrante de Sin embaumait l’air, et il ne parvint pas à rétracter les crocs malgré tous ses efforts.


    Shade faisait preuve d’une détermination forcenée, et appuyait sur la poche pour forcer Conall à mordre. Enfin, le plastique resta accroché sur la pointe d’une canine, et une perle de sang goutta sur la langue du dhampire qui s’arc-bouta, comme traversé par un courant électrique.


    Fin de la partie. Dévoré par le besoin, en proie au délire, il agrippa le poignet de Shade pour le maintenir avec fermeté tandis qu’il aspirait la poche. L’essence de Sin coula dans sa gorge, l’éveillant de l’intérieur. Il en savoura le goût en poussant des gémissements, soulagé que cette pénible avidité se calme enfin. Si seulement Sin était là. Il rêvait de s’abîmer en elle tout en lui ravageant le cou. Il la prendrait sans ménagement, s’enivrerait de ses hurlements de plaisir… de ses cris… de son sang.


    Conall… stop. La voix franchit avec peine la barrière de ses pulsions boulimiques. Sin se trouvait sous lui, à se débattre en vain contre la force et les ardeurs renouvelées de Conall.


    Hé, dégage. Non, hors de question. Il devait mordre encore, parce que la veine à laquelle il buvait semblait tarie… Peut-être l’avait-il drainée. La terreur l’envahit, déchirant le voile formé par la soif de sang et la dépendance.


    —Conall! Putain!


    Voix masculine. Grave.


    Conall cligna des yeux, sortant de sa torpeur, et aperçut Shade, sous lui, la cuisse pressée contre son érection massive… Ouais, pas cool.


    Hors d’haleine et tremblant comme une feuille, Conall se redressa non sans difficulté.


    —Ah… Je… euh… ça ne t’était pas… euh… destiné.


    —J’espère bien, bordel! grommela Shade.


    Il se releva avec grâce, l’air de rien, mais après tout, c’était un démon sexuel, et d’après Conall, il en fallait sans doute beaucoup pour le perturber. Et d’ailleurs, un dhampire millénaire comme Conall, qui en avait vu des vertes et des pas mûres, ne devrait pas se laisser si facilement décontenancer. Sauf que Shade était le frère de la femelle qu’il désirait à en mourir, et… beurk.


    Conall resta à terre, à genoux. Il se frotta le visage, soudain épuisé.


    —Par les Dieux, j’ai horreur de ça.


    —Viens à l’hôpital.


    Le cuir noir de la veste de Shade crissa lorsqu’il croisa les bras, et Conall comprit que toute querelle serait vaine. Mais il était trop têtu pour abdiquer déjà.


    —Je ne peux pas.


    —Tu as amené Sin à en pincer pour toi, et tu l’as jetée comme une vieille chaussette. (La voix grave de Shade baissa d’un ton.) Le moins que tu puisses faire, c’est te sevrer correctement. Je t’ai prévenu, vieux, renonce à tes habitudes pour le bien de Sin ou on se chargera de ton cas.


    C’était juste et Conall le méritait.


    —La désintoxication… ce ne sera pas joli à voir. Il faudra m’enfermer dans une cage ou me ligoter.


    —Je suis un expert en la matière. (Shade lui désigna la porte, une lueur d’ironie malicieuse dans les yeux.) Allons-y.


    


    Sin avait besoin de sexe.


    Elle n’en souffrait pas encore, pour le moment, mais les crampes, les bouffées de chaleur et les nausées ne tarderaient pas à apparaître. Elle avait repoussé l’échéance, écœurée à l’idée de coucher avec un autre que Conall.


    Elle en avait pleuré aussi, mais il était hors de question qu’elle l’avoue à qui que ce soit. Pas même à Lore.


    Elle avait passé la nuit chez lui, dans sa cabane de Caroline du Nord dont il se servait rarement à présent qu’il vivait en Italie avec Idess. Par chance, il était resté à l’écart, même s’il avait dû se douter que sa sœur s’y trouvait. Cependant, lui et ses frères avaient essayé de l’appeler tous les quarts d’heure, ce qui avait contraint Sin à éteindre son téléphone pour avoir la paix. Et garder sa santé mentale. Quand elle avait voulu consulter ses messages, au matin, elle en avait compté quarante.


    Elle les avait tous effacés sans les écouter. Mais le texto qu’elle venait de recevoir de Shade alors qu’elle était accoudée au comptoir d’un bar de démons lui comprima le cœur. Apparemment, Conall était à l’UG, et il valait mieux qu’elle n’y mette pas les pieds.


    Aucun problème. De toute façon, elle préférait se faire peloter par le séduisant démon à la peau écarlate, debout derrière elle.


    Son cœur cogna contre ses côtes, comme pour la traiter de menteuse.


    Le sora aux mains puissantes l’agrippa par les hanches, pressa son large torse contre elle, et plaqua avec insistance son érection massive contre ses fesses. Quelques jours plus tôt, Sin aurait répondu à ses avances, l’aurait baisé dans les toilettes ou à même la piste de danse, usant de sa queue aux multiples talents à bon escient. Or à présent, Conall hantait ses pensées.


    —Enfoiré, maugréa-t-elle contre son verre.


    —Ce n’est pas gentil d’insulter celui qui va te faire hurler de plaisir, répliqua-t-il en frottant le nez contre sa nuque.


    Les dents du démon frôlèrent la chaîne qu’elle portait autour du cou, et Sin aurait pu jurer qu’elle venait de se resserrer.


    Elle termina sa bière tandis qu’il glissait la main sous sa jupe en cuir, effleurant du bout des doigts la matière soyeuse de ses sous-vêtements.


    Elle sentit la douleur la transpercer, irradier du mâle pour l’envahir tout entière. Il sembla soudain à Sin que ses organes changeaient de place, se mêlaient, se nouaient. Elle haleta et bondit du tabouret pour foncer dehors, où l’odeur de vase propre à Bangkok lui souleva l’estomac. Elle vomit sur le pavé. Que lui arrivait-il, bon sang?


    Elle avala de grosses goulées d’air pollué, et s’affala contre l’immeuble qui abritait, à l’avant, un bordel et un fumoir d’opium clandestins, et à l’arrière, la boîte de nuit pour démons. Les bruits de la vie nocturne lascive couvrirent les battements de son pouls qui bourdonnait à ses oreilles. Il était 4heures du matin, et ce quartier de la ville était encore animé. Tous les vices, tous les fétichismes, aussi illégaux ou ignobles qu’ils soient, pouvaient être satisfaits à Bangkok, et la vérité universelle comme quoi le mal préfère agir dans l’ombre y avait toujours cours.


    Alors que la nausée disparaissait, les besoins de Sin l’assaillirent de nouveau, cette fois de plein fouet, une sensation douloureuse et paralysante. Elle n’avait jamais haï sa nature de succube plus que ce soir. Avant Conall, elle avait considéré son corps comme un outil, un objet aussi impersonnel qu’un marteau. À présent qu’elle le possédait enfin, qu’elle le maîtrisait, qu’elle se l’était approprié, l’idée de le partager avec un autre que Conall…


    Merde. Ressaisis-toi, bon Dieu! Elle frôla le videur à l’entrée et se dirigea d’un pas résolu vers la foule qui s’agitait sur la piste de danse. Les flashs des stroboscopes crépitaient au rythme de la musique techno-pop tandis que Sin s’avançait vers un bedim imposant. Il s’agissait d’une race de démons sensuels à la peau sombre, qui forçait ses jeunes mâles à quitter la communauté pour dix ans afin de vivre leur vie à l’extérieur. À leur retour, ils se voyaient offrir un harem, mais en attendant, ils devaient se débrouiller seuls pour prendre leur pied.


    Il se tourna vers elle, et son sourire viril aurait dû l’émoustiller. Elle débordait de désir, mais lorsqu’il posa les paumes sur ses bras nus, elle frissonna.


    —Touche-moi, grogna-t-elle, et il sourit de plus belle, lui effleurant la poitrine.


    Aussitôt, l’estomac de Sin se rebella de nouveau, et elle s’éloigna en courant, essoufflée, en priant pour ne pas rendre le reste de son dîner liquide sur le sol. Vite, elle attrapa un autre mâle et l’attira contre elle. Elle lui palpa l’entrejambe… et c’en fut trop pour elle. Elle dégobilla sur son pantalon zébré en Lycra. En toute franchise, elle venait de lui faire une fleur, parce que les années 1980 c’était ringard depuis un bail.


    Humiliée, elle se rua hors du bar et manqua de trébucher. Ses besoins charnels, tout comme le désir qu’elle éprouvait pour Conall, n’avaient guère diminué. Avait-il réussi à les lier malgré tout?


    Une pensée horrible l’ébranla. Quand les mâles seminus s’unissaient à une femelle, ils ne bandaient plus que pour leur compagne. Et s’il en allait de même pour elle? Et si c’était ce qui l’empêchait de coucher avec un autre que Conall?


    Prise de vertiges devant ces hypothèses effroyables, elle sauta dans une Porte des Tourments, direction l’UG.


    Quand elle en sortit, elle aperçut Tayla et Serena qui discutaient. Cette dernière berçait le petit Stewie qui ne cessait de gigoter. Assurée qu’au moins un de ses frères se trouvait dans les parages, Sin balaya les environs du regard, et, sans grande surprise, elle aperçut Eidolon, vêtu de son habituel uniforme vert, en train de surgir d’une salle d’examen.


    Sin marcha vers lui.


    —Où est Conall?


    Eidolon tendit un bloc-notes à une infirmière.


    —Il se fait sevrer. Tu ne peux pas le voir.


    —Il pourrait danser un ballet à la cafétéria, je m’en tape. J’ai besoin de lui.


    —Sin, c’est impossible. Tu ne feras qu’aggraver…


    —Je m’en fiche!


    Voilà qu’elle hurlait presque à présent, et ses belles-sœurs se dirigèrent vers eux. Merde. Il ne manquait plus que d’autres personnes soient témoins de sa faiblesse et de son embarras. Tant pis, elle retrouverait Conall toute seule. Elle passa à côté de son frère, mais il lui agrippa le bras, la forçant à seretourner.


    —Je ne te laisserai pas t’en approcher.


    —Alors, prépare-toi à me regarder mourir.


    Elle s’arracha à son étreinte, incapable de supporter son contact, non pas parce qu’il la rendait malade, mais parce qu’elle n’était pas en mesure de recevoir de l’affection pour l’instant.


    Eidolon fronça les sourcils.


    —Qu’est-ce que tu racontes?


    —Tu te rappelles quand je vous ai dit que Conall avait essayé de me lier à lui? Eh bien, il semblerait qu’il ait réussi.


    Pendant un moment, Eidolon resta immobile, l’air perplexe, puis il écarquilla les yeux d’un coup.


    —Alors, tu ne peux pas…


    —Non.


    —Merde.


    —Exactement. Maintenant, où est-il?

  



  
    CHAPITRE 25


    Conall ne s’était pas attendu à être logé dans une pièce décorée comme une suite quatre étoiles, mais il avait pensé que les frères seminus lui auraient au moins laissé le chauffage.


    Même pas.


    Apparemment, les températures glaciales accéléraient le processus de sevrage dans les cas de dépendance au sang. Comment? Conall l’ignorait, mais il soupçonnait les démons de le torturer, et ça fonctionnait. Il crevait de froid. Enfin, quand la fièvre ne le faisait pas suer à grosses gouttes.


    Grelottant dans l’uniforme qu’E lui avait balancé, il faisait les cent pas dans la chambre dénuée de tout mobilier, à l’exception d’un lit. Il était enchaîné au sol, mais une chaîne autour de la cheville lui permettait de se déplacer. Seulement dans ses courtes phases de lucidité, cela dit, comme celle qu’il traversait pour l’instant. En général, c’était une bête furieuse, enragée, et lorsqu’il sentait la faim le ronger, il appuyait sur un bouton et l’un des frères, accompagné de plusieurs infirmiers, accourait pour l’attacher, lui administrer un sédatif, et lui enfoncer une sonde alimentaire dans la gorge.


    Le sang humain qu’ils le forçaient à ingérer le maintenait en vie, même si Conall en régurgitait la moitié.


    Bordel, il était en piteux état. Il s’était regardé dans le miroir de la salle de bains, et avait à peine reconnu le visage émacié ou les yeux creusés qui s’y reflétaient. Il était si fatigué qu’après avoir arpenté la pièce pendant quelques minutes, il devait se reposer, mais de toute façon, ses périodes de clairvoyance dépassaient rarement les cinq minutes.


    Il jeta un coup d’œil à sa montre. Dans quatre-vingt-dix secondes, il allait sombrer de nouveau dans la folie, où seules la faim, la violence et Sin existaient.


    Sin.


    Son absence le tourmentait. Tous ses membres l’élançaient, sa poitrine le brûlait, lui rappelant que son désir ardent transcendait le simple besoin physique. Elle lui manquait. Il pensait à elle sans arrêt, se souvenait de petites choses insignifiantes, comme son sourire. Sa façon de manger. Sa voix qui baissait d’une octave et devenait des plus sensuelle quand il la touchait. Bon sang, il donnerait tout pour être avec elle comme une personne normale.


    Mais ce vœu ne s’exaucerait jamais, et Conall était le plus gros abruti du monde pour continuer de fantasmer. Le mieux qu’il pouvait espérer, c’était de se sevrer et de passer le reste de sa vie à diriger le clan des dhampires. À participer aux rituels d’union avec des femelles qui ne lui faisaient ni chaud ni froid.


    La porte s’ouvrit d’un coup, et Eidolon entra.


    —Monte sur le lit.


    Il était encore tôt, mais Conall n’avait pas la force de protester. Il s’allongea avec raideur tandis qu’Eidolon le ligotait… comme un rôti.


    Conall le fusilla du regard.


    —Laisser le sang circuler dans mes extrémités serait-il devenu facultatif?


    Eidolon tira fort sur la lanière qui lui entravait le torse.


    —Sin veut te voir.


    —Quoi? s’écria Conall, manquant de s’étrangler, et cela n’avait aucun rapport avec la sangle qu’Eidolon resserrait autour de son cou. Non! Tu ne peux pas la laisser…


    —Trop tard.


    Sin déboula dans la pièce comme elle en avait l’habitude, tel un nuage qui semait l’orage partout où il passait. Elle était vêtue de cuir noir moulant, de son corset sans manches à fermoir frontal à sa minijupe assortie sans oublier les bottes vernies qui lui remontaient aux genoux, révélant les cuisses soyeuses qu’il se rappelait avoir touchées. Embrassées. Il se souvenait des jambes de Sin qui lui enserraient la taille ou reposaient de part et d’autre de sa tête.


    La fièvre le submergea, ses crocs jaillirent de ses gencives, ses yeux se braquèrent sur elle comme un rayon laser, et Conall tira sur ses liens de toutes ses forces.


    —Sors d’ici.


    Eidolon obéit bien que l’ordre ne lui soit pas destiné. Il ne manqua pas, cependant, de darder un regard lourd d’avertissements sur Conall avant de refermer la porte derrière lui.


    —Waouh, s’exclama Sin, ses talons aiguilles résonnant sur le sol tandis qu’elle s’approchait. Je ne m’attendais pas à une fête d’accueil, mais je pensais au moins mériter un «salut».


    —Je suis sérieux, répondit-il entre ses dents serrées. Sors d’ici.


    —Tu sais quoi? (Elle se noua les cheveux en chignon sur le sommet de la tête.) Je le ferais volontiers, mais comme tu m’as liée à toi, tu m’excuseras, mais je dois emprunter ta bite un instant.


    Cette dernière frémit d’excitation à cette nouvelle, mais Conall se rembrunit.


    —C’est impossible. Si nous étions unis, la dépendance aurait disparu.


    —Ah ouais? Alors, explique-moi pourquoi toucher d’autres mecs me fait gerber?


    Toucherd’autres mecs? Il savait qu’elle n’avait pas le choix, mais l’entendre de sa bouche, savoir qu’elle avait essayé… Il sentit une pression terrible dans son cœur et son crâne, puis les grognements gutturaux d’un monstre montèrent à ses oreilles…


    —Hé!


    Il cligna des yeux, surpris par la brûlure cuisante sur sa joue, et aperçut Sin debout à côté de lui, la paume ouverte, prête à le frapper à nouveau.


    —Ces borborygmes enragés n’ont rien de séduisant. Et je ne mentionne même pas ta façon de te débattre pour te libérer de tes sangles.


    Elle tendit le bras vers l’élastique de son bas d’uniforme. Il était déjà dur, au point d’en souffrir, et il comprenait à présent pourquoi Eidolon lui avait laissé les hanches libres.


    —Je suis désolé, dit-il, cherchant instinctivement à se cambrer pour aider Sin à le déshabiller, mais Eidolon l’avait si bien serré à la taille et aux cuisses qu’il ne pouvait pas bouger.


    —J’ai envie de planter mes crocs dans ta gorge et de boire jusqu’à ce que tu me supplies d’arrêter…


    Venait-il de prononcer ces mots? Foutrement génial. Il semblerait que des phases de folie meurtrière succédaient à ses brèves périodes de lucidité.


    Sin l’observa, le sourcil arqué.


    —Toi alors, tu sais vraiment charmer une fille.


    Elle se mordilla la lèvre inférieure et reporta son attention sur son entrejambe enfin dénudé, l’élastique de son pantalon coincé, de manière très inconfortable, sous ses couilles. Pour une raison qui lui échappait, Sin hésita à le toucher.


    —Quoi? s’enquit-il.


    Il déglutit, les mâchoires crispées, parce que ses pulsions criminelles s’étaient calmées et il souhaitait profiter de ce moment de répit.


    —Qu’est-ce qui cloche?


    —Rien.


    Elle secoua rapidement la tête avant de l’empoigner. Sentir la paume douce et chaude de Sin contre sa peau le fit gémir, et il recommença, encouragé par son sourire soulagé.


    —Vas-y, Sin, chuchota-t-il. Avant que je ne reperde le contrôle.


    Sin ne protesta pas. Elle enleva sa culotte en veillant à ce qu’elle ne s’accroche pas aux fourreaux fixés à ses cuisses, releva sa jupe, et grimpa sur le lit. Elle s’assit à califourchon sur lui, et le guida en elle.


    Oh, oui… elle était mouillée, brûlante, et son corps était fait pour l’amour. Pour lui.


    —Sin…


    —Chut. (Elle rejeta la tête en arrière et continua de le chevaucher.) Je ne peux pas… me concentrer sur ta voix. Pas maintenant.


    À chaque va-et-vient, ses bottes le frôlaient. Il voulait la caresser, l’empoigner par ses cheveux aile de corbeau pour l’embrasser, la mordre.


    Il poussa un hurlement de frustration et enfonça les ongles dans sa paume jusqu’à en saigner. Mais le plaisir montait, formant de grosses vagues qui déferlaient sur lui de plus en plus vite à mesure qu’elle se balançait sur sa queue. Elle plaqua les mains sur son torse et le griffa, s’agrippant à lui avec passion tandis que de petits miaulements franchissaient la barrière de ses lèvres entrouvertes.


    C’était bon, oh, si bon! Il lutta pour se caler sur son tempo, pour suivre les ondulations de ses hanches. Il tendit les doigts, mais ne put atteindre que le manche d’un des poignards de Sin. S’il parvenait à l’attraper, il pourrait se libérer. Et alors, il pourrait la prendre à sa guise…


    —Je t’en prie, pantela-t-elle. Viens!


    Esclave de ses désirs, le corps de Conall réagit, et il jouit si fort que le plaisir se mêla à la douleur. Sin s’arc-bouta en poussant un hurlement d’extase, et il l’admira dans toute sa splendeur. Tandis que son orgasme – en réalité, il pensait qu’elle en avait eu trois ou quatre – retombait, elle frissonna et s’écroula contre lui. Le cœur de Conall s’emballa comme pour la rejoindre, mais dans les tréfonds de son être, un besoin bien plus sinistre le tenaillait. Celui de planter ses crocs dans la chair de Sin et de sucer jusqu’à la dernière goutte de son sang. Si elle approchait ne serait-ce que d’un centimètre, elle serait à portée de sa bouche…


    —Conall?


    —Hmmm?


    Rien qu’un centimètre…


    —Que va-t-on faire?


    Faire? Il allait la mordre… Voilà tout. Sin déglutit si fort qu’il l’entendit. Lui aussi avalerait de grosses goulées suaves bientôt… Assez!


    —Conall? Existe-t-il un moyen de rompre ce lien?


    Lien. Le lien. Merde! Scandalisé par ses pensées ignobles, il prit une inspiration saccadée. Le regret, la peine et un millier d’autres émotions tournoyèrent en lui. Ils étaient vraiment dans la merde. Il sentit sa queue frémir, bien au chaud dans l’intimité de Sin, comme pour lui signifier son accord. La démone ne pouvait pas se passer de sexe, et seul Conall pouvait satisfaire ses pulsions impérieuses, mais il était accro au sang et la tuerait s’il n’était pas ligoté. Les voilà prêts pour une vie de… ça.


    Et cela, bien entendu, à condition que son clan ne la pourchasse pas pour la supprimer.


    —Non, croassa-t-il.


    Sin leva la tête, ses yeux noirs embués.


    —Donc pour le restant de mes jours je suis liée à toi autant qu’à…


    Elle s’interrompit, mais au même instant il remarqua son nouveau collier. C’était un artefact warg conçu par les démons qui avaient créé les premiers feasts.


    —C’est quoi, ce truc?


    Sa voix était si grave, si voilée, qu’il comprenait avec peine ses propres paroles. Sin s’empressa de se redresser.


    —Qui t’a enchaînée?


    Elle porta les doigts à son cou pour toucher le bijou, puis les retira aussitôt et s’éloigna de Conall.


    —C’est rien, un banal collier de chien. C’est la mode.


    —Ne me mens pas, putain!


    Il allait buter ce salaud. Qui que ce soit, il était mort. Sauf que Conall ne pouvait pas le tuer. Il ne pouvait même pas lui faire bouffer ses couilles, parce que la douleur qu’il infligerait au maître serait ressentie par Sin à l’identique.


    Elle enfila ses sous-vêtements.


    —Conall, tout va bien.


    —Arrête de me prendre pour un con!


    Par les Dieux, il avait envie de faire un carnage, et savoir que ce n’était pas le sang de Sin qu’il voulait verser le rassura quelque peu.


    —Dis-moi qui c’est!


    Sin évita de croiser son regard tandis qu’elle lui remontait son pantalon.


    —Raynor.


    —Comment? demanda-t-il entre ses dents serrées. Comment t’a-t-il convaincue?


    Vu la haine et la peur que lui inspirait l’esclavage, elle n’aurait jamais signé pour une vie de servitude à moins d’être menacée de mort.


    Or, la sienne lui importait peu… Par conséquent, elle protégeait quelqu’un.


    —Qui a-t-il menacé de tuer, Sin? L’un de tes frères? Dis-le-moi.


    Une profonde tristesse voilait ses yeux lorsqu’elle se tourna enfin vers lui, et Conall se sentit suffoquer.


    —Moi? C’est moi?


    —Sable, murmura-t-elle. Sable et son enfant. Peut-être toi en prime. Raynor est au courant pour Roman. Et au fait, la personne qui a fait exploser ta maison et essayé de m’éliminer est un warg de naissance nommé Lycus. J’ignore en revanche pourquoi il tenait tant à me dégommer.


    —Valko.


    Conall lâcha une bordée de jurons enflammés dans plusieurs langues.


    —Valko a dû l’engager. J’en mettrais ma tête à couper. Il voulait que tu meures pour que tu ne puisses pas nous aider à trouver un remède contre la maladie.


    Une rage destructrice transforma son sang en acide qui rongea ce qu’il lui restait de lucidité. Il avait été trahi par le Conseil des wargs, sa famille était en danger, et Sin, qui après plus d’un siècle avait enfin réussi à échapper à son ancien maître, se retrouvait sous l’emprise de deux infâmes individus. La fureur gronda en lui, et avec elle, le besoin de se nourrir. Alors, Conall braqua le regard sur la gorge de Sin.


    Il fallait en finir. Conall ignorait encore comment arracher Sin aux griffes de Ray, mais il savait exactement quoi faire pour rompre le lien qui l’unissait à lui. Car il avait menti. Il existait bel et bien une issue. Il caressa le poignard qu’il avait dérobé à Sin et glissé sous sa jambe. Avant de succomber corps et âme à la soif de sang, il grogna:


    —Va chercher Eidolon. Et Luc.


    Elle acquiesça, et sa queue-de-cheval balaya le tatouage que Conall avait toujours eu envie de lécher. Pantelant, il s’efforça de respirer malgré la folie suffocante qui le happait. Il ne pouvait pas la laisser partir sans lui dire…


    —Sin… je… Merde…


    Il inspira fort, avala trois grosses goulées d’air, puis bloqua son souffle quand Sin referma les doigts sur les siens.


    —Qu’y a-t-il?


    —Ce que j’ai dit… à l’appartement. Je ne le pensais pas. Je devais te chasser… pour que mon clan ne te tue pas.


    —Oh, Conall, murmura Sin.


    Les larmes mouillèrent les noires profondeurs de ses iris.


    —On ne pourra jamais être ensemble si je ne m’unis pas à toi, n’est-ce pas?


    —Non, haleta-t-il.


    Sin déglutit avec peine, laissant tout le loisir à Conall d’admirer sa sublime gorge ivoirine.


    —Alors… Faisons-le. Finissons-en afin que ce soit réciproque.


    Seigneur! Ce qu’elle demandait, c’était… Seigneur! Abasourdi par les implications de ses propos, Conall sentit ses yeux le picoter. Après des années de lutte acharnée, elle acceptait de se donner à lui, de lui offrir la seule chose qu’elle avait souhaité retrouver tout au long de sa vie: sa liberté.


    Conall refusait de la lui prendre.


    —D’accord, mentit-il sans ciller. Pas maintenant… affamé. Plus tard. Tu dois… me faire confiance.


    Il lui serra la main, ayant une conscience aiguë du pouls de Sin qui battait sous ses doigts.


    —Mienne…


    Il ne comprit pas ce qu’elle lui répondit. Un voile écarlate lui brouilla la vue, et son cerveau devint trop animal pour continuer à réfléchir. À présent, seules la faim et la hainel’animaient.


    


    Conall faisait peur à voir. Malgré les efforts d’Eidolon, le dhampire s’affaiblissait et devenait de plus en plus violent. Il régurgitait presque tout le sang qu’il buvait et, en désespoir de cause, le démon avait même essayé de lui faire avaler celui de Lore, escomptant un effet positif de la similarité gémellaire.


    En vain.


    Puis, dans un étrange moment de lucidité proche de la transe, Conall lui avait parlé du joug imposé à Sin par Raynor, et lui avait demandé de lui prélever des échantillons de tous les fluides possibles, du sang à la salive en passant par le sperme, et de les conserver en lieu sûr. À présent, Eidolon, Shade, Wraith, Gem et Kynan faisaient le pied de grue devant la chambre de Conall dans l’attente que Luc sorte de la pièce. Le dhampire n’avait pas expliqué ce qu’il comptait faire de ces échantillons ni pourquoi il avait souhaité voir Luc, et Eidolon commençait à s’interroger quant à la santé mentale de l’ambulancier.


    Il ne manquerait plus qu’il perde la tête! Conall avait juré de remédier à sa tentative d’union désastreuse avec Sin, et il avait intérêt à tenir parole. Quant à la chaîne qui liait le succube au loup-garou… Eidolon s’efforçait de garder son calme jusqu’à ce que Wraith et Lore dégottent des renseignements utiles sur ce type et son collier.


    —Salut!


    Quand on parlait du démon… Lore apparut devant eux, une liasse de papiers dans sa main gantée.


    —J’ai trouvé des infos sur cet enculé de Raynor.


    Wraith haussa un sourcil.


    —Grâce à tes contacts d’assassin?


    —Et à Internet. (Lore sourit de toutes ses dents.) Sérieusement, je suis persuadé que l’invention du Web est l’œuvre de Satan.


    Ce n’était pas Eidolon qui le contredirait.


    —Où est Sin?


    —À la crèche, elle aide Serena et Runa avec les enfants.


    La crèche de l’hôpital venait de voir le jour, une idée de Serena. Runa et elle passaient tellement de temps à l’UG qu’il avait semblé sensé de créer un lieu sûr où les petits pourraient jouer. De plus, cela facilitait la vie aux employés qui avaient des bébés. Serena s’en occupait quand Wraith et elle ne partaient pas à la chasse au trésor, ou à la chasse tout court. Runa la dirigeait, et Idess leur donnait un coup de main puisqu’elle travaillait sur place.


    Eidolon ne pouvait s’empêcher de secouer la tête avec stupéfaction chaque fois qu’il y mettait les pieds et apercevait Wraith ou Shade en train de câliner ou de nourrir les bouts de chou. Shade avait toujours adoré les gamins, mais Wraith… E s’étonnait encore de voir son frère si à l’aise et heureux avec un bambin vulnérable dans les bras.


    Eidolon, quant à lui, trépignait d’impatience. Ses pulsions reproductives de seminus s’intensifiaient de jour en jour, et il avait hâte d’engrosser sa compagne. Tayla commençait à se faire à l’idée depuis que sa sœur, Gem, arborait un ventre rond avec fierté. L’agitation gagnait Eidolon dès qu’il imaginait sa femme enceinte de leur fils, et Tayla avait de la chance de ne pas se trouver dans les parages, ou il l’aurait plaquée contre le mur et se serait attelé à la tâche sur-le-champ.


    Gem cessa de triturer l’une de ses tresses noir et bleu pour poser la main sur son ventre.


    —Lore, qu’as-tu appris?


    —Que ce mec n’est pas du genre à se compromettre. (Lore tendit les documents à Shade pour qu’il les fasse circuler.) Voici sa photo, sa résidence supposée, ses lieux de prédilection. Il possède une casse de voitures à Pittsburgh qui lui rapporte un revenu coquet. Il a un tas d’ennemis, mais ils tombent tous comme des mouches. Rien ne peut lui être imputé, mais son sillage empeste l’assassin.


    —Et tu sais de quoi tu parles, marmonna Kynan sans animosité, et Lore esquissa un sourire tout en lui faisant un doigt d’honneur.


    Il n’y a pas si longtemps, ces deux-là se haïssaient, et même si on ne pouvait guère les qualifier d’amis, ils s’entendaient bien, et boxaient ensemble de temps à autre dans la salle de sport de l’UG.


    Eidolon se tourna vers Wraith, qui triturait son téléphone dernier cri.


    —As-tu découvert autre chose sur le collier de Sin?


    —Non, répondit-il sans lever les yeux de l’appareil. Les démons qui l’ont confectionné relèvent presque du mythe. Je ne trouve aucune preuve de leur existence.


    —Il y a deux jours, ajouta Gem, on doutait encore de celle des feasts.


    Cette nouvelle avait fait l’effet d’une bombe. Luc et Karlene logeaient pour l’instant dans la maison new-yorkaise de Shade et Runa, le temps que Kynan et Tayla parviennent à persuader l’Aegis d’annuler la sentence de mort qui pesait sur la Gardienne. Or pour le moment, ce n’était pas leur priorité. L’Aegis et l’armée se demandaient toujours si l’éradication des wargs était souhaitable, même si le vaccin d’Eidolon avait été éprouvé et était en cours de production grâce à l’aide de l’USAMRIID. Pour compliquer encore la situation, les deux agences paranormales devaient affronter des événements troublants sur Terre, a priori sans rapport avec le virus warg.


    Les eaux du Nil étaient devenues écarlates, et même si les scientifiques en avaient établi la cause, à savoir la prolifération d’une algue rouge toxique, ils étaient incapables d’expliquer pourquoi elle était apparue du jour au lendemain. Pire, le vent répandait les toxines, et leurs effets d’ordinaire faibles sur les animaux et les humains – une irritation des voies respiratoires – étaient à présent mortels. Naturellement, grâce à l’émergence de la fièvre Sin, l’Aegis et le X n’avaient pas tardé à accuser les démons d’engendrer ces nouveauxproblèmes.


    Shade croisa les bras.


    —En gros, tu ignores comment lui ôter ce collier et la libérer du joug du warg.


    —Si on veut, grommela Wraith.


    Il détestait ne pas trouver ce qu’il cherchait. Certes, il n’avait eu que deux heures, mais la patience n’était vraiment pas son fort, et comme la liberté –et peut-être même la vie– de Sin était en jeu, Wraith avait du mal à se détendre.


    —Cette nuit, Serena et moi irons fureter dans la région Horun de Sheoul. La plupart des légendes sur les feasts et leurs créateurs y sont nées.


    La porte de la chambre de Conall s’ouvrit, et Luc en sortit.


    —C’est fait.


    Ses cordes vocales semblaient à vif.


    —Euh… quoi donc?


    L’ambulancier dévisagea Eidolon. Ce dernier aurait juré que ses yeux étaient injectés de sang. Des taches rouges lui marbraient le visage, un rare signe d’émotion chez le warg d’ordinaire impassible.


    —Il ne vous a rien dit?


    Le démon secoua la tête, et Luc lâcha un juron.


    —L’enfoiré! Il m’a forcé la main, E.


    La panique envahit Eidolon.


    —Pour faire quoi?


    Il n’attendit pas la réponse de Luc. Il déboula dans la pièce, s’avança vers le lit et se figea.


    —Par les putains de cercles de l’Enfer!


    Shade fonça au chevet de Conall, son dermoire étincelant, et Eidolon activa également son don.


    —Bordel, qu’est-ce que tu as fait, Luc?


    —Vous ne pouvez rien pour lui, répliqua ce dernier. Je lui ai brisé la nuque après avoir enfoncé le poignard dans sa cage thoracique. Je croyais que vous étiez au courant.


    Tremblant de rage, Eidolon se dirigea vers l’ambulancier, conscient que ses iris avaient viré au rouge.


    —Pourquoi a-t-il fait ça? Et bon sang, pourquoi l’as-tu aidé?


    —Il a parlé de rompre un lien avec Sin pour la mettre hors de danger. Je lui étais redevable, comme à vous tous, de m’avoir sauvé la vie. Et puis d’avoir sauvé Karlene et le bébé. Alors, quand il me l’a demandé, j’ai accepté, expliqua Luc, des trémolos à peine perceptibles dans la voix. Il m’a fait jurer d’apporter son corps à son clan dans l’heure.


    —Oh, mon Dieu!


    Toutes les têtes se tournèrent vers Sin, qui se tenait dans le couloir, la main sur la bouche, les yeux écarquillés d’horreur.


    —Il n’est pas… Il ne peut pas…


    Lore l’enveloppa dans ses bras et elle éclata en sanglots. Ses cris de douleur transpercèrent le cœur d’Eidolon telle la lame d’un scalpel. Une profonde connexion, psychique et physique, l’avait toujours lié à ses frères pur sang, mais il n’avait jamais ressenti la même chose avec Lore ou Sin. À cet instant, pour la première fois, il sentait sa sœur et partageait sa souffrance.


    Et il lui suffit de jeter un coup d’œil à ses frères pour savoir qu’eux aussi.


    


    —Conall!


    Sin hurla son nom, incapable de s’arrêter. À force de s’égosiller, elle avait la gorge en feu, et ses yeux semblaient prêts à sortir de leurs orbites. Seul lui importait de le rejoindre. Elle s’arracha à l’étreinte de Lore et se précipita au chevet de son amant, glissant sur les flaques de sang qui maculaient le sol.


    —Non! Conall, non!


    Médusée, terrifiée et désespérée, elle agrippa la main de Lore.


    —Ressuscite-le!


    Elle la plaqua de toutes ses forces contre la jambe du dhampire. Il était encore chaud. Tout espoir n’était pas perdu. Il restait une chance!


    —Fais-le!


    —Je ne peux pas, Sin. (Il se libéra avec délicatesse de la prise de sa sœur.) L’arme… c’est ta dague en os de gargantua.


    Impossible. Elle porta machinalement la main au fourreau vide fixé à sa cuisse. Seigneur! Ce fils de pute avait réussi à la lui subtiliser.


    Luc se racla la gorge.


    —Il m’a forcé à l’utiliser. Il a dit que de cette façon Lore ne pourrait pas le ramener à la vie. Il a balbutié quelque chose sur les propriétés magiques du poignard qui contrecarraient ses pouvoirs.


    Les explications de Luc parvinrent à peine jusqu’à Sin qui n’entendit rien d’autre que les cris muets qui résonnaient à ses oreilles.


    —Salaud!


    Elle se jeta sur Luc, mais Shade la rattrapa à temps. Cependant, elle avait vraiment voulu l’attaquer et le sort de havre ne tarda pas à faire effet. Les symboles gravés au mur se mirent à étinceler tandis qu’une douleur atroce lui vrillait le crâne comme si on lui déchiquetait le cerveau. L’agonie l’aveugla, et Sin s’effondra au sol dans un craquement de rotules mêlé à l’écho de ses sanglots. Shade l’enlaça avec fermeté. Et soudain, à travers les coups de marteau-piqueur dans sa tête, elle sentit Eidolon, Wraith et Lore s’agenouiller auprès d’elle. Quelqu’un lui prit la main. Un autre lui palpa l’épaule. Puis, un troisième… Wraith, se rendit-elle compte, la pressa contre son cœur alors que son univers s’écroulait.

  



  
    CHAPITRE 26


    Pendant mille ans, Conall avait redouté les trois nuits de pleine lune qui le transformaient en un monstre craint par les humains comme par les démons. Il ne détestait pas devenir cette créature, ni ne haïssait la souffrance qui accompagnait chaque mutation, mais il méprisait par-dessus tout les trente secondes de vulnérabilité qui y étaient associées.


    À présent, alors qu’il ouvrait les yeux pour contempler le ciel d’encre et la lune montante, il les gratifia d’un salut silencieux, car ils étaient désormais ses meilleurs amis, et le soleil, son ennemi, à moins d’achever le rituel. Il inspira machinalement, bien qu’il n’en ait pas besoin.Il posa la main sur son cœur, même s’il ne battait plus.


    Quelqu’un enfonça la pointe de sa botte dans ses côtes, et Conall, allongé sur la couche cérémonielle, tourna la tête et aperçut son camarade d’enfance, un mâle élancé mais robuste, coiffé d’un bandana.


    —Salut.


    Au moins, ses cordes vocales fonctionnaient toujours.


    Aed sourit.


    —Alors, ça fait quoi d’entamer une seconde vie?


    Les muscles raides, Conall grimaça avant de se redresser.


    —J’ai l’impression d’avoir gâché la première.


    —Tu as intérêt à te rattraper avec celle-ci, pas vrai?


    L’accent d’Aed, un mélange d’écossais et de danois teinté d’une inflexion indescriptible, rendait la plupart de ses paroles incompréhensibles pour Conall qui, contrairement à son vieil ami, s’était assez mêlé aux humains dans le monde moderne pour s’exprimer dans une langue qui ne semblait pas tout droit sortie de Beowulf.


    —Ouais.


    Conall s’étira, éprouvant ses nouveaux membres, et s’assit sur le lit en bois et en peau de cerf. Il venait d’être happé par la nuit, mais il se sentait le même qu’avant.


    —Luc. Le warg qui m’a amené…


    —Il a eu un laissez-passer. Il est parti.


    Bien. Bon sang, cette tête de pioche n’avait pas voulu faire ce qu’il lui demandait. Conall avait dû lui rappeler qu’il l’avait secouru d’une avalanche, sans oublier le fait qu’il avait aidé Eidolon et Sin à sauver Luc, mais aussi Karlene et le bébé alors qu’ils étaient coincés dans la cabane. Pour autant, Luc s’était montré réticent. Ses derniers mots avaient été:«Je te déteste pour m’obliger à faire ça, espèce d’enculé.»


    Conall grimaça lorsqu’une violente crampe lui tenailla l’estomac.


    —Et on t’a fait l’honneur de veiller sur ma naissance.


    Celle d’un vampire. Et elle devait avoir lieu sur le territoire dhampire. Si Conall n’avait pas été ramené à son clan avant la tombée de la nuit, son existence aurait cessé pour de bon. Pas de seconde chance. C’est ce qui était arrivé à sa fille des siècles plus tôt.


    Manifestant son assentiment par un grognement, Aed s’accroupit, s’entailla le poignet, et l’effet sur Conall fut immédiat. Ses crocs saillirent, il saliva, et un râle sourd et affamé sortit de sa poitrine.


    Le sang d’un dhampire était requis pour cette partie du rituel, cruciale pour garantir à Conall une protection supplémentaire, le différenciant ainsi des vampires traditionnels, notamment une immunité à l’eau bénite et au soleil, qui remontait apparemment aux plus anciennes légendes. Conall resterait vulnérable aux autres menaces classiques: le feu, la décapitation, les pieux en bois… comme tout le monde, cela dit.


    Conall attrapa le bras de son ami et le pressa contre sa bouche. C’était bon, mais rien ne pouvait égaler le sang de Sin.


    Bordel.


    À quoi pouvait-elle bien penser en ce moment? Si seulement il avait pu lui parler de la seconde chance des dhampires! Or il avait à peine réussi à lui dire, dans ses dernières secondes de lucidité, qu’il reviendrait. Qu’elle était sienne, mais que cette fois il n’y aurait ni lien de sang, ni magie, ni chaîne ensorcelée.


    À présent qu’il n’était plus des leurs, Conall allait être banni à vie des territoires dhampires, offert à la nuit comme ses frères avant lui, comme sa cousine Aisling qu’il était censé remplacer au Conseil.


    Il n’avait plus à les servir, et avait l’impression qu’un poids énorme venait de lui être ôté des épaules. Il tâta sa cage thoracique, sous laquelle son cœur ne battait plus, et sourit. Bon sang, voilà ce dont il avait rêvé toute sa vie! La raison pour laquelle il s’était toujours montré si imprudent. Oh, il avait voulu s’amuser, faire tout ce qui lui passait par la tête, mais la peur n’avait jamais fait partie du jeu.


    Parce que en son for intérieur il savait que la mort ne serait que temporaire. S’il décédait, il ressusciterait, et alors, il serait libéré de l’existence de dhampire à jamais.


    Excellent.


    Désormais, il serait gouverné par le Conseil des vampires. Son histoire? Il avait été engendré par un créateur inconnu. Même les vampires ignoraient tout de la seconde chance des dhampires.


    —Ça suffit, mon vieux.


    Aed agrippa Conall par les cheveux pour le forcer à se retirer. Il lécha sa plaie pour la refermer, et aida Conall à se relever.


    —Et maintenant?


    —Maintenant, je vais aller buter un loup-garou et récupérer ma femme.


    


    Sin était au trente-sixième dessous et ça se voyait.


    Elle n’avait pas voulu quitter l’hôpital, ce qui était dingue, car à peine quelques jours plus tôt, elle faisait son possible pour éviter cet endroit comme la peste, et aujourd’hui elle n’avait plus envie d’en sortir.


    Sa famille s’y trouvait. Et c’était tout ce qui lui restait de Conall. Le perdre lui avait permis de comprendre que, magie ou non, elle était liée à lui. Ironique, non? Elle lui avait offert son cœur, et à présent qu’il était parti, celui-ci ne formait plus qu’une bosse sans intérêt dans sa cavité thoracique vide, un organe égaré sans raison de battre.


    Enfin, ce n’était pas tout à fait vrai. La vengeance pouvait s’avérer aussi passionnée que l’amour.


    Peu importe le temps que ça prendrait, Raynor paierait pour la peine qu’il lui avait infligée. À cette pensée, elle retroussa les lèvres, esquissant un semblant de sourire, à mi-chemin entre la grimace et le rictus, tandis qu’elle déambulait dans les rues sombres des faubourgs de Pittsburgh. Son nouveau maître l’avait convoquée alors qu’elle se trouvait dans le bureau d’Eidolon après y avoir passé la nuit. Une vive douleur avait irradié de son collier, lui signifiant la semonce du warg. Elle n’avait jamais été seule; ses frères avaient veillé à se relayer à ses côtés.


    Eidolon avait été présent lors de l’appel de Raynor, qui l’avait mis hors de lui. Pendant qu’il la conduisait à la Porte des Tourments, les mains derrière le dos et le visage crispé, Sin avait perçu dans ses yeux une lueur malfaisante qui lui aurait glacé les sangs si la fureur d’Eidolon avait été dirigée contre elle.


    —Communique-nous ta localisation, lui avait-il dit. Prends ton temps, et laisse Raynor s’épancher sur ses projets génocidaires.


    —Je ne comprends pas…


    —Fais-le, c’est tout.


    Il l’avait poussée à l’intérieur du portail alors qu’elle jurait derrière lui, en larmes, de nouveau. Pas à cause d’Eidolon, mais parce que tout lui rappelait Conall. La Porte des Tourments, car elle y avait été avec lui. L’hôpital, car il y travaillait. Les uniformes d’ambulanciers, parce qu’il était mort dans cette tenue.


    Oh, Seigneur!


    Désespérée à l’idée de le perdre, elle l’avait supplié de la lier à lui, mais il avait préféré se suicider. Inutile d’être un génie pour en deviner la raison. Il n’avait pas voulu la priver de sa précieuse liberté. Sin n’avait cessé de répéter qu’elle n’appartiendrait plus jamais à personne, qu’elle ne dépendrait plus d’autrui pour obtenir la seule chose dont elle avait besoin pour survivre, et il avait pris ses paroles à cœur. Il avait consenti au sacrifice ultime afin d’honorer ses exigences.


    Sans même lui laisser l’occasion de lui avouer qu’elle avait souhaité s’unir à lui non par nécessité, mais par amour.


    Elle l’aimait.


    Elle n’aurait jamais cru éprouver cela un jour, et s’en était rendu compte trop tard. Si elle avait pu remonter le temps et retourner à son appartement, elle repartirait de zéro. Elle s’offrirait à lui, lui à elle, et il serait encore en vie. Et qui sait, peut-être qu’un lien plus puissant avec Conall aurait pu rompre l’emprise que Raynor exerçait sur elle.


    Quelle idiote elle avait été!


    Rongée par la haine et le regret, elle s’arrêta devant la clôture grillagée de la décharge où son collier l’avait menée. Raynor devait se cacher à l’intérieur. Après avoir balayé les environs du regard pour s’assurer que personne ne l’épiait, elle tira de son sac à dos le téléphone flambant neuf que Shade lui avait donné et appela Eidolon.


    —J’y suis. Un genre de déchetterie dans la banlieue de Pittsburgh, près de la Porte des Tourments gerunti.


    Sin ignorait pourquoi certaines étaient nommées d’après des races de démons, mais c’était bien le cadet de ses soucis. Cela dit, ce serait sympa de tomber un jour sur un portailseminus.


    —OK. Sois prudente.


    Eidolon raccrocha avant qu’elle ait pu répondre quoi que ce soit.


    Elle poussa la clôture grinçante et se faufila à travers les carcasses de voitures. Elle perçut le mouvement autour d’elle, des gens l’observaient, tapis dans des recoins ombragés ou des perchoirs cachés. Sans doute des varcolac, qui guettaient l’ennemi comme des chiens de garde.


    Elle trouva Raynor adossé au coffre d’une Corvette défoncée. Une cigarette allumée à la main, il sourit en tirant une bouffée. La haine l’envahit avec une telle intensité que sa peau lui picota.


    —Je suis là, connard.


    Il souffla un nuage de fumée.


    —Tu en as mis du temps.


    —Qu’est-ce que tu veux? Et pourquoi sommes-nous dans une foutue décharge?


    —Parce que je la possède.


    Elle sonda les alentours, examinant avec attention les épaves rouillées, les rats qui se déplaçaient sans un bruit, et les pneus éventrés.


    —Tu dois être fier.


    Il la gifla si fort que ses dents s’entrechoquèrent et les larmes lui montèrent aux yeux, mais elle refusa de réagir si ce n’est pour lui rétorquer:


    —Tu as dû entendre à quel point j’adorais les préliminaires.


    Sauf que c’était faux. Jusqu’à Conall. Oh, Seigneur! Elle sentit ses jambes se dérober, et serra les genoux pour rester debout.


    —Je l’espère pour toi, parce que avec une langue aussi bien pendue tu risques d’être gâtée.


    —Ciel! répliqua-t-elle avec sarcasme. Rien ne me plaît davantage qu’un homme qui bat les femmes pour prouver sa virilité. Tu frappes aussi les enfants et les bébés chats?


    Il rit.


    —Tu n’es pas une femme. Tu n’es qu’une abomination de bâtarde qui a de la chance de ne pas être tombée entre les griffes d’un Répurgateur.


    Les Répurgateurs étaient des démons – de n’importe quelle race – qui pourchassaient les sang-mêlé pour le plaisir, l’argent ou par excès de zèle. Dans le royaume démoniaque, les hybrides humains méritaient tous de mourir. Raynor se trompait, Sin avait déjà rencontré des Répurgateurs. Mais elle les avait supprimés la première.


    —C’est donc ça la raison de ma venue? Te servir de punching-ball?


    —Je vais t’emmener au village que Conall et toi avez visité. Tu vas inoculer une maladie contagieuse à quelques pricolici.


    Sin sentait encore sur sa joue la brûlure cuisante de la gifle, et elle vérifia l’emplacement de ses dents à l’aide de sa langue.


    —Tu es stupide, ou quoi? On en a déjà discuté. La dernière fois que j’ai fait ça, le virus a muté. Qu’est-ce qui te fait croire que ce coup-ci ce sera différent? Tu pourrais causer la mort de ton peuple.


    Raynor tira sur sa cigarette, et Sin se demanda si les wargs créés pouvaient attraper un cancer des poumons. En tout cas, elle l’espérait.


    —Je te l’ai dit pourtant: il suffit de contenir les pricolici. La version warg de Dragaica vient de débuter.


    Devant le regard hébété de Sin, il leva les yeux au ciel.


    —C’est le nom qu’on donne aux festivités du solstice en Roumanie, expliqua-t-il, comme si elle était tenue de connaître les fêtes roumaines. Une date très importante pour les wargs de naissance. Dans le village où Conall et toi vous êtes rendus se tiendra le plus grand rassemblement pricolici de l’année. Maintenant que la vaccination contre la FS a commencé, les motifs de célébration ne manquent pas. Presque tous les pricolici du monde seront présents.


    Raynor marqua une pause pour tirer sur sa cigarette, et Sin sentit la bile lui remonter dans l’œsophage, la gorge à vif sous l’effet du dégoût et de la haine.


    —On bloquera toutes les issues, ils tomberont malades et mourront confinés dans l’enceinte de leur village. Et même si tous les pricolici ne sont pas éliminés, ils seront affaiblis, disséminés aux quatre vents, et les varcolac deviendront enfin la race dominante parmi les wargs. Belle histoire, n’est-ce pas?


    —Espèce de détraqué, souffla Sin d’une voix éraillée.


    Raynor haussa les épaules.


    —Question de point de vue.


    Il se renfrogna, et au même moment, Sin perçut le bruit d’une… bagarre? Étouffé… et provenant de plusieurs directions, mais bien réel. Raynor lâcha un juron et s’accroupit, tirant Sin par le bras pour l’entraîner à l’arrière de la décharge.


    Surgissant de nulle part, Wraith leur barra la route.


    —Hé! Vous allez où comme ça?


    Ray agrippa Sin encore plus fort.


    —L’un de tes frères, je présume?


    —Ouais. Le méchant. Oh, mais que dis-je? Ils le sont tous. (Elle sourit.) Tu es foutu.


    Ray poussa un grognement à l’intention de Wraith.


    —Tu as conscience que si tu me blesses, elle en paiera le prix.


    —Ouais. Ça fait chier, parce que j’adorerais te réduire en bouillie.


    Autour d’eux, les ombres se mirent à remuer, et soudain le reste de ses frères, suivis de Kynan, Luc, Tayla et d’un type qui aurait pu être un Gardien, les encerclèrent. Le mâle blond et élancé ressemblait fort à un vampire, mais Sin doutait que l’Aegis emploie des suceurs de sang. Cela dit, s’ils maintenaient une demi-démone à la tête d’une cellule entière, ils ne devraient guère s’offusquer de la présence d’un vampire.


    Sin coula un regard à Eidolon. À ses côtés se tenaient deux femelles judiciums dont la peau verte phosphorescente luisait au clair de lune. Puis, elle entendit le cliquetis des armes à feu, et faillit avoir une crise cardiaque.


    Des hommes en noir équipés jusqu’aux dents marchaient sur eux comme une colonie de fourmis. Ce devait être le X. Ici? Collaborant avec des démons?


    —Que se passe-t-il? hurla Raynor. Vous tuez mes hommes!


    —Seulement ceux qui résistent, répliqua Kynan. On rassemble le reste. S’ils se conduisent en citoyens productifs et inoffensifs, ils seront libérés.


    Shade ricana avec mépris.


    —M’est avis que beaucoup vont croupir dans un centre d’expérimentation militaire.


    —Relâchez-les et je laisserai Sin partir.


    Pour souligner ses propos, Raynor la plaqua brusquement contre lui.


    —Désolé, vieux, répondit Eidolon avec froideur, mais tu as perdu le droit de négocier quand tu l’as forcée à mettre ce collier.


    —Si tu me touches…


    —Ouais, on sait, elle meurt, bla-bla-bla.


    Dans son dos, Sin entendit la voix de Conall et fit aussitôt volte-face, ou du moins essaya puisque Ray la retenait toujours.


    —Conall? demanda-t-elle, le souffle court.


    Il se faufila comme un spectre à travers le dédale de voitures, la main autour du cou d’un mâle bien amoché, celui qu’elle avait vu dans le village warg puis sur les territoires dhampires.


    —Quoi? Tu pensais te débarrasser de moi aussi facilement?


    Elle sourit de toutes ses dents, à s’en crisper la mâchoire, et les larmes lui montèrent aux yeux. Bon Dieu, elle était une vraie fontaine ces derniers temps!


    —Comment? Oh, Seigneur, mais comment est-ce possible?


    Quelque chose avait changé dans l’apparence de Conall. Il était toujours aussi sexy, mais un brin plus pâle. Et la façon dont il se mouvait… Avant, on aurait dit une panthère. À présent, il se déplaçait comme une panthère fantôme… silencieuse, encore plus gracieuse et létale. Comme si on avait distillé ses particularités les plus puissantes et ses caractéristiques les plus remarquables pour en extraire l’essence même de l’élégance et du charisme. Seigneur, il était à tomber! Sa libido, au point mort depuis la disparition de son amant vingt heures auparavant, revint au galop.


    —C’est une longue histoire. Quand j’ai appelé Eidolon quelques minutes plus tôt, il m’a dit que tu étais ici, et ta-da! (Il poussa le mâle en avant.) Je vous ai apporté un cadeau. Voici Valko, au cas où vous l’auriez oublié. Il va décommander Lycus. (Il donna un coup dans la gorge du warg.) Hein, vieille branche?


    Valko grogna.


    —Dans tes rêves. Et si tu me tues sans me proposer un duel dans les règles, tu risques la peine de mort, dhampire.


    —Vampire. Rassure-toi, je ne vais pas te tuer.


    Conall sourit, exposant des crocs qui semblaient un peu plus longs qu’avant.


    —J’ai besoin de toi vivant afin que tu puisses subir le châtiment réservé à Wraith, Eidolon et moi-même pour avoir soustrait Sin aux Carceris. (Il observa E.) Les volontaires y sont autorisés, n’est-ce pas?


    Un sourire jusqu’aux oreilles, le démon affirma:


    —Oh que oui!


    —Je ne me porterai jamais volontaire! éructa Valko et le médecin haussa les épaules.


    —Tu le feras si tu veux ta dose de vaccin.


    —Déjà reçue.


    —On t’a administré une fiole de vitamine B12. Une idée de Conall. (Il lui jeta un coup d’œil d’approbation.) Bien vu, vieux.


    —Merci, répondit-il d’une voix mélodieuse.


    À croire qu’il n’était pas en train d’étrangler un warg furieux en plein milieu d’une situation si tendue que l’oxygène semblait manquer. Il poussa Valko contre le sol et fit signe à Raynor.


    —Relâche Sin. C’est ton dernier avertissement.


    —Non. Et si tu m’as injecté une foutue vitamine, je tuerai ta sœur avant d’y passer.


    —Malheureusement, tu as reçu le vrai vaccin. (Eidolon s’avança suivi des deux démons verts.) J’aimerais te présenter mes autres sœurs, Omira et Ravan.


    Exact… Sin se rappelait vaguement qu’Eidolon avait grandi avec Omira, mais Ravan était née bien après sondépart.


    Raynor émit un grognement de mépris.


    —Vous me prenez pour le capitaine Kirk? J’ai déjà dit à Sin que les démons n’étaient pas mon truc. Surtout les mochetés verdâtres de ce genre.


    Omira éclata de rire, un son cristallin, ce qui était curieux étant donné son physique vraiment ingrat.


    —Mon frère avait raison. Je vais adorer ça.


    Elle fouilla dans sa sacoche en cuir pour en tirer une cordelette en or de la forme d’un huit.


    —Vous êtes accusé par… tous ceux ici présents de conspiration en vue de perpétrer un génocide. Et je vous déclare coupable.


    —Quoi? s’écria Raynor manquant de s’étrangler. Vous ne pouvez pas faire ça! Qui êtes-vous?


    Eidolon tapota l’épaule d’Omira.


    —C’est une Justicière. Ça fait partie de ses prérogatives.


    Les yeux de Ray faillirent sortir de leurs orbites.


    —Non. Les Carceris doivent d’abord m’arrêter, puis…


    —Les Carceris sont chargés de capturer les prévenus dans l’attente d’un procès ou d’un interrogatoire, ou encore de les garder au chaud jusqu’à la fin de l’enquête. (Elle fit un pas vers lui.) Or, j’ai eu connaissance de votre complot, ce qui me confère l’autorité d’agir comme juge, jury… et bourreau.


    Quelqu’un avait dû donner un signal discret, car les frères seminus et Kynan se ruèrent sur Ray, et Conall arracha Sin aux griffes du warg. Il l’étreignit si fort qu’elle arrivait à peine à respirer, mais elle s’en fichait. Tout ce qui comptait, c’était qu’il soit en vie.


    —Je suis là, murmura-t-il contre ses cheveux. Je serai toujours là.


    Elle se serait liquéfiée à ces mots, mais Raynor se faisait frapper, et en réponse, elle sentit ses bras l’élancer, ses jointures s’étirer, ses épaules et ses jambes se couvrir de bleus tandis que les démons plaquaient le varcolac au sol. De toute évidence, ils retenaient leurs coups, tâchaient de la ménager, mais Ray se débattait comme un beau diable.


    —Si vous me tuez, elle crève, hurla-t-il, et en effet, c’était problématique.


    —Contente-toi de regarder, dit Conall. Les membres de la Judicia usent des mêmes artefacts que les Carceris. Ils annulent toute magie et toute aptitude naturelle ou surnaturelle. Tant que la cordelette l’entravera…


    —Il n’aura pas d’emprise sur moi, termina Sin, incapable de dissimuler son excitation.


    Ray parvint à se libérer et essaya de se relever, mais Sin arrivait à bout de patience.


    —Les gars? Faites-le souffrir. Je peux le supporter.


    Lore coinça le bras du warg derrière son dos, et oui, c’était douloureux. Le grognement féroce de Raynor cessa soudain, et l’espace d’une demi-seconde, Sin crut que l’un de ses frères venait d’enfoncer un poing dans sa trachée. Mais quand, du coin de l’œil, elle vit Lycus battre en retraite derrière une grue, et le sang jaillir de la gorge de Raynor, elle se sentit suffoquer, et, le souffle brûlant, comprit ce qui venait de se passer.


    Raynor et elle venaient d’être tués.

  


  
    CHAPITRE 27


    Conall n’aurait su dire ce qui venait de se produire. Sa seule certitude: Sin agonisait, alors même qu’Eidolon et Shade s’attelaient à soigner Ray, leurs dermoires étincelant avec une telle intensité qu’il devait plisser les yeux. Wraith, Lore, Tayla et Kynan détalèrent sur-le-champ, sans doute pour poursuivre l’assassin.


    —Servez-vous des menottes, cria-t-il à Omira qui s’empressa de passer la cordelette dorée autour du poignet de Ray.


    Mais c’était trop tard. Prise de convulsions, Sin poussa un dernier cri étranglé avant de s’effondrer, inerte. Grâce à ses sens de vampire, Conall perçut aussitôt le silence qui suivit l’arrêt de son cœur, et l’absence de vibrations lorsque le sang cessa d’affluer dans ses veines. La terreur s’empara de lui, annihilant tout sauf le besoin de la sauver.


    Avec délicatesse, il l’allongea par terre, et même s’il savait que son sort dépendait de celui de Ray, il commença un massage cardiaque. Eidolon et Shade s’occupaient toujours de Raynor, à grand renfort de jurons enflammés et d’ordres aboyés à la cantonade, mais même accroupi dans la boue à quelques mètres d’eux, Conall pouvait voir que le warg ne reviendrait pas. Pas après que sa tête avait été quasiment détachée de ses épaules par un objet tranchant semblable à un boomerang.


    Le fermoir du collier de Sin s’ouvrit, signalant que tout lien avec Ray venait d’être rompu, mais trop tard, le mal était fait.


    Je n’abandonnerai pas. Je n’abandonnerai jamais.


    —Conall, on s’en charge.


    Eidolon posa sa main sur l’épaule de Sin tandis que Shade lui palpait le ventre.


    Conall sentit le pouvoir du seminus la pénétrer en profondeur, s’agripper à ses organes pour les régénérer.


    —Merde, grommela-t-il. J’arrive à les faire fonctionner, mais si j’arrête…


    —Eux aussi, chuchota Conall.


    Le cœur deSin battait, ses poumons respiraient, et son foie éliminait les toxines présentes dans son organisme, mais ils n’opéraient pas seuls.


    —Et si je la mordais et l’obligeais à boire?


    Conall savait que sa suggestion était tirée par les cheveux alors même qu’il la formulait. Les démons ne pouvaient pas être transformés en vampires, et même si la part humaine de Sin acceptait la mutation, elle était restée inconsciente trop longtemps pour que la morsure agisse.


    Aux pieds de Sin, Lore se frappa les genoux et poussa un sanglot rauque.


    —Sin, bon sang! (Il ôta son gant et lui empoigna la cheville.) Ça ne marche que si la cause du décès est naturelle, mais celui du warg l’était, et avec votre aide…


    —Qui sait…, grommela Shade.


    La mort de Ray n’était pas tout à fait naturelle, mais Conall voyait où Lore voulait en venir. Le warg avait été tué par une arme classique. Il n’avait pas succombé à une malédiction, à un sort ou à une mystérieuse maladie. La mort de Sin découlait d’une connexion mystique… mais aboutissait à une mort naturelle.


    Bordel. Il se perdait en conjectures.


    —Sauvez-la. (Il lui étreignit la main si fort que, si elle avait été consciente, il l’aurait meurtrie.) S’il vous plaît.


    Il n’avait pas à les supplier, ces démons-là donneraient leur vie pour leur sœur. Mais Conall aurait prié n’importe quoi.


    Sous ses doigts, il la sentait vivre: elle avait un pouls, son cœur battait, sa cage thoracique se levait et s’abaissait, mais c’était artificiel, forcé par ses frères. Lore pantelait, la sueur perlant sur son front, les mâchoires serrées.


    —Allez, allez! marmonnait Eidolon.


    Lore grogna.


    —Encore… un peu.


    Mû par une impulsion, Conall se pencha vers Sin pour l’embrasser. C’était cliché, guimauve, et digne d’un mauvais conte de fées, mais il fallait qu’elle s’accroche. Qu’elle éprouve des sentiments.


    Avec tendresse, il pressa la bouche contre la sienne. Rien ne se passa, mais il n’était pas près d’abandonner. Il lui titilla les lèvres du bout de la langue, les caressa d’abord avec délicatesse, puis avec ferveur. Quelque chose lui brûla les yeux… Des larmes? Oui, bon sang, il chialait comme un gosse, et bientôt la saveur de Sin se mêla au sel de ses larmes.


    Incapable de rompre cette étreinte, il la prit dans ses bras et la berça sans cesser de l’embrasser, tandis que ses frères éclairaient la vieille décharge grâce à l’énergie dégagée par leurs dons.


    Et soudain… il sentit… comme un tourbillon dans les entrailles de Sin. La démone remua. Une, puis deux fois. Puis elle haleta contre sa bouche et écarquilla ses yeux noirs.


    Des cris de joie fusèrent tout autour d’eux, mais Conall resta silencieux alors qu’il la serrait fort contre lui. Il ne la laisserait plus partir. Plus jamais.


    Elle l’enlaça à son tour, et bien qu’elle ne dise rien, il sut qu’elle pensait la même chose.


    


    Sin avait l’impression de s’être battue des heures avec un démon gargantua. Son corps entier l’élançait, mais surtout ses côtes et sa gorge.


    Sa gorge. Raynor n’avait-il pas été égorgé?


    Dans un grognement, elle s’arracha aux bras de Conall, enfin elle essaya, mais il l’étreignait si fort qu’elle sourit.


    —Conall? Tu m’étouffes.


    —Si je t’étouffais, tu ne pourrais pas parler.


    Il desserra cependant sa prise pour lui permettre de lever les yeux sur la foule qui les encerclait tandis que Conall la maintenait à terre.


    —Que s’est-il passé?


    —Tu as plus ou moins rendu l’âme, déclara Wraith.


    La nouvelle avait été annoncée avec une certaine nonchalance, mais son expression tendue démentait son indifférence de façade. Ouh, le grand méchant Wraith s’était inquiété pour elle!


    Par conséquent, elle avait vraiment dû frôler la mort. Soudain, il lui sembla plonger dans le vide.


    —Lore? Est-ce que tu as…


    —Ouais. Mais sans E et Shade, je n’aurais jamais réussi.


    Oh, merde. Le don de résurrection de Lore s’accompagnait d’effets secondaires atroces. Un calvaire infernal le tourmentait des jours durant, voilà pourquoi il ne s’en servait que rarement.


    —Lore, je…


    —Arrête.


    Il s’accroupit à son côté et lui décocha un sourire dénué de regrets.


    —La culpabilité nous hante depuis trop longtemps. Nous avons toujours pensé être redevables l’un envers l’autre. Il est temps d’en finir. J’ai fait ça parce que je t’aime. Et tu en ferais de même. Laissons le passé derrière nous pour de bon.


    Un énorme sanglot lui échappa, et Conall la relâcha afin qu’elle puisse se jeter dans les bras de Lore. Elle l’étreignit comme jamais depuis leur transformation et la découverte de leur nature démoniaque.


    —Je t’aime, murmura-t-elle. Je ne crois pas te l’avoir déjà dit.


    —C’était inutile.


    Il l’enlaça encore un peu avant de la rendre à Conall.


    —J’ai l’impression d’être un ballon de foot, marmonna-t-elle en essuyant ses larmes.


    Pour autant, elle ne changerait rien. Sauf leur sujet de conversation, un peu trop empreint de pathos à son goût.


    —Qu’est-il arrivé à Lycus? Où est-il?


    Wraith poussa un grognement teinté de mépris.


    —Entre une Chevrolet et une Mustang. Sur le capot d’une Ford. Et sur la calandre d’une…


    —J’ai compris, dit-elle en levant la main.


    Il en fallait beaucoup pour lui donner la nausée, mais revenir d’entre les morts semblait lui retourner l’estomac.


    Wraith désigna Valko, assis et enchaîné à un vieux pick-up.


    —Je l’ai forcé à parler. Il a reconnu avoir engagé Lycus pour te tuer. En contrepartie, les pricolici acceptaient de lui pardonner ses crimes et de lui offrir un siège au sein du Conseil des wargs. Ils comptaient également soudoyer le nouveau maître assassin qui t’aurait succédé afin de le soustraire à son service.


    —Voilà pourquoi récupérer ma bague lui importait peu, ajouta-t-elle. Il la voulait, mais il avait dû se dire que, dans un cas comme dans l’autre, il s’en tirait à bon compte. L’enfoiré!


    Elle espérait que le châtiment pour lequel Valko allait se porter volontaire serait vraiment douloureux.


    —Comment avez-vous réussi à rassembler le X?


    —Arik, expliqua Kynan. Une fois votre emplacement connu, le X a pu déterminer le nombre exact de nos ennemis grâce aux satellites du gouvernement, et comme ils en ont dénombré plusieurs dizaines, ils ont appelé une équipe locale en renfort.


    Tayla rangea son stang dans le fourreau fixé à sa ceinture et enlaça Eidolon.


    —J’aurais bien demandé l’aide de la cellule locale, mais l’Aegis n’a pas encore digéré ce qui s’est passé au Canada avec les wargs. Wraith a effacé la mémoire des tueurs, mais le commandement sait qu’il y a eu des affrontements causant la mort d’un Gardien et plusieurs blessés. Je me suis dit qu’il valait mieux ne pas leur offrir la possibilité de contre-attaquer.


    —Ça signifie qu’Arik est blanchi et qu’il pourra ficher le camp de ma grotte? s’enquit Shade et Kynan acquiesça.


    —De toute façon, le X ne peut pas se permettre de le perdre.


    Luc fendit la foule et se dirigea vers Conall. Il lâcha un juron guttural et lui balança un coup de poing dans l’épaule.


    —Ça, connard, c’est pour m’avoir forcé à te buter sans daigner mentionner que ta mort serait temporaire.


    Sin le frappa à son tour. Au même endroit. Peut-être que les vampires marquaient facilement.


    —Ouais, merci de nous avoir mis au courant!


    —Désolé, répondit-il, penaud, avant de l’embrasser à pleine bouche, et elle lui pardonna aussitôt. Je promets de me rattraper.


    —Mec. (Luc recula, les mains en l’air.) Inutile de faire amende honorable avec moi!


    —Bon, reprit Lore, enfonçant les mains dans les poches de sa veste, je ne veux pas casser l’ambiance, mais je ferais mieux de rentrer.


    Oh, merde. Sin détestait ce qu’il allait devoir endurer à présent.


    —Je m’occuperai de toi. Idess n’a pas besoin de voir ça.


    De plus, Sin avait déjà pris soin de Lore dans des situations identiques.


    —Je suis d’accord. (Lore contempla la nuit sans nuages et soupira.) Mais tu la connais, elle voudra être à mes côtés.


    Quoi de plus normal? Sin traverserait les fosses empoisonnées du Sheoul oriental pour aider Conall s’il souffrait.


    —J’ai une meilleure idée, dit Eidolon. Accompagne-nous à l’hôpital. On veillera tous sur toi.


    Wraith hocha la tête avec enthousiasme.


    —E a la main leste avec les antalgiques.


    —C’est clair! ajouta Shade.


    —Interdiction de refuser, renchérit Eidolon de sa voix grave de docteur, toujours teintée, néanmoins, de compassion.


    Lore resta planté devant eux, l’émotion lisible sur son visage, tout comme sur celui de Sin. Il avait accepté ses frères dans sa vie bien avant elle, mais il avait été seul pendant si longtemps qu’à l’évidence il avait du mal à s’habituer à cette solidarité fraternelle sans faille.


    —D’accord, acquiesça-t-il sur un ton bourru.


    Kynan héla les agents du X pour leur dire de remballer, et fit signe à Tayla et au Gardien vampire qui venaient de rallier le rassemblement de wargs.


    —Ne nous attendez pas, lança Sin. Conall et moi vous rejoindrons à l’hôpital plus tard.


    —Tu es sûre? demanda Shade et Conall hocha la tête.


    Sin voyait bien que ses frères hésitaient, mais ils s’en allèrent avec les sœurs d’Eidolon, la laissant seule avec Conall. Enfin, plus ou moins. Kynan, Tayla et la horde de militaires arpentaient encore la décharge, mais ils ne semblaient guère leur prêter attention.


    Conall s’apprêta à dire quelque chose, mais Sin le devança.


    —Je suis désolée, dit-elle. Je n’aurais pas dû m’emporter quand tu as essayé de nous unir. J’aurais dû accepter. J’aurais dû…


    Conall posa l’index sur ses lèvres.


    —Chut. Tu as passé une grande partie de ta vie sous l’emprise d’un maître, je ne pouvais pas te laisser réitérer l’expérience avec moi.


    Elle ne put se retenir de sourire.


    —N’empêche, c’était stupide. J’aurais dû te faire confiance. Mais, Conall, tu n’avais pas à te suicider. Et comment se fait-il que tu sois un vampire maintenant?


    —Je ne peux pas le dire.


    —Tu ne peux pas ou tu ne veux pas?


    Ses yeux étincelèrent comme deux diamants au clair de lune, captivant le regard de Sin par leur intensité.


    —Je ne peux pas.


    D’ordinaire, cette réponse aurait suffi à l’énerver, mais il lui avait demandé d’avoir foi en lui, et s’il affirmait ne pas pouvoir en discuter, elle devait le croire. Quoi qu’il en soit, il était vivant, près d’elle, et rien d’autre n’importait. Enfin, vivant… façon de parler.


    —Alors… plus de dépendance au sang?


    —Non.


    —Tu dois encore finir ce truc pour ton clan?


    —Non.


    —Mais as-tu toujours besoin de te nourrir? Comme un vampire normal?


    Dis oui.


    —Oui.


    Son cœur s’emballa.


    —Bientôt?


    Ses crocs saillirent.


    —Oh, oui!


    L’intonation de Conall lui donna la chair de poule. Elle se sentit fondre de l’intérieur.


    —Dans ce cas, il vaudrait mieux y aller, non?


    —Bonne idée. (Il l’attrapa et l’attira contre lui.) Je t’aime, Sin. Je ne veux plus jamais te perdre.


    —Aucun risque, murmura-t-elle. Parce que je t’aime aussi. Et je ne pensais pas que ça m’arriverait un jour.


    —Partons d’ici! Que je puisse te montrer l’étendue de mon amour.


    


    Sin n’avait pas de maison, celle de Conall avait été détruite, et il était hors de question qu’ils remettent les pieds dans son appartement londonien, alors Conall avait réservé une suite dans un hôtel cinq étoiles de Manhattan. Elle était à eux pour la nuit, mais après six heures de galipettes – au lit, sous la douche, sur le canapé, par terre – ils rejoignirent l’hôpital pour s’enquérir de l’état de Lore.


    Comme Sin l’avait prédit, il souffrait le martyre. À croire qu’il avait passé plusieurs jours sous la torture, mais grâce aux médicaments, au don de Shade et à la vigilance d’Idess, Sin leur garantit que Lore semblait plus en forme que d’habitude.


    Ce qui foutait les jetons, car Conall avait vu des animaux écrasés moins mal en point.


    Sin et lui ne s’attardèrent pas; Lore n’avait sans doute aucune envie d’être scruté comme une bête de foire. Ils se faufilèrent dans le couloir et se dirigèrent vers la Porte des Tourments. Conall avait l’intention de l’emmener prendre le petit déjeuner, après quoi ils se rendraient chez Shade et Runa. Un arrangement temporaire jusqu’à ce que Sin et Conall trouvent leur nid d’amour, mais Shade et Runa leur avaient généreusement proposé de rester chez eux aussi longtemps qu’ils le souhaitaient. De plus, Luc et Karlene séjournaient également là-bas, alors un couple de plus ou de moins…


    Wraith appelait la maison «l’hôtel de l’horreur».


    «Des vampires, des démons et des loups-garous s’y installent… puis ils couchent ensemble, et…»


    Serena l’avait entraîné au loin, lui susurrant à l’oreille des paroles qui lui avaient arraché un grognement érotique, puis ils avaient disparu.


    Tandis que Conall et Sin s’approchaient du portail, la Porte des Tourments étincela et un énorme étalon rouge feu en surgit, éparpillant soignants et patients sur son passage. Un mâle imposant en armure de cuir rigide le montait. Il avait les cheveux courts, d’un brun tirant sur le roux, et ses yeux étaient aussi noirs que ceux de Sin.


    —Hé, là! Qu’est-ce que vous foutez? s’écria Eidolon, mais le colossal cavalier tourna la tête et braqua sur Sin un regard si intense que Conall se raidit.


    —Pourquoi te reluque-t-il comme ça?


    —Je… euh… (Elle lui jeta un coup d’œil penaud.) J’ai plus ou moins couché avec lui une fois.


    Conall prit une profonde inspiration et tâcha de contenir l’envie impérieuse d’étriper le mec sur son canasson.


    —Tu l’as déniché où? Sur conquêtesd’enfer.com?


    —Hé, ce n’est pas drôle. Je connais des démons qui utilisent ce site de rencontre.


    L’assemblée sembla se figer, observant la scène avec patience. Pourquoi tous ces types à cheval en avaient-ils après Sin, d’abord?


    —Eh bien, qui c’est?


    —Guerre.


    Conall la dévisagea, incrédule.


    —Guerre. Juste… Guerre. C’est quoi ce prénom pourri?


    Lui, jaloux d’une gravure de mode aux muscles d’acier? Quelle idée!


    —Ouais, tu sais, Guerre, le seul et l’unique. Le deuxième cavalier de l’Apocalypse.


    Conall manqua de s’étouffer avec sa langue. Toutes les personnes présentes aux urgences commencèrent à s’éloigner. Même Eidolon recula d’un pas lorsque le cavalier descendit de sa monture. Seigneur, debout, il mesurait près de deux mètresquinze.


    —Sin, dit-il d’une voix d’outre-tombe.


    Il s’avança et se pencha vers elle pour l’embrasser sur la joue. Conall se hérissa.


    —Grosse bestiole, grommela-t-il, mâchoires serrées. On cherche à pallier quelque déficience?


    Le cavalier se redressa, lui décocha un sourire amusé –l’enfoiré arborait une rangée de dents éclatantes – et reporta son attention sur Sin.


    —J’ai besoin de l’objet que mon frère t’a donné.


    —Ce naze avec ses flèches évanescentes, c’était ton frangin? (Sin tira la piécette en or de sa poche.) Tu parles de ça?


    —Oui.


    Il la prit, et Eidolon faillit s’étrangler lorsqu’il comprit enfin de quoi il s’agissait.


    —Un sceau. Par les Dieux, c’est un sceau!


    Conall se sentit blêmir.


    —Un sceau brisé. Le cheval blanc. L’arc. Bon sang! Conquête. Ton frère est Conquête.


    —Son vrai nom est Reseph, corrigea Guerre, mais on l’appelle également Pestilence dans certaines interprétations de l’Apocalypse.


    Abasourdi, Eidolon poursuivit d’une voix monocorde.


    —«Celle au sang mêlé qui ne devrait point exister porte en elle le pouvoir de semer miasmes et pestilence. Au jour de la bataille, conquête sera scellée. Isagreth 3:17, Daemonica.»


    Guerre remua, et le bruit de son armure en cuir résonna dans les urgences plongées dans le silence.


    —C’est ce qui est gravé à l’arrière de cette pièce.


    Sin sortit lentement son bras droit de sa veste et retroussa sa manche pour révéler le symbole circulaire qui s’était fendu quand ils étaient chez Rivesta. La cicatrice qui le séparait en deux était une réplique exacte de la cassure du sceau.


    —C’est à cause de moi qu’il s’est brisé, pantela Sin, la voix éraillée.


    —Oui. Tu es ce qu’on appelle un agimortus, un catalyseur de sorts. Tes actions ont provoqué un événement qui a conduit à la rupture du sceau de mon frère.


    —Minute, dit Conall. Pourquoi essayait-il de la tuer? Il était là quand ma maison a explosé… Il a tenté de l’abattre.


    —Nous voulions tous l’éliminer, déclara Guerre. Ne le prends pas mal, Sin, mais nous cherchions à garder le sceau intact. N’en déplaise à la plupart des exégètes bibliques, avant que les sceaux ne se brisent, nous ne sommes ni bons ni mauvais.


    —Et après?


    —Après, il est l’heure de s’incliner devant le Dieu auquel on croit.


    Sin fronça ses sourcils délicats.


    —Pourquoi Peste m’a-t-il sauvée des assassins dans le Montana si son but était de me liquider?


    —Le sceau avait déjà été brisé. Du coup, ta vie ou ta mort ne nous importait plus, mais il tenait à te donner la pièce.


    —Pourquoi?


    Guerre passa le pouce sur les gravures.


    —Un message pour moi, dit-il tout bas.


    —Prévois-tu toujours de me tuer? s’enquit Sin, et Conall la sentit se crisper sous sa paume.


    —Ça n’a plus aucun intérêt.


    Il roula son épaule massive en arrière, et esquissa un sourire sensuel.


    —Et puis, ce serait vraiment dommage.


    Un grognement bestial se forma dans la poitrine de Conall, mais Sin lui serra la main, lui rappelant qu’elle était avec lui et ne comptait aller nulle part. Pas même pour les beaux yeux du colosse légendaire dressé devant eux. Connard.


    —Qu’est-ce qui a fini par rompre le sceau? demanda Conall bien plus poliment qu’il ne l’aurait souhaité.


    Sans mentionner l’émerveillement respectueux dans sa voix… Sérieusement? Quelle humiliation!


    Guerre glissa la pièce dans sa sacoche de selle.


    —Il s’est brisé quand l’épidémie a franchi la barrière des espèces et que les deux factions de wargs ont commencé à s’affronter. (Il jeta un coup d’œil à Eidolon.) Oui, nous avons tout suivi.


    —Que peut-on faire? s’enquit Eidolon.


    —Prier. (Guerre remonta sur son cheval.) Et vous tenir prêts à accueillir des blessés en masse. La situation empirera avant de s’améliorer. Si jamais elle s’améliore.


    Il tira sur les rênes, et l’étalon et son maître disparurent dans la Porte des Tourments.


    Tous ceux qui avaient assisté à la scène restèrent plantés là pendant un moment, pétrifiés et muets. Quand une ambulance déboula devant eux. Blasphème et Vladlena en sortirent un patient sur un brancard, et tout le monde se mit enfin en mouvement. À l’exception de Conall qui dévisageait Sin.


    —On ne s’ennuie jamais avec toi, hein?


    Elle se rembrunit.


    —Est-ce que tu regrettes…


    —Non! (Il se racla la gorge et baissa la voix.) Non, jamais! Maintenant, allons te nourrir, et après je m’assurerai que ce trou-du-cul de Guerre – satané cavalier! – ne pénètre plus jamais ton esprit.


    Hilare, Sin passa le bras sous le sien.


    —Guerre qui?


    Ouais, c’est ça, Guerre qui? Tandis que Conall conduisait Sin vers le portail, il se dit qu’ils n’en avaient pas encore fini avec l’horripilant personnage.

  


  
    CHAPITRE 28


    —Tu es fou? s’écria Sin.


    Lore et elle se tenaient devant la porte d’Eidolon. Lore venait de lui faire part de son plan, et elle avait failli tomber à la renverse.


    —D’accord, ils sont très à cheval sur la solidarité fraternelle, mais ils n’accepteront jamais ça. Impossible. Et tu vas passer pour un con.


    Lore, vêtu d’un tee-shirt noir moulant, d’un jean et de bottes de combat, haussa les épaules.


    —S’ils disent non, c’est leur choix, et je comprendrai.


    —Ouais, ouais. (Sin planta les poings sur ses hanches recouvertes de cuir.) Et qu’en pense Idess?


    —Elle n’est pas au courant. Enfin, elle sait que je compte leur poser la question, mais elle ignore que je vais le faire maintenant. Je ne veux pas leur mettre la pression ni qu’elle se sente mal s’ils refusent. Elle sera là d’ici un quart d’heure.


    Sin se contenta de secouer la tête. Lore allait au-devant d’une sacrée déception. Leurs frères les avaient toujours soutenus, mais cette fois… il leur en demandait un peu trop.


    Conall se trouvait déjà à l’intérieur. Il était torride dans son pantalon corbeau et sa chemise argentée qui faisait ressortir ses yeux. Il ne manquait personne dans le salon, à part Idess. Kynan et Gem étaient venus aussi. Franchement, comment une femme enceinte pouvait-elle être si belle dans une tenue gothique?


    Sin prit la main de Conall, et se dressa derrière Lore, prête à l’épauler quand leurs frères auraient rejeté sa requête.


    Runa et Shade étaient par terre avec les triplés qui poursuivaient à quatre pattes le chien et le furet qui s’amusaient à leur piquer leurs jouets.


    Eidolon était assis dans le fauteuil en cuir rembourré, Tayla sur ses genoux, tandis que Wraith s’affalait sur le canapé avec un saladier de pop-corn, le bras autour de Serena qui berçait un Stewie endormi.


    —Alors, quoi de neuf? Quelle est donc cette faveurque tu veux nous demander?


    Tous les regards se braquèrent sur Lore, et le cœur de Sin se mit à battre la chamade.


    —Euh…


    Lore toussota, mal à l’aise.


    —Crache le morceau, vieux! l’encouragea Shade.


    —À ce propos…, marmonna Lore, et Sin grommela dans sa barbe.


    —Quoi? s’enquit Eidolon.


    —J’ai besoin de sperme, lâcha Lore.


    Shade s’étrangla avec son soda. Tous les autres l’observèrent bouche bée. Sin grogna à nouveau. Le tact n’avait jamais fait partie des qualités de son frangin.


    Puis, Runa déclara tout bas:


    —Tu veux un bébé.


    —Oui.


    Lore baissa les yeux, et Sin eut un pincement au cœur.


    —Vous savez que je suis stérile, poursuivit-il. À cause de cette connerie de sang mêlé. Mais Idess et moi… nous désirons fonder une famille. Comme je ne peux pas la lui offrir, j’espérais que peut-être… Enfin, la meilleure option reste un frère. (Il inspira à pleins poumons.) Si ça vous embête, je comprendrai. Pas de soucis.


    Eidolon, Wraith et Shade échangèrent un regard. Puis se tournèrent vers leurs compagnes. Par les Dieux, Sin aurait pu couper la tension au couteau. Elle empoigna la main de Lore.


    —Peut-être qu’on devrait partir. Leur laisser l’occasion de…


    —Non, l’interrompit Tayla. La réponse est évidente. (Eidolon et elle échangèrent un sourire.) Si tu en as besoin, tu l’auras. (Puis, elle arbora un air malicieux.) Mais tu devras attendre qu’on ait terminé. On risque de s’en servir pendant quelque temps.


    Eidolon s’illumina et attira Tayla contre lui pour l’étreindre avec ferveur. Il posa la paume sur son ventre et jeta un coup d’œil à Lore.


    —Ouais, vieux, tu l’auras. Peut-être même dès demain.


    Wraith roula des yeux devant le spectacle offert par le couple aux anges, puis il reporta son attention sur Lore.


    —Par l’Enfer, je te le donne, lança-t-il d’une voix traînante.


    Shade haussa les épaules.


    —Idem!


    Sin s’adossa contre Conall, soulagée, heureuse et émerveillée par cette famille incroyable. Elle avait été si stupide de les rejeter de la sorte!


    —J’apporte la bière, claironna Idess depuis le couloir.


    Quand elle les rejoignit, Sin ne put qu’imaginer ce qu’elle ressentit devant les mines hilares réunies dans le salon.


    —Oh, souffla-t-elle, braquant le regard sur Lore. Tu… leur as demandé?


    Lore lui tendit les bras, et elle fonça vers lui, les yeux baignés par des larmes de joie.


    —Merci! dit-elle à personne en particulier. Merci infiniment!


    —Ouais, ouais, nous sommes des héros, marmonna Wraith, et soudain un sourire étincelant et prétentieux illumina son visage. Oh, mais tiens! C’est vrai en plus, j’ai sauvé le monde! L’Apocalypse, les anges déchus…


    Serena lui donna un petit coup de coude, et il glapit comme un chiot.


    Eidolon caressa avec tendresse le bras de Tayla, effleurant du bout des doigts le dermoire d’union gravé sur sa peau.


    —Nous sommes vraiment chanceux, vous savez? Les démons seminus trouvent rarement une compagne. Or nous voilà tous réunis, avec nos âmes sœurs.


    —Et en vie! ajouta Shade.


    —C’est le plus dingue dans l’histoire, ironisa Wraith.


    Gem éclata de rire.


    —Un pur miracle. Surtout dans ton cas, crétin.


    —Ça n’a rien d’un miracle.


    Tous les regards se rivèrent sur le grand mâle charismatique qui se dressait devant la porte du salon. Son épaisse chevelure blonde retombait en cascade sur ses épaules carrées. Son pantalon et sa chemise noirs avaient dû être cousus sur mesure pour épouser à la perfection son corpsd’éphèbe.


    —Reaver, dit Shade, la mâchoire crispée. (Il s’agissait de l’ex-ange déchu qui avait combattu aux côtés de Wraith en Israël.) Je déteste quand tu fais ça.


    Reaver lui décocha un sourire radieux à vous liquéfier sur place.


    —Pourquoi crois-tu que je continue?


    Eidolon serra Tayla fort contre lui.


    —Eh bien? Pourquoi notre situation ne relève-t-elle pas du miracle?


    —Parce que tout est écrit, imbécile de démon. Vous avez tous joué un rôle dans le salut du monde, et, pour certains d’entre vous, ce n’est pas terminé. (Il haussa les épaules.) Tout baigne, quoi!


    Wraith lui lança une poignée de pop-corn.


    —Tu sais à quel point je hais les prophéties.


    Soudain, ils se mirent tous à bombarder Reaver de nourriture, et tandis qu’ils se livraient à la bataille entre anges et démons la plus grotesque de l’histoire, Sin attira Conall dans le couloir, loin des éclats de rire et des jurons.


    —Je n’ai pas eu l’occasion de te remercier.


    —Bien sûr que si.


    —De m’avoir sauvé la vie, peut-être, mais pas de m’en offrir une. (Elle s’approcha de lui et posa la main sur sa joue.) Conall, merci. Je t’aime tellement.


    Une vague de chaleur émana de son corps, et Sin se demanda pourquoi elle avait toujours supposé que les vampires étaient froids.


    —On est bien tous les deux.


    —Ouais.


    Sin pensa à ses frères, à ses belles-sœurs, à ses nouveaux amis, et au compagnon le plus parfait de l’univers debout devant elle.


    —Je ne pourrais rêver mieux.


    —Ça pourrait l’être… un jour.


    Elle fronça les sourcils.


    —Comment ça?


    —Tu sais, ce dont parlait Lore…


    —Euh… Je ne peux pas demander à mes frères de me donner leur sperme. Avec mes ovules, ce serait juste dégueu.


    Conall éclata de rire, et ses crocs saillirent, lui conférant un air sensuel.


    —Pas leur sperme. Le mien.


    Elle lui tapota la main comme elle le faisait avec les triplés.


    —Chéri, tu es un vampire.


    —Ouais, mais je ne suis pas stupide. J’avais prévu cescénario.


    —Tu as fait congeler tes trotteurs?


    —Eh ouais. J’ai confié à E des échantillons de tous mes fluides avant que Luc me tue.


    Le cœur de Sin faillit exploser. Elle n’avait jamais voulu d’enfants. Elle ne s’était même pas posé la question. Mais alors qu’elle se tenait là avec l’amour de sa vie, entourée de la famille qu’elle ne pensait plus avoir… elle comprit qu’elle en souhaitait. Peut-être pas dans l’immédiat, mais Conall et elle avaient des siècles devant eux, et dans l’intervalle, elle pouvait jouer avec ses neveux. Enfin, les observer de loin, tout du moins.


    —C’est marrant, répondit-elle, des trémolos inhabituels dans la voix, mais je n’ai jamais voulu être liée à qui que ce soit. L’idée d’appartenir à quelqu’un ou d’être possédée par lui m’a toujours fait horreur. Mais aujourd’hui, je me rends compte que se donner à quelqu’un, c’est complètement différent. Et je me donne à toi, Conall, corps et âme.


    —Et moi, à toi.


    Il l’embrassa, scellant leur union par un lien qui ne la dérangeait plus et que personne ne pourrait jamais briser.
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